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L'École Canadienne de Saskätoon: 


réclame 1,000 donateurs de $10 chacuh 


Aussi votre AC.F.C, s'engagea”à la 
A titre de Président général de l'Asso- | nécessaire, une grände,.campagne d'é 
clation Culturelle Franco-Canadienne, je tion et de souscription | 


Chers compatriotes, 


ve ï 


viens lancer un appel pressant à tous mes|à cette école, qui deviendra eff suis sûr, 
compatriotes canadiens-françcais et à tous !un modèle pour ceux qui désireront inaugu- 
les francophones de notre province. Cet|rer une école de ce genre dans nos grands 
appel, je le fais à votre patriotisme, à votre |centres urbains. 


esprit de collaboration, à votre générosité, 


L'Ecole Canadienne elle-même, au point 


à votre esprit de fraternité, de solidarité, |de vue pédagogique, est un succès. Vingt- 
pour démontrer à tous que nous appuyons | Sept enfants de la 3e à la 8e année y parti- 
tous ceux qui contribuent d'une façon ou|cipent. Les enfant font un progrès remar- 
d'une autre À garder chez les nôtres notre !quable et étudient avec beaucoup d'enthou- 
|siasme, Les rapports du visiteur du Minis- 

L'ACF.C. a eu, au cours de son exis-|tère sont très favorables. Mais l'entreprise 
tence, de nombreux projets difficiles et elle | comprend des dépenses que les parents seuls 
les à généralement conduits à bien malgré !ne peuvent rencontrer et qui, aujourd’hui, 
risquent de lui faire fermer ses portes. Aussi, 

J'espère que tous répondront sans hési- | votre Association prend ses responsabilités 
tation, généreusement, dans la mesure du !°t assume la direction, en collaboration avec 
possible et même plus, à la campagne qui les représentants de l'Ecole Canadienne, 
s'amorce et qui a pour but de venir en aide | d’une campagne intense pour sauver cette 
à l'Ecole Canadienne de Saskatoon, pour! cole et assurer son avenir, car les plans 
lui aider à passer une période difficile et | 2our septembre prochain s'élaborent avec 
pour lui permettre de perfectionner et d'a-| atisfaction, 


langue, notre culture. 


toutes les difficultés. 


méliorer ses services pour l'avenir. L'enjeu 


Chers compatriotes, ce groupe de pa- 


est grand; c'est même un défi, mais qui!rents, par leurs gestes, ont engagé \a con- 


en vaut certainement la peine, 


Depuis plusieurs années, 


parents d'expression française se sont orga- | 
nisés, ont travaillé, ont lutté pour donner 
à leurs enfants une instruction française. | 
Ces parents ont persévéré sans broncher, et, | 
malgré leurs multiples efforts, ne réussirent | des lois iniques derrière lesquelles se réfu- 
gient les commissions des écoles séparées de 


même pas à obtenir le strict 


un groupe de |la province. 


minimum. 


Le premier pas fut une maternelle fran-|ces villes. 


çalse qui connut d'heureux succès et fut le 
modèle pour d'autres, Des cours de français 
furent organisés pour les élèves de la 3e à 


la 8e année. L'enseignement 


rant une période d'une heure par jour, ceci 
après les heures de classe, Inutile de dire 
que cela demandait des sacrifices héroïques 
de la part non seulement des parents, mais 
des enfants qui rognaient ainsi leur période 
de jeux, et aussi des institutrices qui don- 
naient cet enseignement à des salaires de 


pitance, 


Après de multiples représentations à la 
commission locale, on obtint enfin l'usage 
d'une salle de classe et un peu d'aide finan- 
cière, mais bien entendu, ce français ne 


s'enseignait encore qu'après 


cole réglementaires, situation qui certes 
n'encourageait pas chez les enfants un en- 
thousiasme débordant pour le français, 
Malgré tous ces efforts, ces parents 
voyaient se perdre, avec angoise, le fruit de 
leur labeur, car le français était à la baisse 
chez leurs enfants, Tout s'y prêtait: heures 
supplémentaires, milieu scolaire tout anglo- 
phone, milieu social. A moins de réagir par 
des moyens radicaux, tous ces efforts se- 


raient absolument vains. 


Tous se rendaient compte qu'il fallait 


plus de français enseigné à 
durant les heures de classe, 


par la loi, et même plus, si humainement 
possible, Tous les efforts auprès de la Com- 
mission Scolaire furent vains et le refus 
qui cristallisa pour de bon la résistance à 
ce procédé injuste, fut la défense d’ensei- 
gner la religion à ces jeunes Canadiens fran- 
Cais dans leur langue maternelle à l’école, 


Les commissaires de l'école 


fiaient ce refus en invoquant l’article 203 
de l’Acte Scolaire qui stipule que tout ensei- 


gnement doit se faire dans la 
se, Malgré de nombreuses 


réunions, des présentations de mémoires et 
même des protestations spectaculaires, rien 


n'y fit au niveau local. 


En février dernier, après avoir rencontré 
l'Exécutif de l'Association, la décision fut 
prise malgré les risques en jeu, L'Associa- 
tion appuya moralement les efforts des pa- 
rents de Saskatoon, et la décision fut prise 
de fonder une école où la langue première 
d'enseignement serait le français. Ce fut 
la première école de la sorte dans une de 


nos grandes villes. 


Ce fut une décision hardie, risquée, et 
extrêmement difficile; l'enjeu était de taille, 


il fallait partir à zéro. 


Tous les aspects furent étudiés avec soin 


et la décision prise. On alla 


se rendait compte que le problème financier 
serait le plus grand obstacle à résoudre. 


se donnait du- 


cours du mois 
ile rapport. 


anglophones; 


à l'Université, 
la preuve. 


les heures d'é- 


française, 


l'école et cela 
tel que prévu 


au Manitoba. 


francais, 


séparée justi- 


langue anglai- 
rencontres et 


Ils ont fait reconnaitre les lacunes et 
| l'inefficacité de l'heure de français, satis- 
faisante il y a plusieurs années, mais abso- 
lument inadéquate dans notre vie moderne, 

Les gestes de ces parents ont alerté le 
Ministère de l'Education qui jugea L3n de 
former une commission chargée de faire 
enquéte sur les lacunes de l’enseignement 
en Saskatchewan, qui a tenu ses assises au 


Ces gestes ont suscité un intérêt réel à 
l'enseignement du français chez nos amis 


eut lieu à Regina au campus universitaire 
en janvier dernier, ainsi que le seminar tenu 


Lors de ces assises, nous avons pu cons- 
tater qu'une élite de professeurs à l'Univer- 
sité et autres professionnels est désireuse 
de faire connaitre à la jeune génération la 
beauté de la langue française et de lui don- 
ner une meilleure appréciation de la culture 


Au seminar tenu récemment, cet intérêt 
s'est manifesté par la présence d'une cen- 
taine de personnes qui vinrent écouter des 
spécialistes dans le domaine de l’enseigne- 
ment, tels que Me W. H. Giles, du “Toronto 
French School”, et M. Frank Wiens, princi- 
pal de l’école privée anglicane de Selkirk 


Nous pouvons maintenant compter des 
alliés chez nos amis anglophones, qui nous 
aideront à continuer l'Ecole Canadienne, 
car ces gens d'expression anglaise veulent 
à tout prix que leurs enfants apprennent le 


Il ne reste qu’à nous, Canadiens français, 
de prouver que nous, aussi, nous voulons 
ce genre d'école, 

Nous voulons du français pour les nô- 
tres, mais nous ne voulons pas fermer la 
porte aux autres. Prouvons-leur par des 
gestes tangibles que nous tenons à aider les 
nôtres; dans ce cas, le groupe &: Saskatoon. 

L'Association lance une campagne de 
souscription, Nous nous devons tous de faire 
de cette campagne un succès, un grand 
succès. Faisons nôtre l'Ecole Canadienne. 
Confiants, faisons face à l'avenir, Que tous, 
la jeunesse comprise, fassent leur part. 

En Saskatchewan, il NOUS FAUT 1,000 


science de tous les Canadiens français de 


Ils ont fait connaître, par tout le pays, 
la situation désastreuse des nôtres dans nos 
grandes villes. 

Ils ont fait connaître à tous, les caprices 


de mai et dont nous attendons 


la journée pédagogique qui 


campus de Saskatoon, en sont 


PERSONNES A $10.00. 


Que tous se donnent la main. Nous prou- 
verons ainsi de façon efficace notre volonté 


de vivre et de partager notre héritage qui 


de l'avant, On 


nous a été transmis même après tant d'an- 
nées de luttes, 
Rolland PINSONNEAULT, 
président général de l’A.C.F.C. 


Le français en Saskatchewan 


Le comité provincial sur l’en- 
selgnement des langues secon- 
des en Saskatchewan vient de 
prendre connaissance d'un mé- 


moire qui devrait porter à müû- | 


re réflexion non seulement l'or- 
ganisme précité, mais aussi tou- 
tes les autres provinces, sauf 
le Québec où exceptionnelle. 
ment la minorité anglophone re- 
çoit un traitement équitable. 


Le Dr André Lizaire, porte- 


parole de l'école Mathieu, a tiré | 


les conclusions de cette étude. 
Fait à remarquer, 90 pour cent 
des élèves de cette institution 
viennent de familles d'expres- 
sion anglaise, Le document en 
question propose un système 
scolaire bilingue ou spécialisé, 
subventionné par l'Etat, en plus 
du présent système public et 
séparé. Cette suggestion a-t-elle 
des chances de succès? Il n'est 
pas téméraire de supposer que 
l'on objectera qu'elle fait dou- 
ble emploi, et qu'il serait plus 
profitable d'améliorer le sys- 
tème actuel en moussant davan- 
tage l'enseignement du fran- 
çais comme langue seconde. 
Mais, en présence de l’obstina- 
tion à ne pas adopter une telle 
attitude, des instituts spécialisés 
seraient un moindre mal et un 
complément profitable. 


“7? 


Le Dr Lizaire déclare: “Je 
prétends que la majorité de la 
population de la Saskatchewan 
aimerait étudier le français avec 


de bons professeurs pouvant 
donner d'excellents résultats.” 
Il en ressort quatre conclusions. 
La masse se rend compte de 
l'utilité d'une langue seconde. 
| Puis, en toute logique, elle opte 
pour le français, l’une des deux 
langues officielles au pays. De 
plus, même si elle reconnaît 
qu'il faut avoir beaucoup d'é- 
gards pour toutes les minorités 
au Canada, elle ne met pas sur 
|le même pied l'ukrainien ou l'i- 
talien avec l'anglais ou le fran- 
çais, ces deux dernières langues 
étant celles des deux principaux 
groupes ethniques, du moins au 


tion et d'un sens pratique. 


La remarque “qu'on tolérait 
beaucoup plus libéralement l'en- 


neuf autres provinces, sur- 
|tout en Ontario, — et l'enseigne- 
iment de l'anglais au Québec, 
qu'en Saskatchewan”, est très 
| significative, Dans le cas de la 
Ibelle province, il s'agit sans 
{contredit d'un prototype qui 
devrait servir d'exemple pour 
Ile reste du pays en vue de l'u- 


inité canadienne. Quant à l'On-| 


Itario, — même s'il reste beau- 
coup de progrès à accomplir, - 

cette un bon 
| point 


ment 


observation 
au 
Robarts. 


est 
crédit du 
Par 


contre, que 


|la Saskatchewan soit la dernière 


en lice, en ce domaine, voilà 


une situation nest guere à 


niveau national. Enfin, elle fait | 
|preuve d’un souci de la perfec- | 


seignement du français dans les | 


|ces armées ont pris part à cha- 
gouverne:- | 


{son honneur. L'unique solution 
pour redorer son blason et faire 
sa quotepart en vue d'un Ca- 
inada fort consisterait à remon- 
ter la côte dans le plus bref 
| délai en rétablissant l'équilibre 
(qui s'impose par rapport aux 
Canadiens anglophones et fran- 
cophones. 
| Gérard BERNIER. 
(Le Droit) 


| 


ER TO A ms 
a 


LA LIBERTE ET LE PATRIOTE 


Le Consul du Pérou a 
80 mal, en l'honneur de M, l'a Octavio Casaver de 


—————— 


Vierge Marie, Pour les catho- 
liques elle est à la fois mère de 
Dieu et mère des hommes; pour 
nos frères de l'Est et les ortho- 
doxes, elle est la Théotokos, 
toute sainte, toujours vierge, 
Pour plusieurs autres chrétiens, 
elle est Marie de Nazareth, la 
mère de Jésus. 

Nous aimons à penser à la 
Vierge selon le concept de l'uni. 
té chrétienne, Etant Mère du 
Christ, elle est aussi la mère de 
tous ses membres, de tous les 
chrétiens baptisés, Elle ne de- 
vrait pas être un obstacle, un 
empêchement à l'unité, mais 
plutôt celle qui encourage et 
aide à l'atteindre, à la perfec- 
tionner, La volonté de son Fils 
est la sienne. 

La notion de Marie et de l'u- 
nité a reçu de l'emphase par un 
titre et une dévotion qui com- 
mença au début de ce siècle 
sous la direction des anglicans, 
Fr. Paul James Francis, S.A, et 
Mère Lurana Mary Francis, 
S.A.,, fondèrent la “Society of 
the Atonement” à Graymoor, 
New York. Tous deux avaient 
une grande dévotion à la Mère 
de Dieu. De leur amour est né 
un nouveau titre: “Our Lady of 
the Atonement”, Celui-ci souli- 
gne le rôle de Marie dans le mys- 
tère du salut; il rappelle aussi 
sa fonction de patronne de l'uni- 
té chrétienne, Si nous divisons 
le mot ‘“atonement”, nous lisons 
“at-one-ment”,. Ainsi, Marie est 
“Our Lady of the At-one-ment”, 
ou de l'unité, :; it 
Il est très sighificatif que 
deux anglicans aient commencé 
cette dévotion, Lorsqu'ils entrè- 
rent dans l'Eglise le 30 octobre 
1909, avec quelques-uns de leurs 
membres, ces fondateurs gar- 
dèrent leur amour tout spécial 
pour la Mère de Dieu, Avec le 
emps, elle fut approuvée par 
les autorités de l'Eglise et est 
maintenant une fête pour les re- 
ligieux et religieuses de Gray- 
moor ainsi que pour ceux qui 
leur sont associés dans la pro- 
motion de l'unité apostolique. 
(Cette fête est célébrée le 9 
juillet.) 

Ce titre pour Marie comprend 
beaucoup de touches oecumé- 
niques. Cela débute avec les ini- 
tiateurs qui étaient membres de 
l'Eglise anglicane., I1 souligne le 
rôle de Marie dans l'unité, car 
elle prie avec son Fils “que tous 
soient un”. Tout comme le Pape 
aime la nommer, Marie est la 
Mère de l'unité, Ce titre nous 
rappelle aussi que Marie est le 
modèle, l'exemple à suivre pour 


anglican parle de Marie, 
principe d'oecuménicité 


Le monde chrétien honore la | tout effort humain vers l'union 


à l'auditorlum de l'école secondaire de St-Adolphe, le 


avec Dieu. 

Selon les recherches, saint 
Augustin fut le premier À se 
servir du titre, Mère de l'unité, 
Cependant, il n'a peut-être pas 
été plus employé que mainte- 
nant, De nos jours, au temps où 
tout le monde chrétien Le 
l'unité, Marie ressort comme 
étant le modèle de l'union avec 
Dieu, l'intercesseur devant Dieu 
our tous les hommes: elle est 
à la tête de la communion des 
saints. Elle est la Mère de toute 
la famille de chrétiens, non 
seulement la mère spirituelle de 
chrétiens individuels, mais aussi 
la Mère des hommes faisant par- 
tie de la communauté À et 
tienne, unie au Christ et aux 
autres par la grâce du Fils mé- 
ritée sur la croix. 

Le Pape Paul VI nous rappelle 
le rôle qu'a Marie de conduire 
les âmes au Christ, La Vierge 
Marie guide et dirige les 
hommes vers son Fils. Elle est 
la Mère de Jésus, la Mère de 
son Eglise. Marie pénètre tout 
le mystère chrétien, puisqu'une 
dévotion envers elle n’est pas 
une fin en elle-même, mais le 
chemin conduisant au Christ, à 
la gloire de Dieu, et à l'amour 
de Le He 

La Vierge est intimement unie 
à Jésus dans le Ciel, Elle facilite 
l'union de tous les autres de ses 
enfants, ses fils et filles sur 
terre, de sorte qu'ils puissent 
s'unir à Dieu dès ce monde tout 
en se préparant pour les joies 
infinies du Paradis. Tout en 
ayant sur terre une vie sem- 
blable à tout homme, une vie 
remplie de soucis et de labeurs 
familiaux, elle était ur A in- 
timement unie à son Fils et co- 
opérait à l'oeuvre du Sauveur 
d'une façon tout à fait spéciale. 
Maintenant qu'elle est montée 
au Ciel, Marie, dans sa mater- 
nelle charité, prend soin de tous 
les frères de son Fils qui s'ache- 
minent encore vers le Ciel et 
sont entourés de dangers et de 
difficultés, Ce souci se conti- 
nuera jusqu'à ce qu'ils parvien- 
nent à leur but, Tous devraient 
la vénérer et recommarider leur 
vie et leur apostolat à sa mater- 
nelle protection, 

Tous devraient honorer Marie 
pour son rôle dans l'unité des 
chrétiens et irniter son souci 
pour les intérêts de son Fils. 
Tous devraient la prier chaque 
jour afin que la cause si néces- 
saire au monde d'aujourd'hui se 
réalise: “que tous soient un”, 

Titus CRANNY, S.A, 
Graymoor, New York. 
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En badinant 
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Le printemps est presque arrivé 
oprès des efforts que l'on pourrait 
qualifier de louables. Ce long cou- 
loir conduisant à l'été pose un défi 
à la patience, cor tour à tour, le 
froid, les nuages, la pluie et le vent 
semblent vouloir chasser la chaleur 
le plus loin possible, 

Alors, pourquoi se presser d'appe- 
ler été ce qui n'est, en sorte, qu'un 
printemps à retardement, Car ou- 
jourd'hui, tout marche à retarde- 
ment, y compris les bombes. Et 
puis, pour être franc, il ne s'agit 
pos de maugréer contre la tempé- 
rature, le gris des nuages ou l'abon- 
dance de la pluie, Se plaindre ne 
changera rien, Au contraire, il faut 
prendre son courage à deux mains 
et redire avec foi: il fera beau .., 
il fera beau... il feru beau! 

Entre-temps, la nature ne s'in- 
quiète pas du tout de notre impa- 
tience ou de nos changements 
d'humeur. Sans broncher, elle étale 
sa puissance et met en branle une 
mise en scène des plus grondioses 
sans tenir compte des prophètes de 
la température ou de ceux qui 
croient ni à Dieu ni à diable. Et 
bénit le ciel qu'il en soit ainsi! 

Voyez-vous la situation s'il fal- 
lait soumettre à un comité d'arbi- 
troge ou à une commission parle- 
mentaire le soin de fixer pour chaque 
province la longueur des saisons et 
la température de chaque jour? 
L'on a toute la peine du monde à 
régler les heurts que suscite la 
question des salaires et le nombre 
des heures de travail pour une ré- 
gion ou pour un pays. Qu'advien- 
drait-il alors, s'il fallait en faire 
autant pour tous les continents? 
Non, d'emblée la tâche dépasserait 
notre capacité, 

La nature, elle, a un système de 
contrôle et de planification beau- 
coup plus parfait que celui de nos 
plus grands savants, hormis le plan 
des socialistes qui, eux, peuvent 
tout organiser en un tour de mains: 
le ciel, la température, l'éducation 
et les élections, sans oublier la liber- 
té humaine. 

Au printemps surtout, elle met en 
marche un gigantesque programme 
d'aménagement terrestre avec une 
précision qui met en défi toute con- 
currence, Au moment opportun, les 
microbes du sol et de l'air, les ani- 
moux, les insectes et les oiseaux se 
mettent à l'oeuvre avec frénésie; 
les plantes étalent leurs feuilles et 
leurs fleurs captivantes, Tout l’uni- 
vers s'émeut à la poésie de l'amour, 
sans gogo ni yéyé. Les agriculteurs 
de tous les pays, leurs semailles 
finies, pleins de confiance en la 
puissance du sol attendent avec un 
vif intérêt la promesse de la moisson, 

C'est ainsi que la nature récite 
le chopelet des saisons et de ses 
dons magnifiques. Et comme la 
liturgie de tous les temps, les 
hommes répondent: Amen. 

BRISE DES PLAINES. 


| 
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Une dette de reconnaissance 
aux pionniers de l'aviation 


OTTAWA — Lors de l'inau- 


guration de la collection aéro-| rassemblé dans la capitale du 
nautique du Musée national du|pays des souvenirs visibles des 
Canada et du ministère de la réalisations du Canada dans ce 
Défense nationale, le 27 mai, à | champ de l'activité humaine, où 
la base de l'Aviation royale de|nos “as” (les Bishop, Collishaw, 


Rockcliffe, en banlieue d'Otta- 
wa, M. G. G. E. Steele, sous- 
secrétaire d'Etat, lut 


naissance envers les pionniers 
de l'aviation, les constructeurs 
et les pilotes”, 


Journée “spirituelle” 


des Forces armées 


Les églises canadiennes ont! 
été invitées officiellement à ob- 
{server la Journée des Forces 
| armées, le 11 juin, Le Conseil 
canadien des églises a publié 
|le message suivant à ce propos: 

“Le comité des aumôniers du! 
C'onseil canadien des églises, | 
| s'étant réuni avec les aumôniers | 
| protestants des forces armées | 
| au cours d'une retraite annuelle | 
à Elgin House, à Port-Carling, 
Ont. loue les officiers et les 
hommes des forces canadiennes 
pour leur grande contribution à 
{la paix du monde et demande 
|instamment à tous les Cana- 
diens de se souvenir de cette 
contribution, particulièrement à 
l'occasion de la Journée des For- 
ces armées, le 11 juin 1966. 

“Le comité se souvient avec 
fierté et gratitude que nos for- 


que mission de maintien de Ja 


paix entreprise par les Nations | 


| unies, que nos militaires gar- 


dent encore la paix à Chypre, 
au Moyen-Orient et au Cache- 
mire, et qu'ils servent aussi au 


sein de la Commission interna- 
tionale de contrôle au Vietnam 
et au Laos. 

“Le comité des aumôniers es- 
père que les églises associées 
au Conseil offriront leurs priè- 
res en faveur de nos marins, 
scldats, aviateurs canadiens et 
leur famille en service au pays 
ou à l'étranger, le dimanche qui 
suivra immédiatement la Jour- 
née des Forces armées, et qu'el- 
les prieront pour qu'ils conti- 
nuent dans leur difficile mission 
qui consiste à travailler au 
maintien de la paix et de l’ordre 
dans le monde.” 

Le brigadier Hervé Charle- 
bois, aumônier général catholi- 


que des forces armées, a ajouté | 


à ce propos: “Pour que cette 


célébration revête son sens re-| 


ligieux et spirituel, on demande 
aux prêtres 
tout le Canada de rappeler à 


journée et d'offrir leurs prières 
pour le bien-être des hommes 
et des femmes qui servent leur 
pays dans les Forces armées.” 


catholiques dans | 


| 


€ : le dis-|la seconde guerre mondiale, pé- 
rome Mg pr Ve cr de AE rr 4 mass prop à a pe en 4 

rsh o es e “cette! leur et à l'expansion dans le 
exposition est un souvenir res-| domaine de l'aviation. L'Avia- 
treint de notre dette de D LE royale du Canada ne s'est- 


:du Nord”. Il a montré enfin, 
leurs paroissiens le but de cette | 


C'est dans cet esprit qu'on a 


Barker, etc.) se sont manifes- 
tés, tant durant la première que 


elle pas classée au 4e rang des 
grandes forces aériennes alliées 
au cours du conflit 1939 à 1945, 
tout en comptant plus que 16,000 
aviateurs canadiens qui ont per- 
du la vie au cours de cette guer- 
re? 

Pour sa part, l'hon. Roger 
Teillet, ministre des Affaires 
des anciens combattants, qui fit 
son entraînement de navigateur 
sur un Avro Anson V (un mo- 
dèle de ce bimoteur largement 
utilisé durant le second conflit 
mondial est en bonne place au 
musée) a montré tout ce que| 
le 20e siècle doit à l'aviation, 
Grâce à elle, at-il dit, “de nou- 
velles voies aériennes, de nou- 
velles routes commerciales, de 
nouveaux liens d'amitié et de 
commerce, de nouveaux con- 
cepts de temps et de distance 
remplacent les anciens, Leurs 
répercussions sur les habitudes 
de pensée et sur les coutumes | 
internationales dans la politique 
et le commerce mondial sont for- 
tes et évidentes”, 


“Au Canada, a poursuivi M. 
Teillet, de grands progrès fu- 
rent réalisés dans les domaines 
de la cartographie aérienne, de | 
la protection de la forêt et du! 
transport dans les territoires | 


al 


son tour, le rôle du Canada dans | 
l'aviation mondiale de la se-| 


|conde guerre mondiale, souli- 


le CARC d'alors 
211151 hommes et 


gnant que 
“comptait 


femmes à son service et plus 
de 80 escadrilles de manoeu- 
vre”, 


La collection 

Ouverte pour la première fois 
au public en 1964, pendant une 
courte période, cette collection 
d'avions est maintenant expo- 
sée dans des hangars que la 
base de l'ARC de Rockcliffe a 
pu mettre à la disposition du 
Musée national du Canada, lors 
de la cessation de toute activité 
aérienne à Rockcliffe. Depuis 
1964, la collection s’est enrichie 
de nouveaux appareils, soit le 
“Fairey Swordfish” qui était un 
avion de reconnaissance trans- 
ge ar porte-avion et affecté 

la détection des torpilles; le 
“Spad VII”, appareil français de 
chasse utilisé pendant la guer- 
re de 1914-18; et le “North Star”, 
avion de transport C-54 fabri- 
qué par Canadair. 

L'exposition de Rockcliffe 
comprend aussi une section spé- 
ciale réservée aux appareils al- 
lemands capturés pendant ja 
guerre de 1939-45: le “ME 163”, 
intercepteur Messerschmitt pro- 
pulsé par fusée; le “HE 162 A”, | 
chasseur à réaction Heinker; et | 
le “V-1”, bombe volante ms 


mate, 

En tout, 53 avions et appa-| 
reils aéronautiques peuvent être | 
admirés par le public dans les 
hangars 66 et 67. On y voit le 
“De Haviland Tiger Moth”, a- 
vion de base des écoles de pilo-| 
tage qui opéraient en vertu du| 
plan d'entrainement aérien du! 
Commonwealth durant la der-| 
nière guerre mondiale; peu a-| 
près la guerre il était remplacé | 
par le “Chipmunk”, fabriqué 
également par la compagnie De 
Haviland, Et il y a l'Avro An- 
son V qui rappelle tant de sou- 
venirs à M. Teillet, et d'autres 
qui éveilleront de semblables | 
souvenirs chez rss héros d'il y 
a à peine vingt ans, | 


En teuilletant le journal 
Je me souviens 


St-Bonifoce, le 9 juin 1966 


por J.-R. Doiron 


H y a 10 ans (1956) 


Le R. P, Avery Dulles, fils 
cadet du secrétaire d'état a- 
méricain, John Foster Dulles, 
converti au catholicisme en 
1940, était ordonné prêtre 
dans la Compagnie de Jésus 
à New York. 


Les lauréats au Juniorat de 
la Sainte Famille, collège a- 

tolique des RR. PP, Oblats 

St-Boniface étatent: Métho- 
de, Maurice Emord, René 
Courcelles, Gabriel Lemoine: 
Syntaxe, André de Rocqui: 
gr Edmond Lacasse, Adrien 
ubinville: Eléments latins, 
Robert Sherstone, Albert Ver: 
mette, Jacques Audet: Elé- 
ments français, Edouard Me- 
Carthy, André Girard. 

La paroisse de St-Eustache, 


Man., était en liesse, En ef- 
fet le 27 mai, Son Exec, Mgr 
P.-F, Pocock, archevèque de 
Winnipeg, conférait le sacer- 
doce à M, l'abbé Charles Hal. 
pin, M. l'abbé Halpin était le 
remier fils de la paroisse de 
St-Eustache à devenir prètre. 
{M. l'abbé Halpin est aujour 
d'hui le vice-chancelier de l'ar- 
chidiocèse de Winnipeg.) 

Les finissants à l'école de 
St-Louis, Sask., étaient: Stel- 
la Régnier, Colombe Trem- 
blay, Marguerite Boucher, Ro: 
bert Casavant, Morris Soroka. 
A l'école de Debden, les finis- 
sants étaient: Cécile Pagès, 
Claire Boudreau, Lilliane Sa- 
vard, Agathe Blais et Teddy 
Boddy, 


1l y « 20 ans (1946) 


Me Alfred Monnin, de St- 
Foniface, ayant reçu son de- 
gré de LL.B. de l'Université 
de Manitoba, était admis au 
barreau, Il s'associait à Me 
J.-T. Beaubien, CR., pour la 
pratique du droit. (Le jeune 
avocat d'alors est aujourd'hui 
S, H. le juge Monnin de la 
Cour d'appel du Manitoba. 
Nos sincères félicitations en 
ce 20e anniversaire de vie pro- 
fessionnelle,) 

Le diocèse de Trois-Riviè- 
res offrait un don de 545,000 
à Son Exec. Mgr Maurice Roy 
à l’occasion de sa consécration 


épiscopale, (Mgr Roy est au- ! 


jourd'hui cardinal archevèque 
de Québec.) 

L'Amicale des Anciens du 
Collège de Gravelbourg tenait 
sa réunion annuelle, Les élec. 
tions favorisèrent les anciens 
suivants: à l'exécutif, M. Pier- 
re Lafrance, président; M, 
l'abbé Arthur Moquin, vice- 
président: MM. C. Piché, O 
mer Gauthier, À. Forcier, con- 
selllers, Au bureau des direc- 
teurs, en plus des personnes 
nommées plus haut, furent 
élus MM. L. Beauregard, R. 
échard, G, Tourigny, Lau- 
rent Mondor, R. P, H. Desro- 
chers, M. l'abbé G. Couture, 
MM, J. Carrière, L,. Tremblay 
et L, Juneau. 


1l y a 30 ans (1936) 


S, E, le cardinal Villeneuve, 
OM, profitait de son séjour 
dans l'Ouest pour présider à 
la consécration épiscopale de 
Son Exc., Mgr J.-L. Coudert, 
O.M.L, coadiuteur de Son Exec, 
Mgr E.-M. Bunoz, O.MI, vi- 
caire apostolique du Yukon 
et de Prince-Rupert. La céré- 
nie se déroulait à St-Albert, 
Alta. 


La sécheresse qui avait sé- 
vi dans tout l'Ouest cana- 
dien aussi bien qu'au Dakota- 
Nord prenait fin. Une pluie 
abondante tombait pour dis- 
siper les inquiétudes des cul- 
tivateurs. 


“Depuis peu, un groupe de 
jeunes Canadiens français, 
brillants, éloquents, s'évertue, 
en prévision de la rupture, à 
préconiser la formation d'uri 
Etat français dont les limi- 
tes correspondraient à peu 
près à celle du Québec actuel. 
C'est, dit-on, l'idéal vers le- 


quel nous devons tendre.” Ce 
texte est tiré de La Liberté 
du 10 juin 1936. (Comme on 
le voit, le séparatisme ne date 
pas d'aujourd'hui.) 

Le ‘Fonds Jubinville”, per- 
ception effectuée parmi les 
varoissiens de la paroisse ca- 
thédrale de St-Boniface allait 
bon train. L'argent recueilli 
devait servir au nettoyage de 
la cathédrale, Mgr Jubinville, 
curé, annonçait que les tra- 
vaux allaient commencer sous 
peu, 

Le correspondant de St- 
Claude se plaignait que l'a- 
gent de gare, de langue an- 
£glaise, qui quittait ce village, 
était remplacé par un autre 
agent également de langue 
anglaise, Il s'en prenait à la 
compagnie du Pacifique Ca- 
nadien qui n'entrainait pas 
de sujets de langue francaise 
pour mettre au service des 
groupements de langue fran- 
çaise, 


Il y a 40 ans (1926) 


Un avertissement adressé 
aux pèlerins qui devaient se 
rendre au Congrès eucharisti- 
que de Chicago leur suggé- 
rait de se munir d’un certi- 
ficat de leur curé à l’inten- 
tion des officiers d'immigra- 
tion américains afin de s'évi- 
ter des difficultés aux fron- 
tières. 

La Commission des liqueurs 
du Manitoba interdisait aux 
brasseries le droit d’avoir des 
dépôts de bière dans la pro- 
vince, Tous les dépôts pas- 
saient sous la juridiction de 
la commission, 


A l'occasion de son 25e an- 
niversaire de prêtrise, M. l'ab- 
bé Charles Maillard, curé de 
Gravelbourg, faisait don à la 
paroisse de superbes tableaux 
pour décorer l'église, Ces oeu- 
vres artistiques étaient dues 
au pinceau du curé lui-même, 

M. Adolphe Huot, père, 
marchand-tailleur de St-Boni- 
face, invitaient sa clientèle à 
visiter son étalage de com- 
plets et de mercerie qu'il of- 
frait à des prix avantarenx, 
(Cette année, les fils de M. 
Huot célèbrent le 45e anni. 
versaire de la fondation de 
cette maison de commerce.) 


Il y a 50 ans (1916) 


Dans son premier mande- 
ment à la suite de sa nomi- 
nation au rang d'archevêque, 
Mgr Béliveau évoquait en ter- 
mes riches et précis la grande 
figure de son prédécesseur, 
Mgr Langevin, et il se pro- 
posait de suivre son exem- 
ple: “C'est le chemin du de- 
voir et de l’honneur”’, 


Les dames de St-Boniface 
et Winnipeg tenaient une ex- 
position de lingerie, cadeaux 
présentés aux Soeurs Grises 
de l'hôpital St-Boniface pour 
aménager les salles du nou- 
veau transept dont la cons- 
truction se terminait, (C'est 
dans ce transept que nous 
trouvons encore aujourd'hui 
la belle chapelle de l'hôpital. 
C'est votre chroniqueur qui 
fut le premier servant de 
messe dans cette chapelle.) 


L. R. P,. J.C, Camper, 
O.MI, missionnaire chez les 
Indiens pendant plus d'un 
demi-siècle, mourait à Fort 
Alexandre, Man. Le défunt 
était né en France en 1842; 
il avait donc 74 ans. (La pe- 
tite ville de Camperville, sur 
les bords du lac Manitoba au 
nord de St-Laurent, porte le 
nom de ce missionnaire.) 

A Le Pas, 379 trappeurs a- 
vaient pris une licence leur 
donnant droit de chasser les 
animaux à fourrure dans la 
région, Ce nombre ne com- 
prenait pas les Indiens qui, 
eux, avaient le droit de chas- 
ser sans permis. 

Nouvelle de Mariapolis: No- 
tre populaire barbier, M. Lu- 
cien Gauvreau, venait de ven- 
dre son cheval, harnais, voi- 
ture, fouet, etc, probablement 


pour faire acquisition de 
quelque chose qui roule plus 
vite, 


De Fannystelle, Man: Fan- 
nystelle sera enfin sous la 
houlotte du digne archevêque 
de St-Boniface, Nous nous en 
réjouissons et nous espérons 
que la divine Providence gar- . 
dera longtemps le vénérable 
prince de l'Eglise à la tête 
du diocèse, qui est heureux 
de le posséder, (Ceci décou- 
lait de la nouvelle division de 
l'archidiocèése de St-Boniface 
obtenue par Mgr Béliveau à 
Rome, 


“Lever le coude‘? 


“Lever le coude” ou ‘haus- 
ser le coude”, cela veut dire 
“boire copieusement'”, — Saint- 


Simon écrit du duc de Bourgo- 
gne: “M. le duc en fut si aise 
qu'il en haussa le coude fus- 
qu'à tenir des propos si joyeux 
qu'il ne pouvait le croire le len- 
demain.” 


Il sied de noter ici ces ré- 
flexions du bonhomme Frank- 
lin (né il y a juste 260 ans): 
“Pour vous exhorter encore plus 
dans votre reconnaissance en- 
vers la Providence, réfléchissez, 
mes amis, sur la situation qu'el- 
le a donnée au coude, Si le cou- 
de avait été placé près de la 
main ou près de l’épaule, le 
verre aurait toujours été porté 
bien au-delà de la bouche et 


nous aurions été tantalisés, 
Mais nous voilà en état de boi- 
re à notre aise, le verre venant 


justement à la bouche, Adorons 
donc, le verre à la main, cette 
sagesse bienveillante: adorons 
et buvons.” 


La Liberté et te Patriote 


Membre de l'A.B.C, et de la C.W.N.A. 
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MM, D, M, Stephens, président de la Commission de l'H 
sident de l'Association Nucléaire Canada et 


ensemble entre les séances d'affaires du récent congrès International 1966 
pour la Paix qui eut lieu à Winnipeg du 29 mai au ler juin et rassembla 


Les congressistes, qui furent mis au 
trique nucléaire, purent visiter, à 
Energy of Canada Lid, opère dans 


congrès slentifique, 


idéal 


courant des récents progrès 


Jean Lesage et Daniel Johnson 


ydro-Manitoba, 
président de la Commission de l 


Pinawa, l'usine de recherche nucléaire 
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de l'Energie Nucléaire 
300 délégués de 15 pays. 
dans le domaine du pouvoir élec- 


se disputent encore la victoire finale 


QUEBEC — Par un formida- 
ble renversement de la situa- 
ton politique, les pères de “la 
révolution tranquille” qui tien- 
nent le devant de la scène qué- 
bécoise depuis 1960 se sont vus 
refuser dimanche dernier la 
confiance absolue du peuple de 
la belle province au cours des 
élections générales les plus con- 
testées, 
parti libéral à en effet 
perdu, aux mains de l'Union 
nationale, plus d'une vingtaine 
de comtés, bien que retenant un 
plus fort pourcentage du vote 


Prêt fédéral pour des 
logements pour personnes 


âgées à Transcona 

OTTAWA — L'honorable Ro- 
er Teillet, ministre des Affaires 
es anciens combattants, a an- 
noncé le 6 juin que le gouver- 
nement fédéral avait approuvé 
un prêt de $180,643 pour aider À 
la construction d'un ensemble de 
logements pour les rsonnes 
âgées à Transcona, au Manitoba. 

Ce prêt qui est accordé aux 
termes de la Loi nationale sur 
l'habitation, sera fait au Trans- 
cona Kiwanis Centre, qui est pa- 
tronné par le club Kiwanis, Ce 
prêt sera remboursable en 50 
ans au taux d'intérêt de 5% p. 
100 l'an. 

Ce projet comprendra 20 loge- 
ments studios et six logements 
à une chambre dont le loyer se- 
ra de 850 et 865 par mois respec- 
tivement, La province et le club 
Kiwanis, qui patronne ce projet, 
fourniront des subventions pour 
l'exploitation du projet. 

La Loi nationale sur l'habita- 
tion prévoit que la SCHL accorde 
des prêts à des corporations sans 
but lucratif qui entreprennent 
de construire ou d'acheter et de 
transformer des ensembles de 
logements à bas loyer pour les 
louer à des particuliers ou à 
des familles à faible revenu. 


populaire: 47 pour œnt contre 
40 pour cent à l'Union nationa- 
le, Le dépouillement du scrutin 
pour le moment accorde 55 com. 
tés au parti de M. Johnson et 
51 à celui de M. Lesage, les 2 
autres comtés ayant préféré 2 
indépendants, MM. Frank Han- 
ley (Montréal-Ste-Anne) et Ar- 
thur Séguin (Montréal-Robert- 
Baldwin). 

Dimanche soir, et la situation 
reste encore à ce point mort, 
aujourd'hui mercredi, MM. Le- 
sage et Johnson se disputèrent 
tous deux la victoire et ,.. le 
pouvoir, M. Lesage a affirmé 
alors qu'il entend continuer à 
gouverner et même à accélérer 
le processus de la révolution 
tranquille, quoique vers minuit 
il déclara avec plus de réalisme: 
“Je suis à la disposition de ma 
province et j'agirai selon les 
voeux démocratiques de ma 
ge au Quant à M. Johnson, 
1 réclama tout simplement le 
pouvoir, ajoutant ces mots: 
“Nous avons tout œ qu’il faut 
pour former un gouvernement.” 

L'équipe ministérielle a été 
réélue à l'exception de 5 de ses 
membres, MM. Carrier Fortin, 
ministre du Travail, défait dans 
Sherbrooke où traîne la grève 
du textile, Alphonse Couturier, 
ministre du Tourisme, de la 
Chasse et de la Pêche, René St- 
Pierre, ministre des Travaux 
publics, J.-Albert Morissette et 
Gérard Cournoyer, ministres 
d'Etat, 

Les journalistes analysent dé- 
jà sérieusement les résultats in- 
croyables de cette élection et les 
srands politiciens y vont de 
eurs déclarations à l’emporte- 
pièce. Mais de loin il faut savoir 
attendre pour... comprendre. 
Enregistrons tout de même que 
le Parti R.LN. né par Pierre 
Bourgault a enregistré presque 
6 p. 100 des voix, et le Rassem- 
blement National de MM. Le- 
gault et Jutras dut se contenter 


Propagandistes au Manitoba 


M. Aurélien Lalonde 


M. Gilbert Gariépy 


MM. Gilbert Garliépy et Aurélien Lalonde commenceront le 
15 juin la propagande annuelle au service de La Liberté et le Pa- 
triote duns les centres ruraux du Manitoba, 


M. Gariépy est le fils de M, et Mme Stanislas-Albert Gariépy, | 


de St-Jean-Bantiste, Après avoir terminé sa douzième année à l'Ins- 
titut Collégial St-Jean-Baptiste, il se lançait dans l'enseignement 


pour une année, par permis spécial du Département d'Education, | 


Très heureux, mais insatisfait de cette enrichissante expérience, 
Ü! choisit d'entrer en philosophie au Grand Séminaire de St-Boni- 
face, en septembre, Il y terrine présentement sa 3e année de 
théologie, 

M. Lalonde, fils de Mme Armand Lalonde, de St-Boniface, a 
complété son cours élémentaire et secondaire à Zenon Park, Sask., 


puis i s'inserivit pour un an à un cours commercial à Saskatoon, | 


Il travailla ensuite quelques années, jusqu'à sa décision de conti- 
nuer ses études en vue du sacerdoce, C'est alors qu'il alla étudier 
deux ans à Montréal avant d'entrer au Grand Séminaire de St- 
Boniface, il y a quatre ans. Il y a complété ses deux années de 
philosophie, et il termine présentement sa 2e année de théologie. 


d'un peu plus de 3 p. 100, 

Qui sera le premier ministre 
dans quelques jours ou heures? 
Dès lundi La Presse, en page 
deux, donne les noms des “mi- 
nistrables” de l'Union Nationale 
et leur assigne les divers minis- 
tères., Qui vivra verra, 


Ouverture du musée 
du petit fort Garry 


Le ministre du Nord cana- 
dien et des Ressources nationa- 
les, l'honorable Arthur Laïing, 
rocédait le 3 juin dernier à 
‘ouverture officielle du musée 
du petit fort Garry, situé à quel- 
que 20 milles au nord de Win- 
nipeg. 

musée est une réplique de 
l'ancien poste de traite tel qu’il 
existait sur le même emplace- 
ment en 1874. Il relate l’histoire 
du petit fort Garry qui fut l’un 
des postes de traite des pelle. 
teries les plus importants de 
l'intérieur du Canada. 

La cérémonie d'inauguration 
coïncida avec la réunion annuel- 
le de la Canadian Museum As- 
sociation, qui avait lieu du 1er 
au 3 juin à Winnipeg. L'édifice 
de deux étages a 70 pieds de 
longueur et 30 pieds de largeur; 
il a été conçu par les architec- 
ites de la maison Green-Blank- 
stein-Russell Associates de Win- 
nipeg et construit par la com- 
pagnie Rodzen Limited, Com- 
mencés en août 1963, les tra- 
vaux ont été terminés ce prin- 
temps. 

Même si le revêtement exté- 
rieur est en bardeaux de bois 
comme l'était le poste de traite, 
la structure est entièrement de 
béton armé, y compris le toit. 
L'édifice est par conséquent à 
l'épreuve du feu et favorise le 
bon fonctionnement du système 
d'air climatisé. 

Le musée est pourvu d’un la- 
boratoire des plus modernes, 
d'un cabinet fumigateur et d'u- 
ne chambre froide destinée 
conserver les pièces d'exposi- 
tion qui ne doivent pas être ex- 
posées à la chaleur. Outre les 
salles d'exposition, l'édifice com- 
prend un atelier de travail, une 
bibliothèque, les bureaux de l’ad- 
ministration et des salles de re- 
pos pour les visiteurs. 

Au rez-de-chaussée l'espace 
est consacré à l'histoire du pe- 
tit fort Garry. 
comprend des costumes d'épo- 
que, des outils, des tableaux re- 
présentant des gens ou des évé- 
nements, des pièces illustrant 
les métiers et le mode de vie 
d'un poste de traite au XIXe 
siècle, 

Une exposition indienne occ:- 


re des Indiens qui vivaient dans 
les prairies et couvre tous les 


pièces font partie de la collec. 
tion donnée au gouvernement 
fédéral par la Compagnie de la 
Baie d'Hudson. On y retrouve 


res, des armes et divers autres 
objets, 


Grand lavage 

Pour doner l'exemple, le con- 
seil municipal d'Athènes, maire 
en tête, s'est attaqué publique- 
ment, balai et brouette en mains 
au nettoyage de certains quar- 
tiers de la ville, désignés com- 
me “dix secteurs de propreté”. 
| Les Athéniens ont beaucoup ap- 
précié le spectacle, 


EL TT VUS 


Un dictionnaire allemand, dont 
la rédaction a été entreprise en 
1841 par les frères Grim a été 
publié en 1961. Il comprend 32 


volumes. 


ENTREPRENEUR EN CONSTRUCTION 
702, rue Garfield, Winnipeg — Tél.: 775-0525 
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FENÊTRES EN ALUMINIUM 


ET 


et J.-C. Lessard, pré. | 
Hydro-Québec, causent | 


que la compagnie Atomic | 
cette région de Whiteshell, M, Lessard a présidé cet important 


La collection| 


pe l'étage; elle raconte l’histoi-| 


L'Ecole Canadienne 
de Saskatoon 


M. Roliand Pinsonneault, président général de 


l'Association Culturelle Franco-Canodienne de 


Saskatchewan, vient de lancer une grande campagne 


de souscription en faveur 
Saskatchewan. 


de l'Ecole Canadienne de 


Nous publions en page éditoriale le texte complet 
du discours inaugural de cette campagne de souscrip- 
tion, que M. Pinsonneault a diffusé par toute la pro- 
vince par le truchement des ondes de CFNS Saskatoon 


et CFRG Gravelbourg. 


Dès la semaine prochaine nous commencerons la 
publication des noms des généreux donateurs. 


Il fout que cette compagne obtienne un plein et 
franc succès. Donc, voyons-y ,., par nos dons. 
Adresse: A.C.F.C., 1902, Broadwoy, Saskatoon, Sask, 


J'ai lu pour vous le compte 
rendu des débats aux Commu- 
nes du 25 au 31 mai. Ça fait 
donc 87 jours de session le 31 
| mai, ou un total de 5,811 pages 
dans le Hansard, et ça conti- 
nue ... 

Le 25 mai, on a entrepris le 
débat, au stage de la 2e lecture, 
du bill C-178 concernant l’ins- 
titution de nouveaux ministères, 
Après quelque 45 discours, on 
adoptait ce bill le 31 mai qui 
prévoit la création de six “nou- 
veaux” ministères et la réorga- 
nisation gouvernementale, com- 
me l'a proposée le premier mi- 
nistre Pearson. 


Le bill 178 prévoit la création 
du ministère du solliciteur gé- 
néral qui s’occupera de correc- 
tion, des prisons, des péniten- 
ciers, des libérations condition- 
nelles et de la Gendarmerie 
royale; la création du ministèrt 
du Regjistraire général qui s'oc- 
cupera de coalitions, de fusions, 
de monopoles et pratiques res- 
trictives du commerce, des bre- 
vets, des droits d'auteur, des 
marques de commerce, des fail- 
lites et des affaires des sociétés; 
la création du ministère de la 
Main-d'oeuvre et de l’Immigra- 
tion qui s'occupera de l'expan- 
sion et de l’utilisation des res- 
sources de la main-d'oeuvre au 
Canada, des services de place- 
ment et de l'immigration; ia 
création du ministère des Affai- 
res indiennes et du Nord cana- 
dien qui s'occupera des affaires 
esquimaudes, des champs de ba- 
taille, des lieux et monuments 
historiques et de la faune en 
général: et, enfin, la création 
du ministère des Forêts et du 
développement rural, et du mi- 
nistère de l'Energie, des Mines 
et des Ressources. Le bill pré- 
voit enfin la création du poste 
de président du Conseil du tré- 
sor, 


Un débat d'urgence 

Le 26 mai, le président Lu- 
cien Lamoureux accorda un “dé- 
bat d'urgence” sur une propo- 
sition du député conservateur 
Reg W. Cantelon (Kindersley, 
Sask.) qu'appuya le député con- 
servateur R, Elmer Forbes 
(Dauphin, Man.), Cette proposi- 
tion concernait une décision de 
l'Administration de la voie ma- 
ritime du St-Laurent de recom- 
mander l'adoption d'un nouveau! 
tarif de péage, à compter du dé- 
but de la saison de navigation 
de 1967. Ce nouveau tarif com- 
porterait une hausse d'environ 


Unique organisme 
d'aide fédérale à 


10 pour cent sur le péage ac- 


Au Parlement — Sans Parti Pris 


L'adoption du bill C-178 
crée 6 nouveaux ministères 
et prévoit la réorgenisation 
fondamentale du 


gouvernement 


€ 
+ 
Te 


tuellement en vigueur sur les| 


expéditions faites par la voie 
maritime du St-Laurent et, par 
surcroît, un droit d’écluse par 
navire empruntant les écluses, 
ce qui aurait des effets néfas- 
tes sur les exportations cana- 
diennes, en particulier chez les 
producteurs de blé de l'Ouest 
ui devraient subir une diminu- 
tion de bénéfices d'un cent et 
quart le boisseau, 
Vingt-six orateurs prirent part 
à ce débat d'urgence: 1 du Ma- 
nitoba, 7 de Saskatchewan, 4 
d’Alberta, 3 de Colombie-Britan- 
nique, 8 d'Ontario, 1 du Québec 
et 2 de Nouvelle-Ecosse, Ou bien, 
6 Libéraux, 15 Conservateurs, 
3 Néo-démocrates, 1 Créditiste 
et 1 Indépendant, Deux des 
chefs de partis, MM. Diefenba- 
ker et Douglas intervinrent 
énergiqauement, mais un seul 
du gouvernement, l’hon. 
F N, Turner, ministre d'Etat et 
représentant d'une circonscrip- 
(Suite à la quatrième page) 


Des chèques de pension 
de vieillesse attendent 


des milliers de Canadiens 

OTTAWA —- Près de 75 pour 
cent des 80,000 Canadiens qui 
auront droit à la pension de 
Sécurité de la vieillesse à par- 
tir du ler janvier prochain n'ont 
pas encore formulé de demande 
à cet effet. 

Le ministre de la Santé na- 
tionale et du Bien-être social, 
M. Allan J. MacEachen, deman- 
de à tous les Canadiens qui au- 
ront 68 ans au cours de la pré- 
sente année et qui ont résidé au 
moins dix ans au Canada d'en- 
voyer le plus tôt possible leur 
demande de pension. Celle-ci 
doit parvenir au bureau régio- 
nal de la Sécurité de la vieilles- 
se situé dans la capitale de la 
province du requérant. Les for- 
mules, que l’on peut se procu- 
rer à tout bureau de poste, doi- 
vent être remplies et parvenir 
au plus tard en juillet ,si l’on 
veut recevoir à temps le pre- 
mier versement de janvier, 

La prestation à 68 ans, qui 
débutera en janvier 1967, mar- 
que la seconde étape de la ré- 
duction graduelle de l’âge re- 
quis pour bénéficier de la Sé- 
curité de la vieillesse, réduction 
qui se continuera, jusqu'a ce 
que, en janvier 1970, tous les 
gens de 65 ans et plus soient 
admissibles à la pension de 
vieillesse, 


des programmes 
l'éducation? 


OTTAWA — Les divers pro-|fédérale-provinciale de Victoria, 


A. l'unanimité tous ont réclamé 
bilinguisme et multiculturalisme 


conclusior 


| ciale) 


| tout particulièrement un groupe | 


| expliqua franchement la “posi- 


domaines de leurs activités. Ces | 


des outils, des pièces d'artisa-| 
nat, des costumes, des sculptu-| 


grammes d'aide fédérale à l'é|du 16 au 18 juin prochain, au| 
ducation sont “réunis sous un|cours de laquelle M. Pearson! 
seul toit” pour la première fois, | doit proposer une aide fédérale 
sous la forme d'un petit orga-| accrue aux universités. à 
nisme en cours de formation| Le premier ministre a déjà 
dans k département du secré-|annoncé en janvier que les sub- 
taire d'Etat, Mlle Judy La-|ventions per capta passeront de 
| marsh. $39 à $100 millions pour la pro- 
Ottawa consacre chaque an-|chaine année scolaire, mais que 
née plus d'un quart de milliard |ce n’est là qu'une mesure tem- 
de dollars dans c domaine,|poraire. Une formule définitive 
mais cette somme est distribuée | doit être présentée à la confé- 
par une foule de bureaux spé-|rence de Victoria. 
| cialisés sous la juridiction d’u- Cette formule, ainsi que les 
ne vingtaine de ministères ou |systèmes de bourses et de prêts 
| agences gouvernementales, aux étudiants, seront adminis- 
| Mais récemment, trois hauts|trés par un fonctionnaire (dont 
fonctionnaires sous la direction | le salaire sera d'environ $20,000 | 
du sous-secrétaire d'Etat, M. Er- | par an) dont la nomination doit 
| nest Steele, ont été chargés d'é-| être annoncée bientôt par Mlle | 
tudier la façon dont le gouver- | Lamarsh. 
| nement accorde ses subsides et Cette réorganisation du pro- 
de faire des recommandations | gramme d'aide à l'éducation 
sur les besoins futurs de l'é-|avait été recommandée par la 


| 


ducation au niveau supérieur. | Commission Bladen, qui jugeait 

Ce groupe s'occupe actuelle-|que cette partie de l’adminis- 
ment de préparer une documen- | tration manquait d'efficacité et | 
tation en vue de la conférence | de simplicité. 


Le colloque organisé à l'hôtel 
Mariborough de Winnipeg, ven- 
dredi dernier, par M. Frazer G.| 
Earle, du Conseil Canadien des 
Chrétiens et des sur la 
question du Bicuilturalisme et 
du Muiticulturalisme au Mani. 
toba, à permis aux quelque 40 
participants de parvenir à des 
unanimes d'impor: 
tance capitale, Ces participants 
représentaient vraiment les di 
vers groups linguistiques et cul-| 
turels de la mosaique manito-| 
baine, et aussi les domaines va: 
riés des diverses professions, du 
journalisme à l'université, de la 
politique (fédérale et provin-| 
au domaine non moins| 
agité de la médecine, du monde 
des affaires, etc, On remarquait 


Juifs, 


1 


de jeunes étudiants du Collège 
de St-Boniface et du United Col-! 
lege de Winnipeg. 


Dans l'avant-midi, trois ora:| 
teurs exposèrent brièvement les 
domaines particuliers de la dis- 
cussion: M. le docteur F, P. 
Doyle, de Ste-Anne-des-Chênes, 


tion franco-manitobaine"”; l'hon, 
sénateur Paul Yuzyk, statis- 
tiques à la main, parla de rette 
3e force que constituent au Ca- 
nada ceux qu'on appelle habi- 
tuellement les Néo-canadiens; et | 
enfin M. Bud Sherman, député | 
fédéral, se fit le porte-parole du 
Manitoba d'expression anglaise 
pour évaluer sa réponse aux 
deux groupes précédents, 


Chacun des orateurs avait 
préparé consciencieusement et 
en profondeur son discours, 
Brefs tous les trois, ils réus- 
sirent quand même à expliquer 
de façon quasi exhaustive les 
diverses implications du “pro- 
blème bilingue et multiculturel” 
au Manitoba pour chacun des 
groupes qu'ils représentaient et, 
du même coup, pour la popula- 
tion entière de la province, Au 
cours de la journée, on remit à 
chaque participant une copie de 
chacun des trois discours, Au 
lieu donc d'en donner ici un ré- 
sumé injuste ou incomplet, nous 
nous proposons au cours des 
trois prochaines semaines d'en 
offrir une traduction succincte 
qui livre le vrai contenu de ces 
messages, 

Pour le moment, toutefois, 
voici les conclusions ou recom- 
mandations auxquelles sont par- 
venus, à l’unanimité, les parti- 
cipants de ce colloque qui con- 
sacrèrent la En grande partie 
de l'après-midi à discuter les 
questions abordées le matin. Ces 
discussions se firent en deux 
groupes distincts, sous la prési- 
dence du R,. P, Ludger Guy, S.J, 
du collège de St-Boniface, et de 
l'hon. juge W, J. Lindal, respec- 
tivement, 


Conclusions unanimes 

Le groupe du Père Guy a ré- 
sumé en quatre points ses re- 
commandations: 1—Que le bi- 
linguisme et le multicultura- 
lisme aient droit de cité partout 
au Canada, avec cette double 
précision: reconnaissance du 
français comme langue officielle 
aussi bien que comme langue 
d'enseignement disponible dans 
tout le pays; enseignement des 
autres langues que l'anglais et 
le français dans les écoles pu- 
bliques du pays, là où c'est pos- 
sible; 2-Il serait désirable 
| 

L 


qu'on crée un Département Fé- 
déral des Affaires culturelles; 
3—Que le Manitoba qui comme 
province centrale a la possibilité 
d'apporter une contribution po- 
sitive à la double question du 
bilinguisme et du multiculture- 


M. Raymond-G., Auger a passé 
les examens de docteur en mé- 
decine “magna cum laude” à | 
l'Université de Manitoba, IH a en 
plus mérité la médaille d'or et 
une bourse pour avoir obtenu 
les plus hauts points en obsté. 
trique et gynécologie en troi- 
sième et quatrième années, 


Le docteur Raymond Auger, 
fils de M. et Mme Pierre Auger 
(née Jeanne Blanc), de la rue 
Edgewood, a étudié à l'institut 
collégial Provencher et fait ac. 
tuellement son internat à l’hôpi- 
tal général de St-Boniface; il a | 
l'intention de poursuivre ses 
études en médecine interne, | 

I a épousé Mlle Judy Ann | 
Lombaert au mois de décembre 
dernier, 

Nos sincères félicitations et 
nos meilleurs voeux au nouveau 
médecin, ! 


| 
| 
| 
| 
| 


jraine Marie; Ferland, Georgette 
: Cécile 


| accidentellement 


Liliam; Monnin, Michel Alphonse: 


lisme, actualise cette virtualité 
à plein rendement, de telle sorte 
qu'il joue le rôle éminent qui 
lui revient de par sa position 
géographique et culturelle; 4 
De plus, tous ont accepté que, 
dans l'enseignement de l'histoire 
et de la littérature, on tente tous | 
les efforts pour élargir nos hori. 
zons, de telle sorte qu'on puisse 
vraiment prendre conscience et 
connaissance de la contribution 
apportée au pays par les deux 
groupes fondateurs et aussi par 
les autres groupes ethniques au 
Canada. 

Selon le juge Lindal, on peut 
résumer ainsi les discussions de 
son groupe: 1-—-Il est inconce. 
vable qu'un petit Franco-mani- 
tobain qui a appris dès son en. 
fance sa langue maternelle au 
foyer et la parle couramment à 
l'âge de six ans, en vienne à 
l'oublier après quelques années 
à l'école publique, et donc il 
faudrait lui accorder à l'école la 
chance de conserver suffisam- 
ment sa langue; 2-—C'est pour- 
quoi il faudrait (et le groupe 
fut unanime à ce propos) que; 
l'anglais et le français soient re. 
connus comme langues d'ensei- 
gnement au Manitoba; 3 
Toutefois (ici, les Anglo-mani.! 
tobains du groupe prirent = 


tiative eux-mêmes) il importe 
que le français, langue d'ensei. 
gnernent, soit offert de quelque 
manière et à quelque degré à 


tous les élèves sans exception; 
4—On réclame que Radio-Cana- 
da, pour devenir encore davan- 
tage élément d'unité dans l'opi- 
nion publique, se serve de ses 
meilleurs experts en télévision 
et en radio pour créer “la vraie 
image française” devant tout le 
Canada d'expression anglaise et 
“la vraie image anglaise” de- 
vant le Canada française: 5 
Enfin, il est à espérer qu'une 
opinion publique ainsi avertie 
prnmus éventuellement les 
1ommes politiques à reconnaître 
la nécessité d'agir légalement, 
par exemple en éliminant l'art. 
240 de la Loi scolaire qui fait de 
l'anglais l'unique langue d'en: 
seignement au Manitoba. 

Ce n'est pas la première fois 
qu'un tel colloque a lieu à Win 
nipeg sous la direction de M. 
Frazer Earle, Mais c'est bel et 
bien la première fois que les 
discussions très franches gar 
dèrent constamment une allure 
de compréhension et de bonne 
entente, et qu'elles se terminè 
rent par une unanimité aussi 
parfaite, Tous les participants 
espèrent se revoir avant trop 
longtemps pour approfondir en- 
core davantage problèmes et 
conclusions, et en arriver à trou- 
ver les moyens susceptibles de 
briser la masse d'indifférence 
ou d'incompréhension qui gèle 
encore la majorité, 

(Suite à la onzième page) 


Nombreux Franco-manitobains 
diplômés de l'Université 


Environ 2,500 gradués rece- 
vaient leurs diplômes lors de la 
convocation de l'Université de 
Manitoba. A cause du grand 
nombre, la remise des diplômes 
fut repartie en deux jours, les 
26 et 27 mai. 


Son Exc. Mgr À. M. Parent, 
de l'Université Laval, recevait 
le 26 au matin le degré hono-. 
raire de Docteur en Droit pour 
la sagesse et le dévouement dont 
il fit preuve comme président 
de la Commission Parent qui, 
par son rapport final, boule- 
verse mais adapte sagement 
aux besoins présents et de l'a. 
venir l'éducation du Québec, Il 
adressa la parole à tous les 
gradués des facultés d'Arts, de 
Science, de Commerce et de 
Philosophie latine, félicitant 
tout particulièrement en fran- 
çais les finissants du Collège 
de St-Boniface, 


Mgr Parent, lui-même ancien 
recteur d'Université, signala le 


ron; LeNéal, Raymond Alfred 
(du 19 octobre 1965: Ludwig, 
James Norman: Mahé, André 
Joseph Félix; Masniuk, Patricia 
Louise; Roy, Elizabeth Ann; 
Tanguay, Shirley Patricia; 
Thuot, Raymond Louis (du 19 
octobre 1965); Vermette, Roger 
Georges Paul; Wenden, Léo Jo- 
seph (du 19 octobre 1965), 
Bachelier ès Science (Honors) 
Emond, Hubert, (B.A.) 
Bacheller en Commerce 
(Cours général) Audet, Romain 
Octave, BSc., (du 19 octobre 
1965); Latournerie, Jeanne Ma- 
rie. 
Maîtrise en Science Beaubien, 
Marcel Joseph, BSc, (E.E.) 
1964, Manitoba. Jeanneau, Jo- 
seph Adélard, B.A. 1953, Otta- 
wa; B.S.A. 1957; B. Comm. 1958, 
Saskatchewan; (du 19 octobre 
1965), Roy, Gabriel Lucien, 
B.S.A, 1964, Manitoba. 
Maîtrise en Education Lam- 
bert, Irène, B.A. 1960, B. Ed. 
1960, Manitoba. (Du 19 octobre 
a). 


rôle des universitaires dans le 1965 


monde qui est de faciliter le 
dialogue entre les nations, de 
promouvoir l'entraide et la to- 
lérance mutuelle, et de garder 
les valeurs humaines de justice 
et de vérité à travers toutes les 
professions. 


Parmi les dignitaires, on te. 
marquait: Son Exec. Mgr Mau- 
rice Baudoux, le Rév. Père Lud- 
ger Guy, S.J., doyen du Collège 
de St-Boniface ,M. l'abbé Léo 
Couture et M. Brunelle Léveillé, 
membre du bureau des gouver- 
neurs. 


Bachelier ès Arts (Philosophie 
latine) Pelletier, Gisèle Mar- 
guerite — Médaille d'or de l'U- 
niversité, April, Maurice Larry: 
Baeckland, Gerald Henry; Beau- 
dette, Lucille Fernande: Beau. 
pré, Yvonne Marie: Belval, Béa- 
trice, Victoria (du 19 octobre 
1965); Bibeau, Louis Charles: 
Chabbert, Guy: Corbeil, Made. 
leine Monique; Dacquay, Denise 
Lorraine; Delorme, Béatrice (du 
19 octobre 1965); Dumont, Lor- 


C (du 19 octobre 1965); 
Fréchette, Edith Monique: Ga- 
gnon, Gérard; Gaudet, Rolland 
Joseph; Grégoire, Denis Gabriel 
Omer; Hébert, Charlotte An- 
dréa; Hogue, Ernest René Jo- 
seph (du 19 octobre 1965): La- 
belle, Norbert Augustin: Lan: 
dry, Maurice; Laurencelle, Pier- 
re Emile Joseph (du 19 octobre 
1965); LeGal, Georges Albert: 
Lemoine, Denis Bernard (du 19 
octobre 1965); Levasseur, Hen- 
riette Alma; Léveillé, Roger 
Louis: Massicotte, Edmond Vic- 
tor (du 19 octobre 1965), décédé 
le 24 avril 
McDonald, Michel Wil- 


1966; 


Mulaire, Bernard René: Pantel, 
Joseph; 
Maurice Joseph; Payette, Paul] 
Joseph Laurent (du 19 octobre 
1965); Payment, Diane Paulet- 
te; Robert, Denis Maurice: Ro- 
bichaud, Joseph Diat: Ruest, 
Edmond Gérard: Ryan, James 
Andrew; Savoie, Paul William: | 
Touchette, Louis Joseph Jean- 
- “il Turenne, Bernard Clau- 
e, 


Bachelier ès Science 
général) Bretcher, Henri Jean 
(du 19 octobre 1965): Genest, 
Paul Ludger Joseph, BA (LP): 
Girardin, Claude Albert. 


Bachelier es Arts (Cours gé- 
néral) Bauche, Maurice Domnini- 
que Joseph; Boily, Yvette Jean- 
ne Marie (du 19 octobre 1965): 
Bonin, Victor Thomas: Carrière, 
Léo; Côté, Armand Benjamin: 
Dion, Lorne Ronald: Gauthier, 
Rachelle Doris (du 19 octobre 
1965); Lacroix, Guy Paul (du 
19 octobre 1965); Lambert, Rho- 
da Mae: LeBrun, Lorraine Sha 


Léo Pantel, Roland 


(Cours 


maisons préfabriquées 


vendu 


Millier, Roger Gilles, B.A. 
(L.P.) 1952; B. Ed. 1957, Ma- 
nitoba, (Du 19 octobre 1965). 

Roy, Robert Roger, B.A. 1946, 
Ottawa; B. Ed. 1958, Manitoba. 
(Du 19 octobre 1965), 

Maîtrise en Service Social 
Lambert, Trevor Melvin, B.Sc., 
B.S.W.; Marion, Denys Léon, 
B.A. (LP), BSW,; Pépin, 
Louis Joseph, B.A (Sask). 
B.S.W. 

Docteur en Médecine Auger, 
Raymond Georges (avec hon- 
neur); Ayotte, Brian John Ste- 
phen, 

Bachelier ès Science en Mé. 
decine Ayotte, Brian John Ste. 
phen, 

Docteur en Médecine Lentale 
Côté, Morey Henry. 

Bachelier en Economie Do- 
mestique (Avec honneur) Sau- 
rette, Judith Elinor. 

Bachelier en Education Cha- 
put, Odile Hélène Gabrielle Mar- 
guerite, B.A.; M.A. (Montréal), 
(du 19 octobre 1965); Constant, 
Raymond Albert Fernand, B.Sc.; 
Corbeil, Jeanne Marie, B.A., (du 
19 octobre 1965); Dumontier, 
Gilbert Denis, BA; Dupont, 
Philippe Edgar Isidore, B.A. 
(L.P.); Girard, Gabriel Jean, 
B.A. (du 19 octobre 1965); Lan- 
dry, Alberta Mary, B.A.,, (du 19 
octobre 1965); Mangin, Hubert 
Albert Joseph, B.A. (L.P.), (du 
19 octobre 1965); Péloquin, Jo- 
seph Emile Armand, B. Sc., (du 
19 octobre 1965); Préjet, Lor- 
raine Louise, B.A. (L.P.), (du 
19 octobre 1965); Rousseau, Hé- 
lène Yvonne, B.A. (du 19 oc- 
tobre 1965): ‘Tellier, Béatrice 
Fernande, B.A. (L.P.), (du 19 
octobre 1965); Tessier, Lionel, 
B.A. (LP), (du 19 octobre 
1965); Tougas, Lorenzo Léo- 
Paul, E.A, (du 19 ortobre 1965), 

Diplôme en musique ‘“Asso- 
ciateship in Music” (Pronoforte- 
Maîtresse): Mulaire, Margueri- 
te Eveline (du 19 octobre 1965), 

Certificat en Education Beau- 
mont, Raymond Morris, BA, 
(du 19 octobre 1965): Desilets, 
Ronald Richard Joseph, B.Sc, 
{du 19 octobre 1965): Doiron, 
Mary Frances, B.A, (St. Duns- 
ton, (du 19 octobre 1965); Du- 
fort, Philippe Jean, B.Sc.; Du- 
guay, Léo Louis Joseph: Fré- 
chette, André Georges, B.A. 
(L.P.), BSc.; Hogue, Joseph 
Maurice, B.A., (du 15 février 
1966); Houde, Geneviève Do- 
reen, B.A.; Labossière, Diana 
Angèle, B.A.; Lansard, FElisa- 
beth Anna, B.A., (du 19 octobre 
1965); Molgat, Ernest Joseph 
Oscar, B.A.; Mulaire, Paulette 
Lucille, B.A. (L.P.,), (du 19 oc- 
tobre 1965); Poirier, Ovide Paul, 
B.A., (Ottawa); Sanders, Gas. 
ton Clément, B.A., (L.P.), 
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AVOCATS ET NOTAIRES 
104 Electric Railway Chambers 


213, evenue Notre-Dame 


(à es pas au nord 
enue Portage) 


Fr. Te, 
Winnipeg 2, Man. 
Téléphone: 942-3135 


— 


Clifford W. Brock 


CR,, MA, LL.B, 
AVOCAT-PROCUREUR 
Aviseur légal pour le “Trade and 
Labor Council" de Winnipeg 
150, édifice Somerset, Winnipeg 


TELEPHONE: 943-0626 
134, ave Provencher, St-Boniface 


Robert-E, Trudel 
AVOCAT et NOTAIRE 
de l'étude 
MORKIN, HAYES, TRUDEL 
& DOBROWOLSKI 
Je étage Imperial House 
M9, Broadway, Winnipeg 1, Man, 
TELEPHONE: 942-7533 


Joseph-N. Landry, B.A. 
Avocat, Avoué et Notaire 
302, éditice Mcintyre 
416, rue Main Winnipeg 


Téléphones: Bur.: WH 2-7125 
Rés.: GL 3-8338 


Laurier Régnier 


AVOCAT ET NOTAIRE 


304, éditice Avenue 
165, avenue Portage, Winnipeg 1 


Bureau: tél.: WH 2-3924 


Maurice Arpin, CR. | 344, 


AVOCAT ET NOTAIRE 


De l'étude, ARPIN, 
RICH et HOUSTON 


207, édifice Contederation 
457, rue Main, Winnipeg 


Téléphone: 942-6516 


François Avanthay, LL.B. 
AVOCAT et NOTAIRE 
Suite 1 — 147, avenue Prevencher 
St-Bonitace, Man. 


5029 


Téléphone: 233- 
Marcoux, Dureault, 
Bétournay, Bétournay 
et Teffaine 
AVOCATS et NOTAIRES 
700, édifice Great Western 


356, rue Main, Winnipeg 
TELEPHONE: WhHitehall 2-0038 


A Ste-Anne, tous les lundis, 


délnètnh 
A Somerset, tous les mercredis 
de 10h à 4h. 


Membre associé: 


G. MAURICE GELLEY 


Edwin Fitch 
AVOCAT ET NOTAIRE 


804, édifice Paris 
Winnipeg, Manitoba 


Bureou 947-1883 
Résidence 253-5704 


Jacques-E. Roy 
B.A., LL.B 


AVOCAT ET NOTAIRE 


557, chemin S$te-Marie 
St-Vitol, Mon. 


Tél.: 247-3964 


Finkleman 


Optometristes 


Examen de la vue 


Lunettes ajustees 


le etage 

ave Portage 
édifice 
Kensington 
WINNIPEG 


Telephone 


ns 
W Hitehall 
2-2496 


414, rue Taché 


à l'angle Cottonwood et Speers, 
endroit bien central; ou entre le 
chemin Winakwa et la rue Bé- 
tournay, mais là il faudrait né- 
gocier pour ce terrain; ou le 
terrain du centre communautai- 


ee 


Allan D. Goldstine 


C.P.A. 
COMPTABLE PUBLIC 


213, avenue Selkirk 
(ongle Main) 


Téléphone: 589-2339 


R. J. Stanners 
OPTOMETRISTE 
EXAMEN DE L VUE 


Téléphone: CEdor 3-2850 
141, avenue Provencher 
ST-BONIFACE, MAN. 


EXAMEN DE LA VUE 
James Shaen Ltd. 


M. N. Lecker, OPTOMETRISTE 
Le étage, édiifce Hurtig 
264, avenue Portage 
Tél: WHitehall 3-6628 


SUR RENDEZ-VOUS SEULEMENT 


Téléphones: Bur.: CHapel 7-3591 
Rés.: CEdar 3-2574 


Dr H.-R. Du Charme 


CHIROPRATICIEN 
St-Boniface, Man. 
En face de l'hôpital 


Dr A.-E. Bourgeois 


DENTISTE 
rue Marion, $t-Boniface 


Téléphone: CHapel 7-4548 


Dr André-S. Lachance 
DENTISTE 

Chambre 3, 113, rue Morion 

Téléphone: 233-7726 


Dr Edoua rd-G. Jarjour 


DENTISTE 


301, chemin Ste-Marie 
St-Boniface, Man. 


Téléphone: CEder 3-2111 


Dr A.-C. Laurin 
DENTISTE 
Téléphone: CEdor 3-2850 


141, avenue Provencher 
ST-BONIFACE, MAN. 


… Dr P.-E. LaFlèche 
R.-G. LaFlèche 


B.$c., M.Sc., D.M.D. 
DENTISTES 
709, rue Sherbrook Winnipeg 
Téléphone: SPruce 5-5446 


Dr J.-O. Joyal 
DENTISTE 


Téléphone: WhHitehol! 3-2023 
413, édifice Boyd 


388, avenue Portage, Winnipeg 


Dr M. À. Mollot 


DENTISTE 
156, rue Sherbrook, Winnipeg 
Téléphone: 775-4270 


7 Jacob 


Groupe dentaire 
métropolitain 
situé au-dessus du 


MAGASIN METROPOLITAIN 
angle Portage et Carlton 


Téléphone W Hitehall 2-8531 


Heures de bureau 
9 h. à 6 h. tous les jours 
le samedi: 9 h à 1 h 


contre la décision de placer l'a- 
|rène à l'autre bout du disirirt, 


de longues distances pour se 
rendre à l'arène, Winakwa est 
accessible à la majorité de: ci- 
toyens, et donc elle demanda 
aux échevins du quartier d'ap- 
puyer les demandes des citsvens 
qu'ils représentent, 
L'ex-échevin McKall dit que, 
lorsque la décision de construi- 
3 arènes avait été arrêtée, 


[re 


le choix de Winakwa était a- 
gréable à tous. Maintenant 


qu'on ne doit en construire que 
|2, il semblerait qu'un des éche- 
vins favorise un endroit où l’on 
pourrait avoir une piste pour 
Iles concours de course (track 
and field), 


Le maire répondit que le con- 
seil a tenté de centraliser les 
arenes, comme dans le cas du 
terrain des Optimistes qui se 
trouve à proximité des citoyens 
de St-Boniface et de Norwood. 
M. McKall soutint qu'il y a am- 
plement de stationnement au 
centre Winakwa en tenant 
compte du terrain de l’école et 
du centre d'achat, L'échevin 
Softley demanda alors: combien 
de familles le groupe représen- 
tet-i1? M. McKenzie répondit 
qu'ils n'ont pas fait d'efforts 
spéciaux pour soulever l'enthou- 
siasme du peuple, mais qu’une 
pétition révélerait qu'ils sont 
appuyés par la majorité des ré- 
sidents. 

M. Sherstone, du Comité des 
Citoyens du Parc Windsor, pro- 
testa  énergiquement contre le 
choix du terrain de la rue Ma- 
ginot. Il dit qu’il y a une dis- 
tance de deux milles et demi 
de Penrose Drive à Maginot, et 
il espère que le conseil com- 
prendra son erreur, Autrement, 
il aura sur les bras un centre 
désert, Il ajouta que. le conseil 
ne tient pas les citoyens au cou- 
rant de ses décisions, et que 
cette attitude est générale dans 
St-Boniface, ce à quoi s’objecta 
énergiquement l'échevin Soft- 
ley 

L'échevin McGurran félicita 
et remercia les citoyens de 
Windsor et Niakwa qui ont tra- 
vaillé si fort pour leurs pro- 
jets communautaires. Il rappela 
que le conseil leur avait octroyé 
$22000, ristourne sur les tra- 
vaux d'hiver dans leur district, 
et que ceci n'avait rien coûté 
aux citoyens. Il répondit en- 
suite aux auestions soulevées 
lors de la dernière assemblée, 
et expliqua aue le conseil a choi- 
si le site du chemin Maginot 
parce qu'il envisage un centre 
où tous les sports pourront é- 
ventuellement être pratiqués: 
stade de football, piscine cou- 
verte, curling, courses, etc., mais 
{la construction de l'arène au 
centre Winakwa les limiterait, 
s'ils désiraient augmenter les 
activités de leur club. 

L'échevin McLean dit uu'en 
effet il est très intéressé à voir 
se développer les concours en- 
{tre écoles, dans le domaine des 
courses, et qu'il envisage un 
terrain de sport pour les adultes 
aussi bien que pour les enfants. 
I1 dit qu'en 1959, lorsque le 
club Winakwa signait un bail 
pour le terrain, ils reconnais- 
saient déjà que le terrain était 
trop petit pour toutes les acti- 


vités au’ils envisageaient et 
qu'ils devaient partager avec 
l'école le terrain de jeu: que 


les enfants avaient réclamé un 
terrain pour l'entraînement aux 
| courses. Il fit le récit des étu- 
des faites de tous les sites pos- 
sibles, et qu'il avait enfin réus- 
si à faire accepter par le conseil 
le site du chemin Maginot aue 
la ville obtenait au prix de S$1.- 
500 l'acre nour les 14 acres, au 
lieu de $2100 l'acre pour le 
terrain avoisinant. 

Le maire ajouta que l'achat 
du terrain à #1500 l’acre est 
une aubaine, puisqu’à Fort Gar- 
rvy et Winnipesz le terrain se 
vend à 55,000 l’acre 


Les femmes ne veulent pas que | Ursel, qui siègea au Conseil pen- 
leurs enfants aient à parcourir | dant 10 ans où il a servi avec| 


| ques, 


La discussion continua long-! 


temps, mais on en arriva à une 
décision anrès une motion de 
l'échevin Softley réclamant que 
le conseil n'agisse pas tout de 
suite après la réception des 
soumissions, mais attende plu- 
le résultat d'une rencontre 
entre les échevins du auartier, 
le président de la commission 
des parcs et la délégation avec 
la commission scolaire pour dis 
iter de la possibilité d'obtenir 
le terrain à l'angle 

wood et Speers 
M. Claude Hébert. du Centre 
Wotre-! ame déclar en 
chemin Magi 


tôt 
ôt 


se * fa 


u site du 


| 


Auturmn- | 


sa retraite, 
Vint ensuite l'ex-échevin Chas. 


distinction comme président de! 
la Commission des bibliothé:.! 
L'échevin Ursel dit com-| 
bien il a joui du temps passé| 
comme conseiller de la ville, 

Bien que l'ex-échevin Guyot | 
n'a fait partie du Conseil que 
peu de temps il a accompli un! 
travail remarquable, surtout! 
comme président de la Commis. | 
sion des parcs et du Comité de| 
législation et réception, L'éche- | 
vin Guyot, dans son genre ini- 
mitable, dit qu'il y en a qui 
prennent leur retraite et d'au- 
tres qui sont obligés de se re- 
tirer malgré eux. Il remercie 
tous ceux qui l'ont aidé durant 
son terme d'office. 

M. le maire présentait ensui- 
te les insignes de commissaire 
de police aux membres sortant 
de charge, aux échevins McGur- 
ran et Softley, à M. Vachon et 
à l'avocat de la ville, M. R. Ap:| 
pleby, Ces insignes de commis; 
saire, soulignait M. le maire, 
avaient été encadrés afin que 


ville cathédrale et le conseil 
métropolitain, sans oublier les | 
gouvernements supérieurs (fé-| 


1846 et certainement la plus an- 
cienne maison habitée de l'Ouest 
canadien. Que d'explications 


- TEL ' 4 
le maire Guay, l'hospitalité 942 407 
“française” de St-Boniface est À 
authentique, | 


C'est temps qu'ça 
change à 
St-Boniface 


Votez 


ces messieurs ne s'en servent 
plus. 

M. le maire présenta aussi 
des épinglettes aux membres 
sortant de charge des commis- 
sions suivants: fonds d'amortis- 
sement, M. Edgar Fourneaux, 
Lea de la Banque Canadienne 

ationale de St-Boniface; parcs, 
les ex-échevins Gilles Guyot et 
Geo, Guilbault, à qu'il souhaite 
un prompt retour à la santé, et 
M. Roger Gilbert; bibliothèques, 
l'ex-échevin C, Ursel; urbanis- 
me, l'ex-échevin G. Guyot et M. 
Clifford Smith; musée, l'ex-éche- 
vin Guilbault (M. le maire de- 
manda une minute de silence 
en respect pour la mémoire de 
M. L. M. Besant, de cette com- 
mission, qui vient de mourir); 
fêtes du centenaire de la fédé- 
ration, M. Herb Sparrow. 

M. le maire remit ensuite des ! 
épinglettes à MM. Donat Robi- 
doux, Joseph Tanguay, Alexan- 
dre Gaudry et Johan Hand, qui 
viennent de prendre leur retrai- 
te, Il souligna le travail excel- 
lent et si consciencieux de M. 
Robidoux comme ancien con- 
cierge de l'hôtel de ville, M. le 
maire mentionna la mort pré-! 
maturée de M. Gérard Vercai- 
gné, survenu un jour avant sa 
retraite, Il déplora aussi la dis- 
parition du chef-adjoint des 
pompiers, M. Besant. 

M. le maire remit ensuite une 
décoration spéciale, la médaille 
de long service, à l'inspecteur 
des détectives, M. Elmer Nor- 
dal, et mentionna tous les con- 
cours nationaux et même inter- 
nationaux où l'inspecteur Nor- 
dal s'est distingué. 

M. le maire remettait ensuite, 
aux champions nationaux du 
Heather Curling Club, des épin- 
glettes, Il demanda au prési- 
dent de la commission des parcs, 
l'échevin Etienne Couture, de 
presenter à M. Roy Sykes, pré- 
sident du club Kiwanis, de St- 
Boniface, une magnifique pla- 
que de bronze en reconnaissance 
du travail de ce Club dans le 
développement du parc Happy- 
land depuis 1930, ainsi que du 
parc Vincent Massey et dit qu’il 
esperait maintenant ériger des 
logements pour personnes à- 
gées. 

M. le maire présenta aussi à 
M. Jos. A. Bibeau, ancien su- 
rintendant des travaux publics, 
un certificat de citoyenneté ho- 
noraire, Il souligna les nom- 
breuses années que M. Bibeau 
a consacrées au service de sa 
Ville. Il débutait en 1920, de- 
vint surintendant en 1933, et 
prenait sa retraite en 1957. M. 
le maire rappela les travaux 
entrepris par M. Bibeau durant 
les inondations et encore cette 
année, où il offrait ses services 
comme aviseur, En 1950 on l'ap- 
pelait le Sauveur de la Ville 
M. Bibeau espère être encore 
avec nous pendant de nombreu- 
ses années, ajouta M. le maire 

M. Bibeau, visiblement ému, 
raconie certains souvenirs, en 
tre autres, les inondations de 
1904 1948 et 1950, Cette 


année il avait prédit a l'eau 


1916, 


1e 


ne monterait pas plus haut aue! 


) 


26 pieds (il s'est trompé d'u 
demi-pouce) 

M. le maire souligne ensuite 
le beau travail accompli pa 
l'échevin St-Hilaire dans la nré 


paration de ce ban 
aue l’aide apportée par 
fier et son éaui 
nalent does 

tion et n 

des bons voeux pou 


— sang nouveau, 
esprit nouveau 


_— cette fois-ci, 
essayons une voix 
au sein du 
gouvernement! 


Autorisé par le Comité d'élection de Rémi Lafrenière 


L'Acad 


lan. 


‘amie de votre budget, une voiture chie et de 
dimensions pratiques, signée General Motors 


L'Acadian est une voiture économique, et elle en est fière: 
elle ne cherchera pas à vous convaincre qu'elle est chère. 
Les gens auront tout de même l'impression que votre 
Acadian coûte bien plus que vous ne l'avez payée. Ils vous 
envieront lorsqu'ils verront votre Acadian, Sa ligne est si 
moderne! L'Acadian est si spacieuse, si confortable, si 
luxueuse; ses performances sont si brillantes. Prenez celui 


mme Ne manquez pas les émissions télévisées “Cinéma International" et 


des six modèles peu coûteux qui vous plaît . . , vous aurez 
supprimé une cause de déséquilibre de votre budget. En ce 
moment, le choix de modèles et de couleurs est plus vaste 
que jamais chez le concessionnaire Açadian- 
Pontiac-Buick. Les valeurs de reprise sont plus 
élevées, la livraison plus rapide, De quoi faire 
une affaire en or! 


LAcadian 
de General Motors 


UNE VALEUR GENERAL MOTORS 


GM 


‘Tous pour Un” dont l'heureet le canal figurent au programme locales 


Voyez le concessionnaire ACADIAN-PONTIAC-BUICK de votre localité 


4.3660P 


LA LIBERTE ET LE PATRIOTE St.Bonitace, le 9 juin 1968 
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Dupont, M. Yves Rocan, Somer: 
set Bakery, M. E. Mulaire, Mme 


que la procédure constitution. | d'au moins 500 habitants ne re |, d'annoncer que, cette année, 


PIERRE BRUNET, prop. 
Monuments 
BAUNET 
405, rue Bertrond, 5t-Bonitace 
Tél.: 233-7864 


Téléphone: CHapel 7-3531 


promplütude 
les oréonnances de médecins. 
Nous payons les frais de poste 


STATION-SERVICE 


PROVENCHER 


Téléphone: Cldor 3-6102 


Votre coifieur 1r ds vous 
oftre tous les soins beauté 
M, rue Marion, Norwood. Man, 
Corinne DUFAULT, propriétaire 


Pourvoyeurs: mariages, diners 
st banquets 


Pâtisserie PELLAND 


D PELLAND, prop. 


161, ave Prorencher, $-Bonitece 
TELEPHONE: CHapel 7-3319 


NELSON"S 
BICYCLE & HOBEY SHOP 
197, rus Morion CE 3-3724 


Service de ventes et 
de réparations, Scies, Cises 
Couteaux et Haches 


Soudage et Brasage 
Patins airuisés et réparés 


POUR VOS FOURRURES 
voyez toujours 


MECKLING FURS 


lä6, avenue Provencher 
St-Boniface 


Téléphone: CHopel 7-4182 


De Gagné Motors Ltd. 


(SOBERING AUTO ELECTRIC) 
Envoyez-nous vos générateurs, ré- 
fulateurs de voltage, démarreurs, 
carburateurs, Eng (1 
rants, esule-glace, pour révision 

complète et entretien. 


le Marion et Des Meurons 
url — 233-1018 


LEO'S 
ELECTRIC SERVICE 
L. BOISSONNEAULT, prop. 
206, rue Goulet, Norwood 
Entreprise — Posage de fils 
Réparation 
Téléphone: 233-7694 


Taché Paint & Glass 
Vendeur des uits 


Benjamin RE 
Peintures de la plus haute qualité 
298, avenue Taché, St-Bonifoce 

Tél: 233-7047 

C.-E. Jameault, prop. 


NORWOOD STAMP 
& COIN SHOP 
ACHETONS ET VENDONS 
TIMBRES ET MONNAIE 


224, chemin Ste-Marie 
St-Boniface 


Téléphones: 
452-6354 Rés. CH 7-7615 


MESDAMES 
Poils faciaux enlevés 


pour toujours selon ia nou. 
velle méthode d'électrolyse 
par ondes courtes, 


Sans danger! Promptement! 


The 
DERMIC INSTITUTE 


201, ave Provencher, St-Boniface 
J.-C. Daoust 


Daoust Grimard Lid. 


ENTREPRENEURS ELECTRICIENS 


ACCESSOIRES ET INSTALLATIONS ELECTRIQUES, 
ARTICLES DE SPORT id 


DUFFY'S TAXI 


Téléphone: 775-0101 


PRODUITS SHELL 
233-1401 


BERTS SERVICE 


Frères Bourgeois, propriétaires 
443, chemin Ste-Anne 
Garage — de tout 


genre — eus Dunjop 
Produits Texaco 


Téléphone: Alpine 3-0769 


Harold M. Black 


OPTOMETRISTE ET OFPTICIEN 
Examen de la vue chez 


MITCHELL COPP LTD, 
Portage et Hargrave 
Téléphone: WHitehall 2-5108 
Ouvert tous les jours: 9 h. à 5h 30 


Delannoy's Electric 
Co. Ltd. 


me des crédits provisoires au! soit 17 secteurs à majorité fran: 


montant de $450,944,478.01, tirés | caise et 89 à majorité anglaise, 


du service public jusqu'au 31 
juin 1966. On discuta alors vral- 
ment de ... tout. 

C'est ainsi qu'il fut auestion 
du sort des pauvres consomma- 
teurs canadiens, face à l'escala- 
de des prix d'alimentation, de 
logement, de vêtement, de com- 
bustible, de transport, de soins 
médicaux, d'assurance, d'impôt 
et d'achat de maisons. Toutes 
sortes de suggestions furent fai- 
|tes: création d'un ministère des 
Affaires du consommateur: 
commission de revision des prix: 
suppression de la taxe de 11% 
sur les machines servant à la 
production et sur les matériaux 
de construction; suppression de 
la taxe de 11% sur médica- 
ments; hausse des pensions de 
vieillesse et autres pensions: 
réforme bancaire suscepuïile de 
mettre fin à la plaie des achats 
à tempérament, etc, 

Un député se permit même 
d'aborder, dans le cadre de la 
citoyenneté canadienne, la 
tion des honneurs et des 
rations conférées à des Cana- 


436, rue Louis Riel 233-5258 diens par des pays étrangers. 


Installation et réparation, 
Brochage pour industries, 
magasins et maisons 


ARCHIBALD 
noCO SERVICE 
Satisfaction garantie Prix modéré 
ARCHIBALD ET PLINQUET 
TELEPHONE: 233-3919 
Maurice Laberge — CE 3-1882 


Entretien et réparations 
de toutes marques d'appareils 
Heures; de 9 h. am. à 9 h. p.m. 
— Service compétent et garanti — 


Frontenac TV & Radio 


Tél.: 233-6458 
450, ave Provencher, St-Boniface 


Téléphone: CHapel 7-2356 


LAFRENIÈRE 


Chautfage — Ventilation 
Climatisation de l'air 
401, rue Youville 
St-Boniface 


SERVICE DE PNEUS COMPLET 
Vulcanisation + Pneus neufs 
et usagés © Batteries 


# e . 
Baril s Tire Service 
DISTRIBUTEUR DUNLOP 
Beaulieu Frères, propriétaires 


164, avs Provencher, St-Boniface 
Téléphone: CH 7-7468 


Haslund's Auto Service 
Ch, Ste-Marie et Lyndale Dr, 
GLebe 2-7313 - Norwood, Man. 
Vérificati * 
er LE 
ete. 


gé embrayage, : 

TL dti pe 
ous travaux © je 

vent être payés au mois. _. 


GRATTON ELECTRIC 


REPARATIONS 
Brochage Digg 


commercial et industriel 
37, rue St-Pierre 
Téléphone: 284-3509 


HUB SERVICE 


Touage, Alignement des roues, 
tions, Ré N 
LE ETS 
247-4533 


760, rue St-Joseph 
Gérard Privé, propriétaire 


Téléphone: 233-7447 
OL, Grimard 


DESSERVANT ST-BONIFACE ET ST-VITAL 


Nettoyage à sec 


à la livre 


8 Ibs.... 5225 


EPARGNEZ EN L'APPORTANT 


Service de 
chemises 
3 heures 


Service de 
nettoyage à sec 
2 heures 


Pourquoi risquer de le 
faire vous-même? 


Laissez notre personnel stylé 
le faire pour vous. 


NORWOOD CLEANERS 


288, RUE TACHE 


St-Boniface 


Tél.: 233-2491 


11 fit donc allusion à certains 
“décorés” de la Grèce, des Pays- 
Bas, de Belgique, de France, 
d'Italie, et un confrère compléta 
sa liste en ajoutant le nom de 
l'Orateur des Communes qui a 
été nommé “chevalier de l'Or- 
dre militaire et hospitalier de 
St-Lazare de Jérusalem”. Tout 
cela avait pour but unique de 
demander pourquoi M. Roy 
Thomson, natif de Toronto et 
ee magnat de la presse en 

rande-Bretagne et au Canada, 
a “perdu” sa citoyenneté cana- 
dienne en étant nommé par la 
reine Lord Thomson of Fleet, 

Enfin, avant de lire trois fois 
et d'adopter le bill C-189 ou, en 
d'autres mots, d'adopter les cré- 
dits provisoires de $450,944, 
478.01, on parla aussi de la loi 
relative au programme des tra- 
vaux d'hiver pour dénoncer une 
déclaration du créditiste Ray- 
mond Langlois, député de Mé- 
gantic, déclaration qui avait 
soulevé l'ire du curé, du maire 
et du coroner de la municipalité 


uébécoise de Notre-Dame-de-la- 
Sheet Metal Lt. dde , comté de Fronte- 


nac; de l'achat de machines à 
écrire au parlement; de l'in- 
fluence financière de l'Esta- 
blishment qui paralyse les deux 
vieux de la grève des 
débardeurs qui prive les agri- 
culteurs du Québec de ps 
de provende, etc, 
Le ministère du Travail 

L'hon. John Robert Nichol- 
son, ministre du Travail, a ré- 
clamé pour sa part des crédits 
au montant de $10,513,400 com- 
me budget principal des arf 
ses de son ministère, une dimi- 
nution de $23,556,700 par rap- 
port à l'année dernière parce 
que le service national de Pla- 
cement, la direction de la for- 
mation professionnelle et tech- 
nique, et les fonctions relatives 
à la main-d'oeuvre relèveront 
désormais du nouveau ministè- 
re de la main-d'oeuvre. 

Dans son discours il vanta les 
di pp de valeur durable 
ancés par son ministère depuis 
10 ans: programme des travaux 
d'hiver, code canadien du tra- 
vail, service consultatif de la 
main-d'oeuvre, encouragement à 
la construction des habitations 
en hiver, etc. Puis il élabora sur 
le problème des relations entre 
patronat et salariat, qui impli- 
uent les normes de travail et 
e sécurité, la recherche, les 
services d'information, les affai- 
res concernant le travail sur le 
plan international, À ce dernier 
propos, il annonça avec fierté 
“he septembre prochain aura 
lieu à Ottawa la réunion de 
Travail, pour la première fois 
en Amérique. 

Enfin, aprés avoir expliqué 
que désormais son ministère 
s'intéresserait à trois secteurs 
principaux: relations ouvrières, 


normes de travail et bénéfices, | 


recherche et développement, il 
| dut tracer un sombre tableau 
des grèves désastreuses qui de- 
puis le début de cette année 
1966 ont fait peser des menaces 
sérieuses sur l'économie cana- 
dienne: menace de grève mas- 
sive en Colombie-Britannique 
qui pourrait nuire énormément 
à l'industrie forestière, menace 
de grève d'Air Canada, problè- 
mes des chemins de ÿer, grève 
des camionneurs d'Ontario, grè- 
ve des 4,500 débardeurs de Mont- 
réal, Trois-Rivières et Québec 
contre la Fédération des Arma- 
teurs. Cette dernière grève fit 
couler un vrai flot de paroïes 
aux Communes durant ces jours 
de la session, tous jugeant que 
le juge Lippé, méd'ateur, doit 
tout entreprendre pour réussir 
à trouver une solution défini- 
tive à cetie grève qui nuit aux 
travaux de l'Expo ’67 et aux 
expéditions de blé. Toutefois, il 
semble qu'il n'est pas facile d'ac- 


travailleurs qui font face à l’es- 
calade du coût de la vie... 
| Les machines ag 

Le 27 mai, l'hon. J. J. Greene, 
ministre de l'Agricu'ture, dépo- 
sa un décret du conseil sur la 


{nomination de M. Clarence E.| 


| Barber, doyen de la Faculté de 
l'économie de l'Université de 


Manitoba et grand spécialiste | langer, 


déco: | 


| 
| 


{l'ensemble prévoit 


| 


114, ave Provencher, St-Boniface || des crédits de l'année financière | et des projets prévoient la créa. 


expirant le 31 mars 1967, pour |tjon de 33 stations françaises | 
faire face à toutes les dépenses | ot 73 anglaises. 


Des cours de perfectionne- 
ment et des cours d'alphabéti. 
sation ont été donnés en 1965- 
66 sur 65 réserves indiennes: 


| 877 adultes des 1,600 inscrits au 


début des cours ont complété 
leurs stage de 3 mois d'étude, 
De plus, on est en train d'effec- 
tuer une reclassification impor- 
tante du personnel et des trai- 
tements intéressant environ 1. 
600 instituteurs affectés aux 
écoles indiennes. Cette reclassi- 
fication sera terminée avant le 


vité en matière de salaires jus- 
qu'au début de l'année courante 
qui a commencé le'ler septem: 
bre dernier. 


Le 31 mai on a entrepris 


|30 juin, et il y aura = 


2e lecture de trois bills dont 
l'étabiisse- 
ment d'un régime de négocia- 
tions collectives de la fonction 
publique et un certain nombre 
d'autres réformes importantes 
dans les rouages de l'adminis- 
tration publique. Le bill 170, 
maintenant lu une 2e fois et 
renvoyé au comité mixte spé- 
cial de la fonction publique, inté- 
resse les relations de travail 
dans la fonction publique, Le 
bill 181, dont on a commencé 
le 31 mai la discussion, s'occupe 
de l'emploi dans la fonction pu- 
blique. La discussion, les jours 
suivants, du bill 182, a porté sur 
les projets de modifications à 
la loi sur l'administration pu- 
blique. 


A la semaine prochaine, 


Cours d'été du 
Collège de St-Boniface 

Au moment où La Liberté et 
le Patriote va sous presse, la 
date limite pour demande d'ad- 
mission aux cours d'été du Col- 
lège de St-Boniface (section 
universitaire) sera dépassée, On 
s'attend à ce qu'il y ait à peu 
rès autant d'élèves inscrits à 
a Faculté des Arts (section 
Latin-Philosophie de l'Université 
de Manitoba) que l'été dernier, 
soit cent-cinquante, 


Les cours de Pédagogie reli- 
gieuse se présentent sous une 
nouvelle structure cet été. On 
offrira des cours d'initiation au 
Catéchisme canadien de ire an- 
née (“Viens vers le Père”) et 
des cours sur la Catéchèse aux 
adolescents du secondaire. La 
série de ire année comprend 20 
heures d'instruction et va du 4 
au 8 juillet le matin. L'autre sé- 
rie est du soir, comprend 10 
heures et va du 25 au 29 juillet, 
Ces cours visent à donner une 
base FA ag dr ben pédagogi- 
que, biblique et doctrinale pour 
enseigner la série “Dans les 
Chantiers du Père”, par le P, 
Bernard-M. Côté, C.S.C, Ils peu- 
vent aussi aider à enseigner 
tout autre programme de Caté- 
chèse très récent qui procède 
par développement de thèmes. 


Le Collège offre aussi des 
cours de français oral pour tous 
ceux qui ne parlent pas notre 
langue. Ces cours sont sous la 
direction de Mme H. Morassutti 
qui a conduit trois groupes 
d'élèves en conversation fran- 
çaise aux cours du soir du Col- 
lège durant l'automne et l'hiver, 
La satisfaction de ses élèves ne 
fait que prouver la valeur pra- 
tique et l'intérêt que peut créer 
cet enseignement d'une langue 
suivant la célèbre méthode de 
Saint-Cloud (CREDIF). Déjà il 
y a plusieurs de nos compa- 
triotes d'autres langues qui se 
sont inscrits à l’une ou l’autre 
des trois séries de cours qui se- 
ront offerts en juillet et août, 


STS-MARTYRS 


CANADIENS 
Baptème 
Le 5 juin: Roger-Maurice, 
fils de Lucien Mousseau et de 
Jacqueline Sherwood. 


Retraite 
Il y aura une retraite fermée 
à la Villa Maria pour les da- 
mes de la paroisse du 17 au 19 
juin. 


Souper-communion | 

Le dimanche 29 mai une qua- 
rantaine de personnes assis- 
taient à la messe au Petit Sé- 
minaire, célébrée par M. Blain, | 
S.S. Le serrnon de circonstance 
servait d'introduction au sujet | 
de discussion, Le repas servi! 
par les Soeurs de la Ste-Famil- | 
le, aidées de quatre jeunes de- 
moiselles de la paroisse, fut suc- 
culent. 

Ensuite, un panel composé de 
quatre jeunes étudiants: Gisèle | 
Vermette, Denise Dufresne, de 
l'Institut Collégial St-Joseph et | 
Rino Ouellette et Paul Rémil- | 
lard, du Collège St-Boniface, ré- | 
vélèrent l'opinion des jeunes sur | 
l'attitude des parents envers 
la jeunesse moderne. L'anima: | 


| corder les exigences de l'auto-| trice, Louise Trudel, s’en est ti- | 
mation auxquelles font face les|rée avec beaucoup de tact et | 
armateurs et les exigences des | d'habilcté. | 


Les jeunes nous ont émer-| 
veillés par la franchise de leurs | 
réponses et par la sagesse de | 
leur jugement. Ils touchèrent | 
bien des points très importants | 
pour tout parent qui veut se! 
tenir à la page au sujet de l'é-| 
ducation d'un enfant. | 

Un mot de M. l'abbé B. Bé- 
aumônier, termina la 


des questions agricoles, à titre | soirée. Merci à Mme Irène Tou- 


de rechange. Le ministre répon- 


de commissaire chargé d'enquê- | pin, 
ter à fond sur le coût des ma-} spiritualité de la L.F.C., qui or- 
chines agricoles et des pièces! ganisa c°tte rencontre avec les 


présidente du comité de 


Jeunes | 


heures par jour. 


Tout en donnant aux enfants | 


l'avantage d'un bon fondement 
en français, ces cours leur per- 
mettront de se familiariser à 
un programme d'étude et à la 
discipline scolaire, Ils seront 
alors prêts à commencer l'école 
dans les meilieures conditions 
qui soient et pourront ainsi en 
profiter au maximum. 

Pour obtenir les résultats an- 
ticipés de ces cours préscolaires 
d'une école maternelle française 
et en même temps les rendre 
plus intéressants, la Commis- 
sion Scolaire St-Eugène est à la 
recherche et anxieuse d'embau- 
cher les services d'une institu- 
trice ou personne dévouée, de 
préférence uniquement franco- 
phone. Les jeunes enfants de- 
vront alors s'efforcer davantage 
de parler le français durant ces 
classes et nécessairement l'ap. 
prendront plus efficacement. 

C'est donc aux paroissiens de 
St-Eugène de savoir profiter de 
cette école maternelle qui ou- 
vre ses portes à leurs jeunes 
enfants, en leur donnant l'a- 
vantage de mieux parler leur 
français. Apportez-y votre en- 
tière coopération. 


On demande des hôtesses 
de l'Ouest pour l'Expo 67 


Les quatres provinces de l'Ou- 
est reçoivent maintenant les de- 
mandes d'emploi des jeunes fil- 
les qui veulent agir comme hô- 
tesses au Pavillon de l'Ouest 
canadien à l'Expo l'an prochain, 
Selon M. I. H. Blicq, commis- 
saire du Pavillon de l'Ouest ca- 
nadien, les quatre hôtesses choi- 
sies dans chaque province se- 
raient employées environ sept 
mois, commençant le ler avril 
1967. 

Agée de 21 à 30 ans, bilingue 
en français et anglais, toute 
candidate doit avoir un mini- 
mum d'éducation supérieure, 
être attrayante, intelligente, 
ayant une grande connaissance 
générale de l'Ouest canadien, 
Une bonne santé est nécessaire 
afin de pouvoir supporter les 
rigueurs des longues heures 
passées à veiller aux exhibi- 
tions et endroits d’information 
et à diriger des tournées. 

Les demandes d'emploi, écri- 
tes à la main par la candidate, 
doivent être adressées avant le 
30 septembre 1966 à M. L H. 
Blica, commissaire, Participa- 
tion des provinces de l'Ouest 
à l'Exposition mondiale 1967, 
505 Norquay Building, Winni- 
peg, Manitoba. 

D'autres informations détail- 
lées sur les exigences de cette 
position peuvent être obtenues 
en vous adressant à ce même 
bureau. 

Des entrevues de toute de- 
moiselle qualifiée auront lieu 
dans chacune des quatre pro- 
vinces de l'Ouest sous les aus- 
DE du gouvernement provin- 
cial. 


Faites-vous 
un voyage? 


consultez le 
Canadien Pacifique ou 
votre agent de voyages 


Trains à dôme panoramique 
Torifs-Epargne de trains 
Croisières en Alaska 


Hôtels et stations de villégia- 
ture d'un océan à l'autre 


Troversées transatlantiques et 
croisières d'hiver 


Service aérien au Canada et 
entre cinq continents 


Pour des renseignements et réser- 
vations, consultez votre agent de 
voyages ou communiquez avec 
F. E. Cook, 
Agent des billets, 
Canadien Pacifique, 
Portage et Main, 
Winnipeg 1. 


VOYAGEZ avec le 


Trains/Camionnage 
Bateaux/Avions/Hôtels 
Télécommunications 


La compagnie de transport 
la plus complète du monde 


Edgar G. Freynet, de Ste-Anne-| Dons de $1000: Mme Virginie! 


GEO. SARAS 
FOURRURES 
SA, rue Des Meurons, St-Honiface 


des-Chênes; Gilbert A. Rosset, | 
de Lorette: les Rév. Srs St-Hen- | 
ri, M. St-Hubert, Wilf. Giroux, 
d'Elie: et Raymond Painchaud, 
de St-Eustache: et le 2 iuin par: 
C, Ferg Cook, le R. F, Roger 
Carbotte et la Rév. Sr Lucille. 
de-la-Croix, de St-Boniface, 

A ces réunions, qui font par- 
tie d'une série qui ont lieu 
chaque année aux mois de mal 
et juin, l'unique commission 
scolaire d'une division, le plan 
d'études, les programmes d'é- 
ducation pour les maîtres, les 
échanges collectifs, les problè. 
mes de formation de maitres et 
d'association divisionnaire fu. 
rent des sujets longuement dis- 
cutés. 


TRIBUNE LIBRE 


| 
M. le rédacteur, | 


Le vieux slogan “la langue, | 
gardienne de la foi” est un peu 
dépassé ces jours-ci, On rencon- 
tre de moins en moins de gens | 
qui osent encore y adhérer, 
Nous devrions être reconnais- 
sants de ce fait parce que l'an- 
cienne association entre la reli- 
gion catholique et la langue 
française, de fait, nuisait aux 
deux. Là où certaines gens au-| 
raient été prédisposées à accor. | 
der certaines concessions dans 
le domaine du français, l'idée | 
que cette langue était l'instru- 
ment d'un “clergé papiste” les | 
en détournait. | 

D'autre part, l'aspect français 
du catholicisme franco-manito- 
bain avait souvent empêché la 
coopération avec les catholiques 
d'autres nationalités. 


De plus, l'association langue- 
foi avait trop souvent mêlé la 
religion inutilement à la politi: 
que. 

Heureusement, ceci devient 
de moins en moins vrai, Si ce 
n'eût été d'une émission de té- 
lévision mercredi soir dernier 
(Canal 3, 11 h. 15 du soir, ler 
juin), j'aurais même cru que 
ce n'était plus vrai. 


Je fais allusion au député li. 
béral de St-Boniface, M. Lau- 
rent Desjardins qui, dans cette 
fameuse émission, tenta de se 
servir de la religion au moins 
quatre fois en cinq minutes 
pour appuyer sa candidature, 

D'abord, M. Desjardins s'af- 
firma comme catholique; il nous 
laissa aussi savoir qu'il était le 
défenseur de notre foi; il nous! 
posa ensuite une question dans 
ce genre: “Un catholique peut-il | 
voter pour un gouvernement 

ui...?”, ne laissant aucun 
oute qu'un vote contre M. Des- 
jardins serait un vote anti-ca- 
tholique, Enfin, le député de St- 
Boniface s'est comparé person- 
nellement au Christ chassant 
les vendeurs du temple (M. Des- 
jardins se fâchant en Chambre). 

Remarquez bien que je ne re- 

roche aucunement à M. Des- 
ardins d'affirmer sa foi; c'est 
un acte honorable et je concède | 
même qu'il a sa place dans une 
campagne électorale, le but é-| 
tant d'informer le public des 
convictions du candidat, Mais 
c'est une autre histoire que de | 
se comparer au Christ et de 
laisser entendre clairement 

u’un catholique n'a pas le droit 

e voter pour son adversaire, 
Cela devient alors une prostitu- 
tion de la religion pour fins po- 
litiques. | 

Comme feu Maurice Duples- 
sis, qui parlait souvent comme 
si le bon Dieu était membre de | 
l'Union Nationale, M. Desjar:| 
dins voudrait nous faire croire 
que le Seigneur est un Libéral, 

Je ne doute pas de la sincérité | 
du député de St-Boniface. La ré: | 
pires on qu'il s'est faite d'avoir | 
e courage de dire ce qu'il pen-| 
se lui est bien méritée, Je le] 
respecte pour cela. | 

Malheureusement, il exprime 
ses convictions avec tellement 
peu de nuances qu'il fait plus| 
de tort aux Franco-manitobains 

u’il ne les aide, En tächant de 
éfendre la “Cause” et en asso- 
ciant cette “Cause” à la cause 
française et catholique, il réunit 
de nouveau les deux et empêche 

r ce fait toute chance de so-} 
ution. | 

Ajoutez à cela les insultes! 
constantes w lance au gou- 
vernement, il en résulte que les 
Francomanitobains sont en 
train d'acquérir une réputation 
de gens qui s'opposent à tout et 
qui veulent imposer leur reli- 

ion à d'autres au moyen de la! 
angue française, Certes, ce n'est | 


pas l'intention de M. Desjardins, | 
| 


mais c'est tout de imême l'im- 
pression qu'il donne aux gens | 
peu sympathiques. 

Peut-être faudrait-il changer 
de député? Peut-être faudrait-il 
choisir ur homme qui entre en 
politique avec le but principal 
d'obtenir que le français devien- 
ne la langue d'enseignement 
pour tous les sujets scolaires? 
Peut-être faudrait-il choisir un 
homme qui refuse d'employer 
la religion pour arriver à ses 
fins? 

Toute ma vie j'ai été favora- 
ble au parti libéral, et je le suis 
encore au niveau fédéral. 
famille est de tradition libérale. 
Mais cette fois-ci, pour le bien! 
des Franco-manitobains, je me 
dois d'appuyer M. Lafrenière, 

Roger TURENNE, 
706, rue Langevin, 
St-Boniface, Man. 


| 
| 


En théorie, un couple de mou- 
che peut reproduire 191,000,000,- 
000,000,000,000 de moucherons | 
dans une seule saison, Que les! 
latins se le tiennent pour dit. | 


der, M. Lucien Guénette, M. Au- 


Ma | 


Smith, M. C. LeGoff, Mme Maur | 
rice Lemoine, M. A. Château, | 
Mme Marcel Boulice, M. Gabriel | 
Cloutier, M. Reg McHernon, M.| 
Roger Levasseur, M. Roger Mil| 
lier, M. Antoine Neyron, M. A:| 
P. Bertrand, M. Léo Ayotte, M.| 
C, Houde, M. JA. Couture, M. 
CA, Dubé, M. Joseph Verman:- 


Téléphone: CH 7-2460 
Réparations et modifications 
Nouveaux manteaux faits sur 


Prix raisonnables 


rèle Campeau, M. J:N. Landry, 
M. Paul Paquin, M. Georges 


Chaput, M. Bernard Vrignon, les 
Soeurs Grises de La Broquerle, | St. Boniface 


M. Gildas Molgat, M. L Poulain. | Messenger Service 

Don de 88.00: M. Savoie, | PAM transportons jet bagages 
Dons de $5.00: M. Yves Le. le 

Gal, M. Goudreau, M. Adélard | 

Labelle, M. M. Chanel, M. Wil:| 

frid Hébert, M. A. Choiselat, M. 

Gérard Tétreauit, M. Jos. 7] 


tels que: ma 
SERVICE RAPIDE 

Appeler toujours 233-1288 

138, rue Aubert, St-Boniface 


J.-J. Robitaille, prop 


ASSURANCES 
GEORGES-J. FOREST 


183, rue Marion 233-7323 


Entreprise Générale d'Electricité 


Fontaine & Compagnie 


165, avenue Provencher, St-Boniface 
Téléphone: 233-7425 


Elégantes chaussures 
pour dames, hommes et enfants 


MAGASIN DE CHAUSSURES 


Réparations de chaussures 


J.-P. GUAY 


196, avenue Provencher, 
St-Boniface 


Téléphone: CEdar 3-1119 


Maurice Paillé 
Assurances générales 


AUTO — FEU — ACCIDENT 
VIE — CAUTIONNEMENT D'ENTREPRENEURS 


Windsor Park 
St-Boniface 6 


Tél.: 253-9269 
251, avenue Dussault 


Ouverture officielle 


ST. BONIFACE 
MOTOR PRODUCTS 2 


19, rue Archibald, St-Bonifaca 
Le jeudi 9 juin, vendredi et samedi. 


Avec chaque achat d'une valeur de $3,00, 
on donnera 1 bouteille de Coca-Cola 
format familial, 


Aux dames: 1 paire de bas de nylon. 


MARCEL THOMPSON, propriétaire 


Votre passeport au 
progrès 
Le nouveau parti démocratique 
Education gratuite pour tous 
Religion et langue enseignées où nécessaire 
Salaire minimum de 51.50 
Allocation de vieillesse 


Meilleurs bénéfices tirés de nos ressources naturelles 
Le 23 juin, à Saint-Boniface 


VOTEZ 
PAUL, MAURICE 


Autorisé par le Comité d'élection de Maurice Paul 


commande — Entreposage gratuit 


s, valises, meubles 


" 


St-Bonifoce, le 9 


in 1966 


JEUDI @ JUIN 
| 519 4-bino 
| 563 œurems où Lige 
| 415—"Fr@btjourna 
Pour obtenir des renseigne- ! Listes lrrwr@tés, vous feront pans | 129—Ætoquet Le..es ceiles 
ments supplémentaires où pour | ser une ægréable dæsniheure «te! me: — _ 
exprimer des opinions sur les! chansons, de rires et de bla! If SEX 
éenissions de CEWE'T, signalez |! gues, chmeyue jeudi % 9 h 50, à] 15%-Æmocumbole 
ou écrivez ! compter <fu 15 jun | 10—Shextant 


TI4AMI, poste 29, « 
sur tarvlees de publicité, So 


0 Léfis nou ven Lx 


SI vous aimez 1m muslq use, 100—Æaraplue ramgique 


chété Hadio-Canata, 541, avenne }| “Concertæ populaires" vous per: | 1110—Cimemi drap 
Portage, Winnipeg. Adresses ! mettra entendre, Chaque eur | Edito sentimentale 
vous en français, di soir À 20 h. à ccxempter du 26! VWENDRERXE 14 JUIN 


un, une 

De In télévisbon que sous La direction d'Alexæun- 

pour les vacances der Brotæ. Parmi less chefs d'or. 

A l'hormire d'été du réseau ! chestre et les artistes invités æu 
français de télévision de Radio- ! cours de L'été, ment $onnons Pier. 
Canada, nous avons giant POUF { re Hétu, Wilirid Pelletier, Jean 
les dames, spécialement, quel eslauriesrs, Claire Gagnier, Co- 
ques émissions susceptibles de ! Lette Bokcw, Pierre Eruval et Léo-| 


heure de belle muxsi-| 


15—Æobino 
54-Jœunese oblige 
415-—"T'éhéjournal 
42-47 -ACK 

| 100 A1 jourd'hu 
145--Court métrage 
10e ché de Québec 
1D--<L'inéma internations| 
| Feuilles d'automne" 
11015-—Souvenez-vots 

1045-— Micheline 


les intéresser nard Hilexdeau, 1L6—Cinèms 
t: he Bu L. Ro vd : Le G rand Nogns di Muméc ù tes 11 JUIN 
ons de rûle préser de une ons UE le same à 20 h à COrrAp- | 10-—CZrand prix 
vre de leur repert me fau petit [ter du 12 jun, vous Arience 40— Monk Pis-Pl 
écran. au éours d'une série intt. | à tstistez” à des récitals donrsés | Le 
tulée “Festival du théâtre d'a- | 44 Ours Le À vor sur > sect | || pate Coucou 
mateurs", télévisée le dimanche s, : sp my anal Eee 7) ne rr Dre CN 
dar 7 - au 19 juin, | dettes Cæ madiennes ou européæn-| 415-—"T'éléjournal 
soir à 9 h., à compter du Dur nes 2—A on 0 
— u)our nu 
vers x Ga mer vraiment ser | Si1oum alne rire, “Les Sæän | Cou mirage 
vie à souhait, puisque c'est en tes Chez les” vous  apporteromnt 105 Ag Pl la 
somme sous ce signe que s'ins- ! Une dermai-heure humour, en Joyeux anniversaire 
crivent de non ses émis. ! Compagnée de Micheline Presle 1000 — Les grands roms du Muaxic- bal | 
sions d'été À évis Les ! et de Deawaiel Gélin, chaque naar: | 10 ED ous 
void, en bref: “Feux rouges, | di soir à 8 h 90. DIMANCHRE 12 JUIN 
feux verts” vous apportera, à L'Extæavagante Lucie”, avec) :59-#anorama chaud sa 
compter du 13 juin, une bouffée | la vedette américaine Lucälle| 345—Læctures d'été 
de fraicheur, de vacances, tous | Ball darus des aventures toutes | y Les Mvaux AU de 
les soirs de la semaine à 7 h. 45. } aussi cocasses les nes que les! 555 wisage des Prairies 
Cette émission variétés, qui } autres, ssaura également voœus| 5%—L'Heure des quilles 
suivra rm près l'actualité artis- | amuser, chaque mercredi soir |: en Fe. QU, OUT 
tique, se déroulera au bord d'u- } à 9 h. 4% 
ne piscine | Si vouess oplez plutôt pour les 
“Sincérement, Fernand Gi “suspense”, des séries telles qque| 
gnac" vous raménera le popu- | “Les Baxrons de %a ègre”, le 
laire chanteur et deux vedettes | jundi à & h. 9; “La Butriërne 
invitées, chaque lundi à 9h | Dimensie»n”, débutænt en juiliet:| C'est à Wirmnipeg, à l'hôtel | 
“Mon pays, mes chansons | “Les Incorruptibles”", le merere.|Fort Garry que se unt le 19e 
vous proménera", chaque mardi ! di à 11 M. 0: “Zéro, un, Lon.|tongrès annuel de l'Association 
à 8h, aux quatre coins de La ! dres”, le jeudi à # h.etle sa-|canacdienne des Musées. Précé- 
Belle Province pour entendre | medi à » h, et ““L'Abonné deldé d'aan cours intensif de deux 
nos meilleurs interprètes de La {ja ligne , le jeudi à 11 Dh, jours sur l'administration et 
Chanson, notamment Jean-Pier- ! vous prec ul bien des émno-l l'organisation des Musées ce 
re Ferland, Hervé Brousseau, | t tions. Et attention ensuite æuxicours fut suivi par une vingtai- 
Morique Leyrac et Félix Le- ! caucherrsars! ide rmuséoogues du Canada, 
Li lerc MEME k | Si vouxs avez abmmé les télé&ro-|dont M. Maurice Mann, du Mu- 
Les Caïlloux”, avec l'anin A | mans de Roger Læmeln et delse ce l'Homnme et de la Na- 
teur Michel Garneau et les ar-!Cémaine Guévremnont, l'émnis-|ture, de Winnipeg, et Mi heline 
{sion intâtulée “Souvenez-vous”, Moisan, du Musée des Beaux- 
|télévisée le vendredi à 10 h. 15|Arts de Montréal. 
Guertin Implement Ltd. | {à quad du 10 Der) VOUS Tä&| Le mardi soir 31 mai, les dé- 
{mènera les sympathiques mper-|houés se aient à une 16: 
Lot 149, chemin du Périmètre |sonnages de trois téléromæns, Pas mec gro Eckchardt, 
près de là Route 59) Chacune des émissions s com. 


Cause postale 58, 8t- Vital #, Man. 


VENTE JOHN DEERE, 
PIECES ET SERVICE 
Tél: 256-4321 


| posera <l'extraits 
d'inerviews avec 
1les réal fsateurs 


d'épisodes 


| Baulu et Jacques Normand. 


En prévision des élections provinciales ou Mes nitobo, le 
poste CBWFT mettra du temps gratuit, à la fispositioms 


des divers partis politiques en lice. Voici les assigna— 
tions : 


Lundi 13 juin: 10h. 30 — Crédit sœcial, 
10 h, 45 —— Conservateur-progressiste, 
| 8 


11h, 15 — Libérol. 
11h, 30 — Nouveau Porti 
démo ratique, 
Lundi 20 juin: 10h 30 — Libéral 
10 h. 45 — Conservateur-progressiste, 


Mercredi 15 juin: 


Pharmacie Paqu£én 


A.-E, PAQUIN, propriétaire 
Produits pharmaceutiques 


Ordonnances de médecin remplies ovec soin 
Cortes de souhaits framçaises pour toute occezsion 
157, avenue Provencher, 5t-Bomiface Téléphone = CH 7-3863 


HBillinkoll's Léd. 


Bois de construction et contre-phaqués 
DEIMANDEZ À VOIR M, MARCEL MRCOUX 


625, rue Marion (en face de Canada Paackers) 
Tél.z 233-7127 


St-Boniface 


A. Champagne et Fils Ltée 


Entrepreneurs méca miciens 
Plomberie — Chauffage —— Ventälation 


Tel.: 2333427 
3. À Srigley, gérawt 


276, rue Marion, St-Boniface, 
F, Champagne, président 


Maison établie depuis 1946 se spéciolise æn trovaux d'institutions. 


MAURICE E. SABOURIN LTD. 


Assurances de tous genres 


Voyages 
Chemin de fer —— Paquelbot — Avion 


195, avenue Provencher, St-Bon&face 
Téléphone: 233-735 


Nous avons besoin d'une 


— Meilleure exploitation de nos ressources 
— Meilleure gérance de mos affaires fiscales 
— Meilleure utilisation de notre main-d'oœuvre 


les autexars, 
ou les coœrné. 
| diens, Læ tout, anërné par Roger 


directeur de la galerie des Arts 
de Winnipeg, C'est dans le dé- 
cor artistique che cette résidence 
que Le Dret Mrne Eckhardt re- 
cœvaient les délégués de l'Est 
et de l'Ouest du Canada et où 
lks représentants de la Société 
Historique de  St-Boniface, la 
Rév. Sr de Moissa, Mlle M. 
Baucdoux, Mlle C, Comboz, M. 
Rayrmmond Bernier et M. et Mme 
Henrw Lane avaient le plaisir 
de rencontrer M. Jean-Paul Mo- 
risset, directeur des services é- 
ducatifs de la Galerie Nationale 
du Canada et qui fut l’un des 
Iconférenciers du congrès. 
Fils de Gérard Morisset, di- 
recteur du Musée provincial de 
[la province de Québec, M. J.P. 
Morisset, après avoir étudié 
l'archéologie et les arts À la Sor- 
bonne, revenait au Canada en 
1954 pour trawailler à l’inven- 
taire des œuvres d'art du Qué- 
bec, et en 1962 il était nommé 
officier de liaison pour la Ga- 
krie Nationale du Canada. M. 
Morisset : se spécialise em photo- 


Le Français 


et 


Les 95, 26 et 27 mai derniers 
avait leu, à l'hôtel Royal Alex- 
andra de Winnipeg, la Se as- 
semblée annuelle générale de 
{l'Institut Canadien des Ingé- 
nieurs. Environ 400 membres 
étaient présents, 


| Cette association compte 16,- 
000 ingénieurs dont 4,000 sont 
| de langue française. Grâce aux 
|effor ts soutenus et intelligents 
du groupe francophone et éga- 
lement à la bonne volonté de 
lla majorité de langue anglaise, 
idepuais quelques années l'Insti- 


me cle cestrois jours, les fermu- 
Iles d'inscription et les proposi- 
Itions soumises au congrès é- 
|taiemt imprimés dans les deux 
langues. 


tacte et fermeté, l'on fait accep- 
ter de donner à la langue fran- 
çaise la place officielle qu'elle 
doit occuper dans un pays com- 
me le Canada. Dans le monde 
anglo-saxon, Ce sont les faits et 
[les 


n'ont que peu d'effet sur eux. 


M. Yvan Hardy, le directeur 
des contrats à l'Hydro-Québec 
et le président de l'Institut Ca- 
nadien des Ingénieurs, section 
de Montréal, a présenté à la 
réunion de Winnipeg une pro- 
position, appuyée par M. L. A. 
Piper, de Trail, C-B., deman- 
“Canadian Standards Associa- 
tion” soient 


inues par 
|dier».. 

| Cet organisme quasi 
inemental est 


— Meilleures et plus réalistes lois de solaëre miniremum 


Lo tâche à accomplir peut s'occomglir 


Elisex l'homme qui, vous le savez, exgiro dams vos intérêts 


voTez LIBÉRAL 
DES JARDINS 


Élisez 


Solle de comité, 


tut respecte de plus en plus le 
bilinguisme. Ainsi, le program- 


|! Voici bien un exemple frap- 
|pant d'ordre pratique où, avec 


gestes posés qui comptent 
surtout, les paroles sans suite 


dant que les publications de la 


éditées dans les 
deux Des officielles recon- 
e gouvernement cana- 


gouver- | 
une association ? nuelle des Jeunesses Musicales 


LA LIBERTE E 


_ Au poste CBWFT 


{ RO0-Paraplure magique 

| D 00—Petit Théâtre 
P0-Rendez-vous Côte d'Asur 
10.40-—Les Joueurs 

10 45-—Images de France 
11006--D'hier à demain 


LUNDE 13 JUIN 

4 5—Bobino 
500-L* Courrier du Roy 
52%--La Bolte à Surpruse 
6w-Jeunese oblige 
6 M—-Téléjournal 
645-Jeunesse oblige 
7145-Feu rouge, feu vert 
8 00—Belle et Sébastien 
B20--Face à la musique 
S00-Sincèrement, Fernand Gignac 
90--Entre ciel et terre 
10.30—Politique provinciale 
11.00-Cinéma 

“Légitime défense” 


| 

L 

| 

| 

| 

! 

Î 

| 

| MARDI 14 JUIN 

| 4.2-Bobino 
S400-L2 Chevalier Bayard 
53%-La Boite à Surprise 
6 00-—Jeunesse oblige 
6%-Téléjournal 
6.45—-Aujourd'hui 

| 1320-Vive la vie 

| 145-Feu rouge, feu vert 

| 800-Mon pays, mes chansons 
82%-Eve et son mari 

| #00-Route 6 

11000-Carméra 68 

| 10.30-Cinéma 

“Tempo @ Roma” 


MERCREDE 15 JUIN 
420-—Bobino 
500-Thierry la Fronde 
3.20—LA Bolte à Surprise 

600-—Jeunesse oblige 
6.20-Téléjournal 
8 45—Aujourd'hui 
7130-Vive la vie 
745-—Feu rouge, feu vert 
800-Cinéma de Paris 
“Un taxi pour Tobrouk" 

9.45-—L'Extravagante Lucie 
10.15-Le Sel de la semaine 
|11.15—Politique provinciale 
1130-—Politique provinciale 
11145-Les Affaires de l'Etat 
| 12.00-- Les Incorruptibles 


HAE annuel de l'ACM 


graphie des oeuvres d'art, et ses 
articles dans de nombreuses re- 
vues d'art, attestent de son au- 
torité dans ce domaine, 

Le mercredi ler juin, M. Mo- 
risset et M. M. Williamson, di- 
recteur du Centre de la Confé- 
dération de Charlottetown, dis- 
cutérent des programmes édu- 
catifs des galeries d'art. 

Le jeudi 2 juin, le Dr Henry 
D, Brown, directeur du Musée 
Historique de Detroit, était le 
conférencier invité au banquet 
annuel de l'Association. 

Le vendredi 3 juin, M. David 
Carter, directeur du Musée des 
Beaux-Arts de Montréal, et M. 
Claude Lafleur, directeur de la 
Galerie d'Art de l'Université de 
Shebrooke, discutèrent de la fa- 
çon de venir en aide aux petits 
musées. 

À 11 h. les délégués allèrent 
visiter la reconstruction de la 
Maison Provinciale à St-Boni- 
face, où la Ville de St-Boniface 
les reçut à un goûter. C'est 
vendredi après-midi qu'eut lieu 
l'ouverture officielle du Musée 
du Fort de Pierre (Lower Fort 
Garry). Au dîner de clôture, 
vendredi soir, M. Jos. Hébert, 
directeur du Musée manitobain 
de l'Homme et de la Nature, fit 
une étude des relations entre 
grands et petits musées. 

Les auditeurs purent jouir de 
la traduction simultané des con- 
férences. 

Nos délégués eurent le plaisir 
de rencontrer plusieurs person- 
nalités francophones telles que 
M. Carter des Beaux Arts de 
Montréal, et M. Richard Simons, 
conservateur de la galerie des 
Arts de Vancouver. 


à l'Institut 


Canadien des i ingénieurs 


nationale de normalisation pour 
tout le Canada. Les membres 
de ses comités techniques repré- 
sentent le producteur, le con- 
sommateur, les sociétés scienti- 
fiques et techniques, les 

sés au contrôle de la pr et 
les services des gouvernements 
du Canada et des provinces, 


Cette proposition demandait 
que l’Institut Canadien des In- 
génieurs fasse des représenta- 
tions officielles auprès du gou- 
vernement canadien afin que 
! celui-ci recommande à la ‘“Ca- 
nadian Standards Association” 
de publier simultanément, en 
français et en anglais, tous les 
documents d'ordre public et 
qu'un rapport des démarches 
accomplies soit présenté à la 
prochaine réunion annuelle de 
l'Institut, en 1967. 


Cette proposition fut adoptée 
par un vote quasi unanime. Elle 
avait déjà été approuvée à l'as- 
semblée générale de Toronto et 
tout dernièrement par l’Associa- 
tion des Rédacteurs de Devis du 
Canada et dans la province de 

t Québec par la Corporation des 
Ingénieurs et par l'Association 
des Diplômés de l'Ecole Poly- 
technique de Montréal. 


Ces résultats confirment le 
fait que si nous voulons du fran- 
çais, c'est à tous les Canadiens 
français d'en mettre et d'en fai. 
re mettre. La formule est sim- 
ple, efficace et dynamique. 


Raymond BERNIER. 


Réunion provinciale 
des Jeunesses 


Musicales du Canada 
La réunion provinciale an- 


du Canada a eu lieu au Collège 
de Saint-Boniface le 5 juin. Les 
délégués des deux centres du 
Manitoba, Saint-Boniface et 
Brandon, élirent le nouveau con- 
seil provincial composé de Marie 
Laurencelle, Claire Soulodre et 
Denis Chénier, de Saint-Boni- 
face, et de Marie Kullberg, 
Agnès Dubois et Elgin Wilson, 
de Brandon. 


Marie Laurencelle qui a déjà 
fait partie pendant un an du 
conseil d'administration national 


représenter le Manitoba. 


crétariat national, était présente 
à la réunion et discuta avec les 
délégués du choix des pro. 
| grammes. Les noms des artistes 
| aui feront la tournée du circuit | 

de l'Ouest pour la saison 1966 | 
67 seront publiés bientôt, 


Tout ce qui peut être fait un 
jour, le peut être aujourd'hui 
MONTAIGNE. 


fut choisie de nouveau pour y! 


Gisèle Lefebvre, chef du se-| 


T LE PATRIOTE 


| Filles d'Isabelle 
| 


de répondre généreuse 
La ppet 
reste 


de St-Boniface | sk 23 e qu'une assemblée 


le début des vacances, En 


Le mardi 17 mal, notre 
étant décoré avec 


| réception ayant 
| 
| 


local 

goût pour la 
comme thème 
“café européen”, Les Filles 
| d'Isabelle, présentes en grand! 
nombre, anticipaient l'arrivée de 
l'héroïne de notre fête, la Ftévé. 
rende Soeur Legal 

Soeur Legal partira sous peu 
pour un séjour prolongé d'étude | 
en Europe, particulièrement à 
Strasbourg, en Alsace, Depuis! 
que nous la connaissons, elle a 
été une bienfaitrice et une inspi: 
ration, Nous regretterons son! 
absence et nous voulions lui! 
montrer notre appréciation. 

La soirée débuta par unel 
grande surprise lorsque les 
membres de la famille de Soeur 
Legal, que nous avions tout spé: | 
cialement invités, entrèrent dans 
la salle, Nous présentions en:| 
suite une satire de “This Is 
Your Life”, Liliane Hébert et| 
Claire Lavack faisaient dérou- 
ler les événements (quelque peu 
dénaturés!) de la vie de Sr! 
Legal. Si nous osions taquiner, | 
c'était parce que nous avons| 
beaucoup d'affection pour Sr! 
Legal. La chanson qui suivit, 
composée par Florence Aquin, | 
répétait notre affection à cha:| 
oue refrain, Un délicieux goûter 
fut servi et le superbe gâteau— | 
glacé spécialement pour J'occa-| 
sion—fut coupé par Sr Legal! 
Nous la remercions pour toutes 
ses bontés, 

On exhorte souvent les 
femmes de prendre une place| 
plus importante dans le monde. | 
Sr Legal est pour nous un| 
exemple de femme énergique et| 
dévouée, non seulement au sein 
de sa communauté, mais aussi 
dans le monde. Nous sommes | 
fières d'elle et fières de la 
compter comme amie, Nous lui 
souhaitons bonne chance. | 

A Colette Huot, qui a si bien! 
préparé et coordonné cette fête, 
félicitations du beau succès et | 
un gros merci. L. 

I y aura, le 12 juin, à l'audi. 
torium du Collège, réception 
pour deux jeunes de la paroisse 
qui seront ordonnés On de. 
mande des dames pour servir! 
ce thé. Nous invitons les Filles 
d'Isabelle qui seront libres ce 


Détergent 


Mouflier Shell Service 


191, rue Goulet, St-Boniface 
Réglage de RE 
PER de freins 
Réparations à toutes marques 
de voitures 
J.-G.-A. Moufflier, prop. 
247-9915 Rés: 247-9138 


Tél: 


WESTERN PLUMBING & 

HEATING CO, LTD. 

A. NEYRON, propriétaire 
51, Des Meurons 


Réparations générales 
Installation Rénovation 


Téléphone: 2473603 


Nous entretenons 
ce que nous vendons 


Magasin Safeway 


du 8 au 11 juin. 


couragez votre cercle en assis! ce jour-là des prières toutes spé 


Rôtis de boeuf 


Pot au feu ou os rond 


Poulets à frire crade À lb 
Weiners Swift premium . . lb 49. 


Croustilles & patates … . . . 49e 


Haricots verts ou au beurre, pit 
A EE LPS 


Huile Mazola soureille de 32 oz Q Qc 


Pois congelés . 
Briquettes de charbon de bois 101: @ Qc 


Oranges Californie , , 
Laitue Grosses têtes , ,, 


Pommes de terre nouvellesdesE.-U. No 1, 10 Ib 79. 


LŸ SAFEWAY 


rue Marion, St-Boniface, 
Ces prix sont en vigueur 
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tant en grand nombre, ciales et comme l'an dernier ! y 
Le 29 juin, fête de St-Pierre et | aura probablement une messe 

de St-Paul, nous tiendrons notre | Plus de renseignements à la 

journée de prière. Nous ferons! prochaine assemblée 

La Rédactrice, 


Procurez-vous la qualité 


"SAFEWAY” 


à ces très bas prix 


Sd 4 à 
\1b 45c 


Pour boite à lunch 


LT 


OMO scie sésnte . 79: 
2 lb 409: 


3 doz. si 00 
2 pour 2 Qc 


CARABA FAFEWAT LIRE 


bien sûr,le prix a son importance, 
mais la voiture aussi! 


Avez-vous fait cette première sortie? Ne la re- 
mettez pas. Voyez sans tarder le concessionnaire 
| Chevrolet. Vraiment, il faut bien peu de temps 
pour GC RAND ne hasta mieux choisir que 


| 


| DÉS La GEVRO 


Re manquez pat de regarder ‘Cinéma International 


| 


| Voyez le concessionnaire CHEVROLET de votre localité 


votre première sortie 
en souple et douce 


Chevrolet vous 
convaincra que 
vous avez bien choisi 


votre prochaine visite 
à la banque 

vous rappellera 
combien l'affaire 

a été avantageuse 


la Chevrolet. Nous sommes dans la grande 
année des Chevrolet. C'est pourquoi le conces- 
sionnaire peut vous offrir la meilleure affaire 
de votre vie. 


tous les vendredis soir à 8h10 et “Tous pour un” tous les jeudis soir à 8h. sur le réseau complet de Radio-Canada 
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CA IBERTE ET 


LE 


J. M. BALCAEN & SONS LTD. 


Locations de chauffe-eau au gas où à ) pren 


Service prompt et efficient de 


Plomberie — Choutfage — Travaux de terblanterie 
Estimations gratuites 


GL2-7898 - 


+ La date 


° Instructions 


* Le but! 


+ Frédicateur: 
* Orientation: 


Prix régulier 


157, rue Marion 


GR 5-1506 


Paroisse du Sacré-Coeur de Winnipeg 


angle Bannatyne et Lydia 


Retraite Paroissiale 


Du 12 au 17 juin 1966. 


L'aprés-nidi (2 h. 50 à 
Le sobr (7 h. 50 à 8 h, 50, messe), 


En préparation de ln fête du Sacré-Coeur, 
le 17 juin, durant l'année jubilaire, 


M. l'abhé Maurice Garean. 


Retraite selon ln nouvelle orientation du 
Concile, Que l'EspritSaint transforme cha 
cun de nous pour nous engager dans un 
meilleur travail d'équipe et de dialogue, en 
nous donnant de “Kevêtir l'homme nouveau 
créé par Dieu dans la Justice et la Sainteté 
de la vérité” (Eph. 


4, 23), 


Si vous désirez acheter une automobile neuve 
chez Allaire vous obtiendrez un meilleur rabais. 


Nous avons aussi 50 autos usagées au plus bas prix au Manitoba. 


SPÉCIAL 
VOLKSWAGEN (Campers) 


1965 


n'a fait que 5000 milles. 


53,200.00 


18 250.00 


Voyez 


ALLAIRE AUTO SALES 


Téléphone: 247-7090 


Toupn Lumser 


& FUEL COMPANY LTD. 
388, rue Bertrand, St-Bonitace, Manitoba 


OUVERT 


233-7105 


en vigueur 


du 6 juin 


au II juin 


5 h. 50, messe), 


TRIBUNE | LIBRE! Succès de la campagne en 


Monsieur Le 

Il n'y à aucun doute que le 
gouvernement Foblin retourne 
au pouvoir le 23 juin prochain 


Les Canadiens francais du Ma 
node sont à une péri «ie Crite 
que pour ce qui en est Qu fran 
çais dans la province 

Tout en reconnaissant la sin 
cérité et la bonne volonté du 
député libéral de St-Boniface, | 
les libéraux, les conservateurs, 


les nouveaux partis 


culs au Manitoba comme mem- | 


bre de 


A la dernière session de la 
législature, nous avons bien vu 
le député libéral échousr dans 
sa tentative de faire reconnaitre 


l'opposition 


le francais comme langue d'en- 
seignement dans nos écoles, Le 
gouvernement ne se pliera ja- 
mais aux exigences d'un mern- 
bre de l'opposition. 


Il faudrait reconnaître 
Roblin est le seul premier mi- 
nistre provincial qui ait eu le 
courage d'entrouvrir la porte 
sur la question des écoles dans 
la province. 11 faudrait aussi re- 
connaître qu'il nous est impos- 
sible d'exercer 
le gouverner 
vons pas de 
| gouvernement 

En élisant Maitre Rémi 
frenière à  St-Boniface, 
pourrons lutter de l'intérieur au 
leu de lutter de l'extérieur, com- 
me nous l'avons fait 
niers huit an 
sieur Lafrenière le support qu'il 
lui faut. Il 
une Voix, et 


ent si mous n'a- 


La- 


non pou 
C'est à travers la politique que 
l'injustice nous a été faite il y 
a cinquante ans, Ce 
travers la politique que la jus- 
tice nous sera 
due, I] faut donc agir le 23 juin 

prochain, 
Brunc LA‘TACE, 


Les Feux Roulants 


Mon opinion sur les “feux 
roulants" à la veiliée qui eut 
(lieu au Gymnase Notre-Dame, 
le 14 mai, c’est que c'était for- 
midable, 

Il y avait deux orchestres qui 
jouaient de la musique mo- 
derne, Les amateurs qui se sont 


présentés sur le théätre chan- 


taient bien les chansons popu- 
| laires des jeunes. Ils étaient 
| “dans le vent.” 
| large assistance de jeunes, 

J'ai surtout aimé ke. danse qui 
a suivi le spectacle, N 


nous avons eu beaucoup de plai- 
sir. 


ment présents. C'est 
| vraiment formidable! 


Suzanne Hince, 
Ecole St-Eugène, 


| Une élève du grade 8, 


démocrat}- | 
ques doivent reconnaitre que ce | 
député ne peut rien pour le fran: | 


une pression sur 


voix au sein de ce 


nous 


ces der- 
Donnons à Mon- 


igit de voter pour 
un parti. | 


n'est qu'à 


maintenant ren- 


Il y avait une 


ous nous 
sommes très bien amusés et 


faveur du Petit 


Le comité des parents + 
à remercier vien « (alé 
toutes les personnes « 
accordé leur appui lors ds à 
souscriptior, et Qu une” «€ Ta 
veur du eut Sémunain 

Le diman ma ert 
avelt lieu la proel 
gagnants Qu Urage. En v | 
liste: Mme Charkes Ollew ‘ 
Rathwell, tééviseurr uit 
{ler prix M A ia 
Bruxelles, une peinture à 1 i 
| le: Mme Campeau, de Br ara 
| villk, Québ ine pel à 
| l'huile : M. W. Lamihx { 
! Malo, panier de provisions 
j Au début du “tné cliques 
linvités de marque ont adress 
| la parole, Nos Seigneurs 
| pointe, ÆEmpson et Bella 
| se sont fait les porte-parole 


mugr Norman d. Chartrand, 
chancelier de l’archidiocèse de 
Winnipeg, fut élu récemment 
président de la Société pour les 
enfants infirmes et les adultes 
handicapés du Manitoba, lors de 
son 15e congrès annuel, Selon 
le rapport du président sortant 


J'espère qu'il y aura d'autres | de ci M. J. A, Carmichael, 
veillées semblables à celle du | {tous les : ne 


14 mai. Nous y serons certaine- 
un cin- 
quante sous bien placé. C'est 


tous les programmes entrepris 
par la Société, depuis celui pour 
enfants d'âge pré-scolaire jus- 
{qu'à ceux pour les adultes, ont 
dû être accélérés à cause du 
nombre sans cesse grandissant 
des candidats qui désirent s'y 
inscrire. 


Achetez 
2 yards 


de tissu 
au prix 


indiqué et 
recevez-en 


un 3° 


GRATIS 


Li 
TOUS LES TISSUS 


DANS LE MAGASIN 
VOUS SONT OFFERTS 


EN AUBAINE 
DURANT 
CETTE SEMAINE 


Personnel bilingue 


TEXTILE LEX<eT] LÉ CENTRE LTD. 


CENTRE D'ACHAT GOULET 


OUVERT LES 


TOUS LES JOURS DE | Goulet et Taché, St-Boniface | JEUDIS et VENDREDIS 


9h. a.m. à 6h. p.m. 


— Aucun problème de stationnement - 


jusqu'à 9 h. p.m. 


Séminaire 


rs ‘ LA 7 2 LT 
' ves par elles 

ans Un autre orûre 1 idees 
not TECONNE.LSSRNCE 
AUSSL à O0 Marie 
O.M.L, et Miss Kerr t 
juge les travaux d'artisanat des 
cie ve ion des prix 
aux dirt es des juges Int 

naue extrémement difficik 
par la qualité des exhibit 


1 tte de Gérald se 
epreésentant Sa maison fami-| 
| a mérité à son autel ir ke 
prix. Chaque catégorie: bois 


I travail de vitre et de pein 
ire a reçu sa large part de ré 
| com penses, En fin d'après-midi, 

le président, M, Gérard Rémil 


lard, a laissé entrevoir le sut 
ces financier de la campagne 
bien i-delà des espérances lé 
gitimes, Nous devons ce succès | 


à l'enthousiasme des élèves, à 
la coordination des efforts des 
membres du Cor » 


n Que 


tous et 


[ici l'expression 


chacun reçoivent 
la plus chaleu 


|reuse de la reconnaissance des 


” |autorités du Petit Séminaire 


Le Comité des Parents 


Le Père Ludger Guy au 
Congrès des Humanités 
à Sherbrooke, Qué. 


| différents éléments qui compo 

| sent notre population étudiante 
QUE TM. J, Guay, maire de la ville, ct 

M. L. Desjardins, député, ont 

apporté l'encouragement des au 

|torités civiles. Aux uns et aux 

| autres, nous redisons notre mer 

ci et notre gratitude po e t 

| moignage de compréhension et | 

| de sympathie à l'égard de notre | 

oeuvre 

| 

| Le comité ne voudrait pas 

omettre de souligner le travail 

| discret et efficace des Filles 

| d'Isabelle: comme toujours, el- 

[les ont su apporter au Petit| Le R, P. Ludger Guy, SJ. 

Séminaire tout le dévouement | boyen du Collège de St-Boni. 

ou les caractérise, Nous som-|face, assistera au congrès an 
nuel du Conseil canadien de 


Recherches sur les Humanités 
| qui se tiendra à l'Université de 
Sherbrooke, Qué. les 9, 10 et 11 

juin. On sait que c'est à Sher- 
| brooke, capitale de l'Estrie, que 
se tiennent cette année les con:| 
grès des sociétés savantes du! 
| Canada. Le P. Guy est actuelle. | 
| ment le représentant du Mani. 
toba sur ce Conseil de Recher:| 
ches en Humanités; il y a rem- | 
placé l'an dernier le Dr E, G. | 

Berry, chef du Département des | 
| classiques à l'Université del 
Manitoba, | 


Sainte-Marie 


Décès de M. N, Decloux 
. Le samedi 4 son est 
à sa résidence d'été, M. 
Decloux, de 24, 
dale, St-Vital, 
54 ans. 

Les prières et le service fu- 
nèbre eurent lieu en l'église 
Ste-Marie, le mardi 7 juin, et 
l'inhumation se fit le mercredi 
au cimetière du jardin du St- 
Sépulcre, 


Norbert 
chemin Avon- 
Il était âgé de 


| à Montréal 


décédé | 


bail. Quand Robinson est arrivé 
Gosselin détenait un 
poste dans l'organisation des 
Rovaux. Il agissait comme se 
route je crois, et [ai- 
ellent travail 


creétaire de 


sait qe | 6X< 


| 


l rencontra done Robinson à 


Vero Beach et se Lim d'amitié 
avec ce dernier, La wie n'était 
pas rose pour Jackie: on lui re 
fusait l'entrée de plusieurs hô- 
tels, on l'insultait et, rmême, cer 
tains de ses coéquipiers ne lui 
cachaient pas leur mauvaise hu 
meur, Gosselin était toujours là 
pour assurer Jackie d'une pré 
sence amie. 11 travailla plus que 
tout autre à briser la stupide 
barrière raciale qui isolait le 
jeune Noir, et il ne cessa de 
l'encourager. Tout dernière 


ment, en apprenant que Gerry 
se lançait en politique pour ob 
tenir une amélioration au sort 
fait aux sports, Robinson n'hé 
sita pas à lui écrire et à lui dire 
combien il sympathisait avec 
lui et combien il lui souhaitait 
bonne chance, Il ajouta que les 
Noirs des EtatsUnis devaient 
une fière chandelle à Gosselin, 
car c'est Jui qui força Jackie à 
persévérer quand le monde en- 
tier semblait se tourner contre 
lui. 
gagner ses élections. Mais ça ne 
pourrait arriver à un gars plus 
sympathique, 


J. C, est choisi 

À Montréal, on n'a pas aimé le 
vote accordé à Roger Crozier 
lors de la remise du trophée 
Connie Smythe, Le Révérend | 
Père Aquin, un Jésuite qui s'oc- 
cupe des chauffeurs de taxi (le 
Bon Dieu en taxi) avait organisé 
une grande fête en 


M. Decloux était un employé 
de Furnaceman, président du 
,| Ghuab social pendant trois ans, 
élu syndic en 1964 (il en était 
actuellement le président), lec- 
teur dans la section liturgique 
au club social et président du 
comité de surveillance de la 
Caisse Populaire de Ste-Marie: 

Le défunt laisse dans le deuil, 
outre son épouse Rose, un fils, 
Raymond; trois filles, Jeannine 
et Linda, de St-Vital, et Mme 
J. St-Onge (Léona), trois petits. 
enfants; un frère, Justin, de 
Toronto, Ont., et une soeur, 
Mme A. Louise Baudru, de St- 
Boniface, 

Sincères condoléances à Mme 
IR. Decloux et ses enfants. 
| Cà et là 
Le dimanche 12 juin, après la 
{messe de 9 h., aura lieu la pro. 
{cession de la Fête-Dieu, 

M. l'abbé R. Bélanger, curé, 
commencera ses vacances le 
lundi 13 juin. Tous lui souhai- 
tent un bon repos bien mérité. 
Le jeudi 2 juin les enfants de 
| l’école Ste-Marie se rendirent 
| au parc King George pour leur 
pique-nique annuel Voici les 
|noms des gagnants des diffé. 
rents groupes: chez les filles, | 
Lesley Larivière (12 et 13 ans): 
Denise Lafrenière (10 et 11| 
ans); Julie Grouette (8 et 9 
|ans); Solange Patenaude (6 et 
7 ans), Chez les garçons, Nor:- | 
|mand Fillion et Raymond War- | 


iren (12 et 13 ans); Claude St- 
|Onge (10 et 11 ans): Gérald | 
Hébert (8 et 9 ans): Raynald | 


|Boily (6 et 7 ans). La course 
de relai, cette année, a été ga- 
gnée par les filles, Elle com:-| 
prenait les filles et les garçons 
de 10, 11, 12 et 13 ans. 

Les institutrices tiennent À| 
remercier Mmes J, Warren, M. 
Gendron, et J. Caron, MM. 
| Georges Prescott, Maurice Sé- 
nécal et Léo Grouette d'avoir 
donné de leur temps pour aider 
là l'organisation de ce pique- 
nique. Ils tiennent aussi à re-| 
|mercier les compagnies Coca- 
Cola et Medo-Land pour le don 
| de liqueurs douces et de crême 
glacée, 


Caisse Populaire 
Il y aura prochainement une | 
enquête conduite par les offi- | 
| ciers de la Caisse Populaire, | 
On prie les paroissiens de | 
| donner pleine coopération car 
les résultats ou réponses de 
{cette enquête faciliteront beau- 
| coup la tâche des directeurs en 
{leur donnant une plus grande 
connaissance des exigences et 
désirs des gens vis-à-vis l'ad- 
ministration de la Caisse, 
Concours des Parts 
Mme Paule Jèques et M. Paul 


leurs éparenes à la Caîsse, 
Caisse Scolaire 

Félicitations aux dix ga-! 
|ænants du Concours d’Eparene | 
lde la Caisse Scolaire: Sélina 
|Malko, Nicole Vincent, Irma 
Vincent. Chervl Ma’ko, Lise et 
| Roger Harel, Jean-Paul et Ray- 
{nald Boilv, Paul Philippot et 
René Carrier 


Avis aux abonnés 
Torit des Abonnements 
a 
La Liberté 
et le Patriote 


CANADA 
1 en: 53.50 2 ans: 56.00 
A l'étronger: un an: $4.50 
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| cutif de notre Conseil. 


| gardes intérieurs; 


des joueurs du Canadien, On 
avait tenu un scrutin parmi les 
convives et le public, pour dé- 
terminer 
Canadien 
à son équipe durant les séries 
éliminatoires, Le premier prix: 
une automobile de marque Mus- 


pas été unanime, mais c'est fi- 


emporté par quelques votes sur 
Lorne Worsley, Ce dernier a été 
ovationné par la foule quand il 
sauta sur l’estrade pour être le 
premier à féliciter J. C, Lorne 
a reçu un téléviseur en signe 
d'appréciation. En voyant le 
geste si spontané de Worsley, 
son coéquipier J, C. s'est écrié: 
“J'aimerais être assez riche pour 
lui acheter une automobile!” 

Au cours 
a parlé de Bernard Geoffrion. 
Les dernières rumeurs veulent 
que le Boomer tente un retour 
au jeu la saison prochaine, s’il 
ne £se trouve pas un 
comme instructeur dans la Na- 
tionale, Geoffrion a conduit les 


de la Ligue Américaine cette 


de l'étoffe, mais il semble que 


Chevaliers 


de Colomb 


Conseil Goulet mo 3681 


Elections 
Vingtquatre candidats étaient 
sur les rangs, le lundi 6 juin, 
lors des élections du nouvel exé- 


res briguaient les suffrages pour 
le poste de grand chevalier... 
un record probablement dans 
les annales de notre Conseil! On 


| sentait dans l'assistance un vé- 


ritable désir de se dévouer, de 
porter main-forte et de se ral- 
lier pour le plus grand bien du 
Conseil. Si cet esprit peut con- 
tinuer, l'année colombienne s’a- 
vèrera intéressante et fructueu- 
se. 

Le frère Napoléon Gagnon di- 
rigera nos activités pour l'année 
196667, aidé des officiers sui- 
vants: Philippe Jeanson, député 
grand cheva fier: François Mi- 
chaud, chancelier: Alphonse Gi- 
rard, secrétairearchiviste, Jean- 
Louis Jubinville, secrétaire-tré- 
sorier: Hervé Sala, avocat; Al- 
bert Rousseau, cérémoniaire; 
Edouard Lachance, syndic; Fer- 
nand Audette et Marcel Proulx, 
David Nolin 


Cârris tufent le heureux 0 let R. Péloquin, gardes exté- 

[arrier IUrent les neUrEUX $4- | Lieurs, M. l'abbé Roland Bélan- 

gnants du Concours des Parts | er demeure chapelain 

du mois de mai. Félicitations. |, > : tré 
Ce même concours continue | . ER 2e, ré- 

len juin et juillet, Que tous en | T€S sortant de C arge.., et nos 

[profitent en venant déposer félicitations aux nouveaux élus. 


Champions de eribbage 
Le grand chevalier a reconnu 
| officiellement nos deux cham:- 


| pions de cribbage, M. l'abbé R. 
| Bélanger € 


et le frère M. Proulx, 
Len leur remettant chacun un 
| trophée lors de notre dernière 
assemblée. On peut dire que ce 
fut un long concours et que les 
deux gagnants en ont que plus 
de mérite! 


Une autre tasse 
Nos félicitations au frère 
à Mme Fernand Audette qui ont 
hérité d'une jolie fille 


Réunion de l'exécutif 
Il y aura réunion conjoin 
de l'ancien et du mouvel var 
tifs le lundi 13 juin, à8 h, au! 
Club St-Vincent 


Il RIGOLETTO. 


Je ne sais pas Si Gerry va | 


l'honneur | 


quel joueur du club| 
avait été le plus utile | 


tang, Le choix des sportifs n’a | 


nalement J.-C, Tremblay qui l’a | 


de cette soirée, on: 


poste | 


As de Québec au championnat | 


saison et il a prouvé qu'il avait | 


Trois frè- | 


| " e, h se 
Chronique sportive + 
: tout 
. . L … 
Jackie Robinson n'a pas oublié «e que le ii moin SL pas ave 
Québec a fait lui au début de sa carrière |: s Dodgers on 
uébec a fait pour lui LCR, .e 
par Jacques LEMOY NE | Re DER 1.0 
ade et mi Gerry ? les dirigeants des nouveaux | ‘tant considère nme des 
Gosselin, rédacteur sportif aut clubs dams la Nationale n'aient ieurs Gélensits px es be 
i Le Devoir de Montréal pas tourné leurs veux vers Hal, | * s ce M se, | | les de 
s'est lancé dans la utte poli-! Il serait déçu de eette attituecie | Ba v ) mi eux aussi 
Goss ndidat dans { et il ne voudrait pas retourmer | POI e Cnose s cel ex 
' te iu : comme instructeur dans Les} PO Dera cn prou 
‘ LE ss, ! Mineures. La direction des Can: " üe nouveau 
le e sa ) nadiens espère qu'il changera | Au ! : NOUS Pers s{ons À 
à 1 Cle ELA Propos au-! d'avis, cœr on a plusieurs chuabns, TOUTE pendu que vues Y À 
rad n'est pas de parler de! à lui offrir, Comme le disæai ton æ ten r le baseball 
l'atta t de Gerry à la! Jacques Beauchamp: “Blake a!" { iveau en utill 
Cause ( rt amateur, ni des { attendu dix ans clans les fi! Sant ! ( ruses possibles, 
efforts multipliés pour ! neures, et il ne le regrette pas (ant tu, n re que sur les sen 
encourager à conservation de |! On sait que Geoffrion sera le!lers. Le sera ite un Cas 
la faune dans le Québec, mais ! successeur de Blake, quand ce! 04 us } AUX stalus 
bel et bié vous parier d'une } dernier prendre sa retraite tique e qu'elles veulent bien 
ar ( e depuis long dire, « ne sera pas nices 
temps entre celui qui fut le pre Pas de chance salre nr vérité 
nier No à jouer au baseball Les Yankees ont remp è 
organisé et un journaliste du! quelques victoires après avoir 
| Québec qui connaissait son base- | changé d’instructeur, mals la si 


semble redievenue mn 
le club de Ralph Hi 
en deuxième divi 


tuation 
male et 
est dmeuré 


sportif cle la métropole améri 
caine, ævec tous les joueurs 
au'ils ont sur leur alignement 
il serait stupide de croire qu'ils 
ne gagmneront pas quelques 


uk 


Cette 


sion, Awvouors que, pendant année 
auelques jours, les adversaires 
des Yankees ont commencé à le bleu 
avoir peu. Mais, comme le fai: ciel 
sait remarquer un chroniqueur 
de | est 
de mise 
LL 
lorsqu'on 
va 
Ù » vest ce . 
joutes de suite, C'est ce qui à lo noce. 
s'est produit, mais l'effet psy 
chologique de la puissance des 
Yankees ne s'étant pas démenti 
certains de leurs adversaires || LOUAGE DE SMOKINGS 
ont probablement cru apercewoir || Soyexæ bien mis pour l'occasion 
l'ombre des puissants momar 
aues des années passées se pro-,| Chez Huot posséde une ligne 
filer dangereusement sur le!| complète de vêtements à louer 
classement de l'Amméricaine, OQn]|| pour hommes et garçons 
aura beau dire ce qu'on voudra, || Smokings noir vestons blancs 
à une ou deux exceptions près, | d'aoporat, complets gris chor- 
ce sont Les uons joueurs qui font cool hobits à queue et pour le 


les bons gérants. Wally Alston 
| des Dodgers est peutêtre Ja] 
seule exception, et encore 
compte-t-il sur des joueurs 
pables cle suivre ses indications 
ce qui prouve que ce sont quand 
même des hommes de talent 
parcouru cet 
taines statistiques, nous avons 
appris des choses fort éton: 
nantes sur le baseball la saison 


promenade 


Venex ou téléphonez, nous 1e- 
rons heureux de vous donner 
d'autres informations 


A. HUOT 
Cie Ltée 


200, avenue Provencher 
Tél,: 247-3795 


ca 


Après avoir 


| GEORGES BOISJOL, représentant de 
C@D-O0P Ensurance Services 


| 
| 1700, avenue Portage Tel: 888-7911 
l.: GL 2-4724 


3433, chemin Pemmbina Té 
Assurances : 


auto — feu — vie 


Salle de réceptions du 
CENTRE ST-LOUIS 
ANGLE PROVENCHER ET NADEAU 
Réservez dès maintenant pour 
vos soirées sociales, bamquets, noces. 


Réservations: 


H. Lofrenière, CH 7-8315 


Renseignements: 
M. Marcoux, 233-7121 


NIAKWA MOTOR HOTEL 


RECEPTIONS ET BANQUETS 


Souper darssant 
cendreeli et samedi 


mettant en vedette: The Candle Lighters 


Tél: AL 3-1301 


Chemin Ste-Anne et Route transcanadienne 


Pour vos travaux de peinture 
ce printemps et cet été 


= APPELEZ 
|: À. VERMETTE 
320, rue La Vérendrye 


Bureau: 247-3694 Résidence: 247-6280 


téléphonez..vos billets 


de train vous arrivent 


Dar la 
poste 


st-boniface 
wh-6-2212 


L'AGENCE DE VOYAGES D'ESCHAMBAULT 
(3 


136, avenue 


on Agence Téléphone : 


de Voyage CE 3-3457 
Accréditée 


MAURICE E. SABOURIN LTD. 
AR 


"CN m Téléphone: 


. DR 2337351 


Provencher 


Agence 
de Voyage 
Accréditee 


195, ave 


 Prove ncher 


IBERTE ET LE PATRIOTE 


Noces d argent & 


Ù marché, par ordre d'importance 
1 Vers 1970, le Canad d | pi 
M. et Mme À. Desmarais ers e añà à sera evenu e 1 venir, on décèle une 
: DONS è de surprodue 
LOIRET . ' fl tion temporaire, Quant à la po 
si, M. 61 Ma | plus hu ournisseur de potasse se. selon une étude eftectué 
ais nt e e ece ent pa + service ad 
er» engagerne " Un des aspects bé de ms ù ta : ” ni de élanne se rés ob ninistrauf de Tennessee Valley 
.. Û : « v ' ” . aux Etats-Unis, on estime que 
La ” 1 à prog où HAAIVSSES | © s ss SH | au nitrogène et au phosphale a de 65 pour cent d'ici 
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on. curé { . ee ” la Revue mensuelle de la Ban ra de « = e plus | sout ur es marchés do-ltation se prod a, en grande 
de Li ÿ vu que de No ve le - Fcosse est t s es | mestiques au cours de ces a partie, au Canada 
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à + beau ressources ce potasse e La- | LTALS 8 chés d'exportation, aux Etats 
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pombreus [nada Vers 1970. le Canada sera] En présence de l'ampleur que | Unis principalement, sont_ 10 Ste- Elisabeth 
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éra “s deux seur de potasse el aura un p nenis ce polass es [ace | tasse surtout est exportée puis sieurs parents et amis des 
lu * es recu | tentiel de production d'au moins ” ince de l'ex la demande domestique. mé. | tinissants de XIle année se ren 
ans y com: | six millions de tonnes pa à de la produc.| me au rythme actuel de produc- | dirent à Otterburne pour une 
‘ es pe cet | Même si les engrais ne re-| "On G engrais au piosphale el tion, représente moins de | soirée d'adieux en leur honneur 
ñ à cette she | présentent que l'un des nom-!4 nitrogene à Canada. AU!pour cent de cette production. |Ceux-ci étaient Robert Bérard, 
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M. sœurs de M tion de la production agricole, ; POInt Ge Gépart Important GANS! ment; les exportations de po Visiteurs 
{leur rôle est important et bien | : AURME nm Ge là PrOUuUCTION | tasse du Canada vers ce pays ft ot M Roger Dagneault 
La «1 * euse | défini, En effet, la consomma- | 4 EN£TAIS, à à triple, de meme au cours de l'année e|de Cochenot Ont étaient de 
aui vie | [tion mondiale totale (en te iue celle des engrais (rés CON-| représentaient les trois quarts | passage chez M. et Mme Amé 
a «all : à »s héros! |mes des éléments nutritifs pour | Ceniures ù e PAOSpNAle |environ du total; le deuxième ! 4ée Collette la semaine dernière 
de La fête fin 7 [la culture, nitrogène, phospha d'amr que « iree LA 
Com pa » lanta le et potasse) augmente api-.|P de 11 inde sur les 
Robert, 1 . |dement, depuis ces trois dernis arcnes don es ana et 
Ga Pa ( et res années surtout. Concurem- | ans ce rema able essor, d'u é 
Ma ‘ LA | ment, le marché cernissant des|ne importance beaucoup plus ASSEMBLEES PUBLIQUES 
Fa md « engrais, ainsi que les augmen ranae qu à s des périodes 
Leur ‘ e, à tations notables et continuelles | 4 EXpansi cedentes blen en faveur de la candidature de 
nor dos ontar ct r. oue ) né les!:que es À es daexportatior ” 
nr A sit rie ur ia Labatt's Manitoba Brewery Li. a proinis $50,000.00 à la campagne du Centenaire des cl | sa RL RS ee à | soient toujours de grande pot 
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Vies S de | éducationnelle. pour cette province, ne H Lg cb 2 oh Labatt PE gmmngger m6 | duction L'augmentation de la consom 
Eu ° comment en chèque une partie de ce don à Samue ohen et George Sellers, deux co-pr (OR ation d'engrais au Canada à ! ” 
pue - nt ; 6 a u 1 | sidents de la campagne du Centenaire des citoyens du Manitoba. Assistaient à la cérémonie, “| Forte demande été rapide. au cours de ces de: PT. DOUTE 
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peer ong eg NT Cohen, D. G. MeGA, président de Labatt's Manitoba Brewery Ltd. l'hon. Maitland Steinkoff, se-| sources de potasse du Canada | 1949 et 1957, le taux moven an 
slaue entraînant crétaire provincial et président de la Corporation manitobaine du Centenaire, et M. G. Sellers, a, il va de soi, été encouragée |, el de cet accroissement n'était VENDREDI 10 JUIN 
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phonse Loiselle, Félicitations à |re de la division, agissait com-|Ta leur désir d’un référendum | parents, premiers responsables 
tous pme président du panel. I pré.|à ce sujet. Point non négligea-| de l'éducation de leurs enfants, 
à senta donc la question à discu-| ble: augmentation de 10 pour |vont garder le contrôle de cette 
Un homme n'est pas rivière | ter au cours de la réunion, en|cent de l’ensemble des octrois | éducation à l'école. Enfin, M. 
t peut retourne enière expliquant que la législature |aux commissions de district uni- | Laroche conclut par ces mots: 
@F PAUL rOLOUMEF. AR AFFIRES lmanitobaine a voté le bill t6laque. De plus, pour faire face | un enfant éduqué dans son pro- 
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CULTIVATEURS! : 


Appelez 


ÉMILE 
SIBILLEAU : 


St-Claude, Man. 


gui vous offre 


« PRODUITS 
+ SERVICES 
° CONSEILS 


Compter sur 
votre agent ESS, 
c'est compter 
Sur toutes 

les ressources 
de l'Imperial Oil 


| limites 


d'écoles élémer le 
gime de l'unique commission de 
district. Une commission des dé 
| limitations territoriales doit être 


nommée pour enquéter au sujet 


taires sous ré 


des régions scolaires et déter- 
miner le site et la grandeur des 
lécoles élémentaires qui pour-| 
|raient desservir une région dé- 
|terminée, Il semble aussi pos- 
| sible que cette même commis 
sion fasse des recommandations 
| qui pourraient transformer les 


actuelles des divisions 
| scolaires. I1 faut savoir que le 
| site des écoles et leur grandeur 


pourraient être recommandés et 


létablis dans une division par 
arrêté ministériel, que nique 
commission scolaire de district 
existe ou non, quoique le dis 
trict élémentaire ainsi organisé 
| pourrait posséder ses propres 
commissaires s'il demeure aur- 


tonome 
Dans la division à district uni 


que, la commission divisionnai 
re pourrait s'occuper des écoles 
élémentaires comme elle le fait 
| déjà pour les écoles secondaires 
après consuitation avec 14 Com- 
mission des délimitations terri 
toriales. Cependant, il semble 
peu probable qu'on impose des 
changements dans le cas des 
écoles consolidées déjà existan- 
tes. Le docteur Doyle ajouta 
même que les écoles de vill 
ges | tels que Ri ou La Salle 
régions élo gnées, non seu 
lem sent demeureraient, mais se- 
raient améliorées parce que les 
finances de toute la division 
pourraient servir pour fins de 
construction et d'entretien 
Si l'on considère le poids 
résolutions de la Manitob: 
sociation of Schoo! Trustees 
de la “Manitoba Teacher * 
ciety” et de la décision de 
égislature manitobaine 
ble évident qu'on pousse 
ent en {avé ae à centrali 
sation de ad stration sco 
t que cette poussée pro 
ent r seulement du gouv 
nemen \ais aussi de ceux « 
pittére ssent énormément à amé 
lorer 1e render ‘ent de l'é d ca 
tion. Ajoutons à tout cela qu'au 
Québec la commission Parent 
a aussi requis que toutes 
écoles entaires dépendent 
des régionales o en «a es 
nots, qu'il n'existe désormais 
ne sé e COMMmuSsSION SCOial- 
e pour toutes les écoles élémen 
taires et secondaires de la ré 
gion 
e do 6 r Do e « t son 
exposé € sa e le pa »] 
a Péte € st le tele s e 
qu on ph a X 
tés de 1 il 
cas, la commis € 
re-Seine est pleinemeé con 
aciente des droits € s respon 
cA 1 se N D = = 2 
ation de leurs € ts, € s 
é À ces resp sa és € tant 
€ epréser s S les pa 
s. Les «€ ssaires, en ef- 
{et d: vent seule ent 6 e 
D I nt cons e! à] de s art ts 
les H € s s ss st 
€ pté es \ s aspects 
ctuel, ph: e et a] 
boire à nt 
€ a 
: € Le > &f 
" Gr A # 

‘ Qt. } < 
eorge St £ ea de 
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professeur 


système scolaire, mais les pe- 
tits districts scolaires à ressour- 
ces limitées ne peuvent plus ré- 
pondre à de telles exigences. 
Enfin, M. Labossière mentionna 
qu'il n'existe pas d'abime entre 


| l'éducation élémentaire et l'édu- 


cation secondaire, et donc que 
ce qui convient à l'administra- 


tion des écoles secondaires pour: | 


aussi convenir à l'adminis- 
tration des écoles élémentaires. 

M. Deleurme, de son côté, 
s'appliqua à démontrer la né- 
cessité d'une administration si- 


rait 


| 


milaire à l'élémentaire et au 
secondaire, Il se servit de ta-| 
bleaux pour illustrer le fait que 
les petites écoles à classe uni- 
que ne peuvent aucunement ac- 
complir le même travail que les 
écoles où les élèves de chaque 


année scolaire disposent de leur | 


propre salle de classe. li récla- 
ma que les mamans soient mem- 
bres des commissions scolaires. 
Il démontra les avantages d’un 
enseignant une seu- 
le classe plutôt que huit à la 
fois. Une seule commission 


let seul 


si gul un pro 
gramme, ce qui est d'ux:e telle 
importance dans notre monde 
moderne. Dans les cas d'élèves 


quittant l'école, les agences d’as- 
ance-chômage pourraient co- 
opérer avec les orienteurs pro- 
ionnels pour déterminer 

programme spécial pour- 
rait aider à préparer de tels élé- 
ves à leur avenir. 

M. Rémillard présenta une 
autre côté de la médaille, s'op- 
posant à l'unique commission 
de district. Car, dit-il, on accor- 
de trop d'attention à l'aspect 
financier et administratif en ce 
domaine scolaire. C'est comme 
l'aspect financier gouvernait 
et comme si les institu- 
teurs espéraient seulement, d'u- 
ne telle centralisation, un tra- 
vail plus facile et un meilleur 
salaire, Toutefois, il ne chicane 
pas les professeurs qui ont droit 
à de bons salaires, mais il croit 
que les autres aspects du pro- 
blème ont aussi leur importan- 
ce, par exemple celui du trans- 
port de petits enfants sur de 
trop longues distances. En un 
mot, M. Rémillard croit qu'il 
aut analyser attentivement tout 
le problèn tous ses as- 
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ment 
M. St issi profes- 
seur et veprit les 
p s mis en lumière par M 
Dele € nécessité d'écoles à 
plusie s classes : profes 
seurs eux qualifiés pour ré 
pondi aux complexités des 
nouveaux cours tels que lectu 
ç nathémati es. et Il men- 
mna le « ju'on enseign 
présentement aux élèves de 4e 
e:ce ( L t enseigné à 
peine ne 
B rements de 
mé ation des 


élèves s te 
s<fr € né peut épon 
{ s pe pon 
e. EF M. Strarg entior 
| € ce r ement 
s € es écoles 
ie F er « le à Salle, car 

ct est ” t 
plement 1sse pour 
€ s dt e 
£ F elle 

ee &s aire € t 
: DU: e F ger La Le = 
ne De Ï € (er: 
es D s ‘À ans 

P 1 pass 

LE Ta h + n 
r Laroche, pour sa pa tint 
né ' Am 
L] n_ Ch € € Al 


| S'on, 


de! 


district ou de division peut aus- | 


Ime intégral, à l'honneur de la | 


té, et l'atmosphère de la pa- 
roisse a un grand rôle à jouer 
dans son éducation du point de 
vue spirituel. 

M. Paquin, commissaire et 
président du comité du person- 
nel dans la division Riviére-Sei- 
ne, parla des problèmes écono- 
miques des grands et petits dis- 
tricts scolaires. Il admit que des 
édifices plus grands, des facili- 
tés améliorées et un plus vaste 
réseau de transport vont coûter 
plus cher, mais il croit que c'est 
là la rançon du progrès. Il sug- 
géra donc l'unique commission 
de district, mais une commis- 
sion qui met en pratique le pré- 
cepte de charité en fournissant 
d'excellentes facilités scolaires 
aux régions à faible évaiuation, 

Après tous ces exposés, pour 
et contre, une chaude discus- 
sion s'ensuivit, au cours de la- 
quelle on parla même des pro- 
blèmes scolaires des enfants re: 
tardés ou de lente compréhen- 
des “choix” à offrir aux 
élèves en matières scolaires, 
tous acceptant que de tels pro- 
blèmes ne peuvent trouver une 
solution qu'au sein de divisions 
ou de districts agrandis. 


En conclusion de cette réu- 
nion, il semble bien évident que 
les commissaires ont manifesté 
leur bonne volonté et leur sin- 
cère désir d'étudier à fond 
problème et d'entendre les re- 


commandations des parents. À:| 


joutons que cette réunion fut 
un parfait exemple de bilinguis- 


division Seine et un exemple au 
pays tout entier. 

Contre la proposition d'une 
seule commission de district, on 
a parlé de perte de l'autonomie 
locale, de l'augmentation du 
coût, 


caractère ethnique ou religieux | 


| de 


| pourraient être offerts par les| 


la région, et des problèmes 
du transport de petits enfants 
sur de trop longues distances. 

En faveur, on a parlé d'une 
plus grande solidarité et force 


en tout ce qui touche le carac-| 
linguis- | 


tère ethnique, culturel, 
tique, à condition que l'unique 
division ou district demeure re- 
lativement homogène, De meil- 
leurs standards d'éducation, plus 
d'options, et des surintendants 


commissions de division ou de 
district, On pourrait aussi atti- 
rer plus facilement de meilleurs 
professeurs. La compétition en- 
tre étudiants serait plus inten- 
se et les conduirait à de meil- 
leurs résultats scolaires. On 
pourrait aussi offrir les services 
d'orientation professionnelle et 
s'occuper des enfants 
Quant au transport, il serait de 
fait peu différent pour la ma- 
orité des élèves que ce qu'ils 
connaissent présentement, sans 
oublier que les moyens de trans- 
port et les chemins sont 
lents. Enfin, on a dit clairement 
et à maintes reprises qu'il n'est 
pas question d’une seule grande 


école élémentaire par division, 
e qui évidemment nécessite- 
ait une transportation longue 
distance. De fait, on aurait tout 
simplement ce qu'on possède 


dans le cas des écoles con 
lidées. Enfin, les régions à 
ivre évaluation pourront 


pa 
ir des mêmes facilités sco- 
aires que les parties mieux fa 
sées de la division, puisque 
a division comme un seul et 
même tout aiderait à financer 
ces facilités 
En somme, si l'on pèse bien 
ce qui s'est dit au cours de cette 
ré on à St-Norbert. les rai. 
sons favorables à la centralisa 


le | 


de la perte possible du| 


retardés. | 
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DUFF ROBLIN: l'Homme pour le Manitoba moderne 


Qui mena la lutte pour les réformes . pour le canal de diversion des eaux 


h .. pour les assurances-récolte 
et le credit agricoie pour de nouvelles industries dans le nord pour des allocations socioles et médicales pour des 
remises provinciales oux contribuables municipaux pour de grands chemins construits selon les standards nord- 
oméricoins ,., pour le projet d'un billion de dollars sur la rivière Nelson, ,.? 
DUFF ROBLIN 
Le Premier Ministre d Manitobo a introduit une politique active et entreprenante ou gouvernement moni- 
toboin | à apporté des idee e e de ouveaux programmes, un nouvel optimisme, et il a renouvelé lo cor honce 
ou Manitoba. Ses quolites de chef et son habileté administrative sont odmirées et respectées ICI dans la 
province et à travers le Conada tout entie o politique du Manitoba est étudiée et copiée par les autres 
provinces; les demandes de Roblin pour les priorités nationales et le développement régional sont appuyées nar tous les Canadiens. 
Dans toute élection, le chef est de première importance, Dons celle-ci, c'est un point d'extrême importance. Parce que 
les Manitobains savent q ne bonne ection signifie un bon gouvernement, une politique bien solide et un 
progres sûr et continuel, la Pr ce du Manitoba à grande ment progressé depuis 1958. Beaucoup a été fait pour 
élever les standards et améliorer les opportunités. Bien plus pourrait être fait. Le gouvernement Roblin a 
un record d accompliissements, un programme pratique pour l'avenir,et le chef pour permettre au Manitoba de continuer à progresser, 


LE MANITOBA 


AVEC ROBLINI 
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EST EN AVANT 
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| Dés leur arrivée, les Pères et Frères Rédemp- | 


| toristes gognérent l'admiration et l'estime de 


tous les paroissiens de Ste-Anne, Après cin- | 
quonte ons de service, leur zxele n'en à pas | 
|| moins diminué. | 
| Félicitations et meilleurs voeux pour l'ave- 
ll nir! 


Sincères remerciements aux Peres Rédemp- 


| toristes pour leur appui et tous les services ren- 


| : ’ 
dus au cours des années passées. 


Hôpital Ste-Anne 
Ste-Anne, Man. 


Su 


Sincères remerciements aux Pères et Frères 


Rédemptoristes qui remplissent avec empresse- 


ment et bonne humeur leurs nombreuses tâches, 


| DAWSON ROAD TRANSFER 
| Ste-Anne-des-Chènes | 


Depuis l'arrivée du Père Alfred Trudel, les 
Rédemptoristes se dévouent inlassablement au 
bien-être et au progrès de la paroisse, 


En ce jour d'anniversaire nous désirons les 
remercier de tout coeur pour la noble tâche 
accomplie. 


Les Chevaliers de Colomb 
Ste-Anne, Man. 


Les Rédemptoristes, après cinquante ans de 
service dans la paroisse, méritent nos plus cha- 
leureuses félicitations et notre profonde recon- 
naissance. 


H. Dusessoy & Son Ltd. 


PNEUS ET BATTERIES ATLAS 


PRODUITS 


€sso 
| 


IMPERIAL 


On ne saurait jamais trop reconnaître et 
louer la vaillance, l'initiative et le dévouement 
des Pères et Frères Rédemptoristes qui célèbrent 
le 50e anniversaire de leur arrivée à Ste-Anne. 


Emile Champagne 


ELECTRICIEN 
STE-ANNE 


Le Centre d'Achats Ste-Anne félicite les Fils 
de S. Alphonse à l'occasion du 50e anniversaire 


de leur arrivée à Ste-Anne, 


CENTRE d'ACHATS STE-ANNE 
STE-ANNE, MAN. 


Le 12 juin 1966 est, pour les Rédemptoristes, | 


un jour de grand anniversaire auquel nous nous 


associons avec fierté. 


| 
| La Centrale des Caisses 
| du Manitoba 


| 18412, rue Provencher St-Boniface, Man. 


LA LIBERTE ET LE 


Les paroissiens de Ste-Anne-des-Chênes | 
célèbrent, dimanche prochain 12 juin, 


les CINQUANTE années de dévouement 
de leurs Pères et Frères Rédemptoristes 


PATRIOTE 


Les parolssiens de Ste-Anne-des-Chênes sont unis dans la 
reconnaissance et la joie pour célébrer dignement les CINQUAN- 
TE années de dévouement inlassable des Rédemptoristes .., En 
effet, il y a exactement 50 ans, sous l’insistance de Mgr Béliveau, 
alors archevêque de Sr Boniface, le supérieur général de la Con- 
grégation des Fils £e St-Alphonse acceptait d'envoyer ses Pères 
et Des dans cette paroisse du Manitoba français, à quelque 25 
milles à l'est de la ville.athédrale, Cette venue des mptoris- 
tes canadiens-français à Ste-Anne-des-Chênes avait un double 
motif, digne de la pensée de M. l'abbé Giroux, l'illustre fondateur 
de la paroisse: y donner le service religieux en français et y 
promouvoir l'oeuvre des pèlerinages à la bonne Sainte Anne qu'ils 
font tant aimer dans son sanctuaire national de Benupré, Qué, 


Jamais les Rédemptoristes n'ont failli à cette double tâche, 
tout en exerçant une profonde influence dans la vie paroissiale 


Le 11 août 1916, oi: annonçait que la paroisse de Ste-Anne-des- 
Chênes serait désormais desservie par les Pères Rédemptoristes, 
Le 20 août suivant arrivait, comme premier curé et supérieur du 
monastère, le KR. P. Alfred Trudel, C.Ss.R., ci-dessus, décédé le 10 


sous tous ses aspects: vie familiale, vie sociale, vie municipale, 
vie scolaire, vie économique, vie des loisirs de la jeunesse et des 
adultes. 


Les paroissiens sont donc heureux aujourd’hui, en ce diman- 
che 12 juin 1966, d'exprimer solennellement leur reconnaissance 
et leur appréciation à leurs Pères curés et vicaires, du passé et 
du présent, Ils disent un merci spécial aux Frères qui remplis- 
sent toujours avec empressement et bonne humeur leurs nom- 
breuses et humbles tâches, 

Enfin, en contemplant dans la photo ci-dessus l'église et le 
monastère qui s'élèvent au centre même du village et constituent 
le trait d'union de tous les foyers et de toutes les institutions, 
les paroissiens formulent le voeu que beaucoup de jeunes devien- 
nent des Fils de saint Alphonse et puissent ainsi donner à leur 
tour une parcelle du bien qu'ils ont reçu de cette Congrégation, 


Le KR, P, Maurice Dionne, C.Ss.R., curé (actuel) depuis le 20 
juillet 1965, continue le travail apostolique entrepris par tous ses 
prédécesseurs depuis 1916, On saura rendre un hommage parti- 
culier à chacun de ces apôtres lors des grandes fêtes de dimanche 


février 1920 à Ste-Anne-des-Chênes après une maladie prolongée. | prochain, sans oublier ceux qui furent vicaires ou prédicateurs, 


Programme 


Messe solennelle concélébrée 


Rencontre à l'école élémentaire des pa- 
roissiens, anciens et actuels, avec les 
les Frères, et les Vocations de la 
(Le café sera servi.) 


Pères 
paroisse 
Grand banquet au Blé d'Or. 

Veillée ‘’gratuite‘’ à l'école élémentaire: 
lecture d'une adresse, déclamation, pièce 
de Félix Leclerc par le Cercle Dramatique, 


choeur de chant, chant par Claude 
Préfontaine 


N.B.—Le samedi après-midi 1 1 juin, il y aura souper pour 
les jeunes de la paroisse au Parc Carrousel, 
BIENVENUE aux ANCIENS paroissiens 
et aux AMIS de la paroisse. 


Venez participer à cette Grande Fête de le reconnaissance, 


Nous nous associons de tout coeur à ceux qui, 
en ce jour, offrent leurs hommages, leurs félici- 
tations et leurs voeux aux Rédemptoristes à 
l'occasion de leur jubilé d'or. 


GILBERT PATTYN 


CAMIONNAGE 
Ste-Anne 


Meilleurs voeux aux Pères Rédemptoristes 
à l'occasion de leur 50e anniversaire. 


ARTHUR FIOLA 


AGENCE D'ASSURANCE 


Le KR. P, Alfred Désautels, C.Ss.R., est le premier enfant de 
la paroisse à entrer dans la Congrégation des Pères Rédemptoris- 
tes. Ordonné prêtre le 28 juin 1968, il est le fils de Mme Annie 
Désautels, présentement à St-Paul, Alberta, que tous les parois- 
siens de Stk-Anne-des-Chênes ont si longtemps connue comme la 
gérante dévouée de leur Caisse Populaire, 


Pour toutz congrégation, cinquante ans de 
service dans une paroisse est une oeuvre qu'il 
convient de souligner. 


Sincères félicitations et meilleurs voeux à 


l'avenir! 
PAUL LAVACK 


SALON DE BARBIER STE-ANNE 


Avec nos hommages et nos voeux les meilleurs! 

Depuis leur arrivée, les Pères Rédemptoristes n'ont 
cessé de se dévouer pour la paroisse. 

Les services qu'ils ont rendus leur ont mérité la 
confiance et l'estime de tous leurs paroissiens passes et 
présents. 


RESTAURANT CHOUINARD 


SAINTE-ANNE 


| 


On ne saurait jamais trop reconnaitre et louer 
l'initiative et le dévouement des Pères qui céle 
brent aujourd'hui le 50e anniversaire de leur 
arrivée à Ste-Anne. 


CHEZ ARBEZ 


STE-ANNE, MANITOBA 


Il nous est impossible d'énumérer toutes les 


oeuvres qui ont progressé depuis l'arrivée des | 


dévoués Rédemptoristes. 


En ce jour d'anniversaire, nous tenons à les | 


remercier et à leur souhaiter nos meilleurs 


voeux pour l'avenir, 


Le Maire et les Conseillers 


Il y a 50 ans, sous l'insistance de Mgr Béli- 
veau, les Rédemptoristes acceptaient le minis- 
tère de la paroisse de Ste-Anne. Depuis, maintes 
institutions n'ont fait que progresser sous la 
direction et l'initiative de ces dévoués pasteurs. 


LA BANQUE DE MONTRÉAL 


Ste-Anne-des-Chênes 


Depuis l'arrivée des Pères en 1916, de nom- 
breux pèlerinages à Ste-Anne ont été organisés 
sous leur habile direction. 


En ce jour d'anniversaire, nous voulons ex- 
primer nos plus sincères remerciements et nos 
félicitations pour la noble tâche accomplie, 


LES DAMES DE STE-ANNE 


Ste-Anne, Man. 


Pendant cinquante ans, les Pères démontre- 
rent un zèle inlassable, Aujourd'hui, plusieurs 
institutions jouissent du succès grâce à l'initia- 
tive et la persévérance de ceux-ci, 


MAGASIN BARRETTE 


Ste-Anne, Man. 


Il nous est agréable de saluer les Pères Ré- 
demptoristes et de les féliciter pour leurs cin- 
quante ans de service dans la paroisse de Ste- 
Anne. 


STE-ANNE CO-0P OIL LTD. 


ESSENCE ET HUILE 
GArden 2-5266 


Sincères félicitations et meilleurs voeux pour 
l'avenir aux Pères Rédemptoristes qui se dé- 
vouent depuis cinquante ans dans la paroisse 
de Ste-Anne. 


MeCabe Grain Company Limited 
Ste-Anne, Manitoba 


Il y a déjà 50 ans que les Fils de S. Alphonse 
se dévouent dans la paroisse. À l'occasion de 
leur jubilé d'or, nous tenons à exprimer notre 
appréciation et notre reconnaissance pour tous 
les services rendus. 


La Caisse Populaire de Ste-Anne 
C.U.5., LTD. 
M. P. Gélineau, gérant 
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du Village Ste-Anne | 


1966 


St-Bonitace, le 9 juin 


| Fier du possé, confiont en l'avenir, les Ré- 
| demptoristes célèbrent le jubilé d'or de leur 
arrivée, 


Îls ont raison d'être fiers, car l'on ne pourra 
jamais reconnaitre à juste valeur tous les ser- 
vices que ces Pères ont su rendre aux paroissiens 
de Ste-Anne, 


HÔTEL Ste-Anne 


OLIVIER MENARD, propriétaire 


En ce jour du 50e anniversaire de l'arrivée 
des Rédemptoristes à Ste-Anne, apprécions tout 
le travail qu'ils ont accompli pour la paroisse, 


JACOB FASHIONS LIMITED 
Ste-Anne. Man. 


En 1916, les Rédemptoristes avaient une rude 
tâche à accomplir, mais ils ont su s'en acquitter 
noblement. 


Sincères remerciements et meilleurs voeux! 


LILAC MOTEL 


Chemin No 1 Ste-Anne 


La tâche entreprise par les Pères Rédempto- 
ristes a été difficile par bout, mais noblement 
accomplie. L'avenir demande encore du dévoue- 
ment, mais les Pères sauront bien répondre à 


l'appel. 


MAGASIN MARSHALL-WELLS 


L, CHAMPAGNE, propriétaire 
STE-ANNE MANITOBA 


Pour les services rendus à la paroisse de Ste- 
Anne-des-Chênes, les Rédemptoristes méritent 


nos plus sincères remerciements et félicitations. 


GERRY'S MOTOR SALES 
et TRAIL MOTEL 


Route No 1] Ste-Anne 


Dès leur arrivée, les Fils de S. Alphonse se 
sont intéressés au développement de la parois- 
se. Aujourd'hui en se tournant vers le passé, ils 
peuvent être fiers de tout le travail accompli, 


BLE D'OR MOTEL 


Ste-Anne, Man. 


LA LIBERTE ET 


Le 24 septembre 1916, com 
mencérent les travaux d'exca 
vation du monastère actuel, 
sous la direction du R. P, Alfred 
Trudel, CSsR, premier euré, 
Ce trés grand bâtiment avait 
pour but de servir comme pres 
bytère et.,, comme juvénat ca: 
pable d'abriter 12 religieux ei 


cins qui possèdent, en pius, une 
prospère clinique au village, les 
docteurs F. P, Doyle, R. Laïre 
nière et G. Gobeil 

Les pasteurs, curés et vicaires 
ont été aussi les grands respon- 
sables des loisirs organisés dans 
la paroisse. Pendant 11 ans, le 


R. P. G. Blanchette, CSsR., vi 

30 juvénistes, projet qui dut !ouire, se dévoua corps et âme 

plus tard être abandonné, à faire aimer le théâtre en inci- 
La coopérative de Froma: 


tant les paroissiens à présenter | 


gerie fut commencée en 1997! je nombreuses pièces, lui-même 
par le R, P. Léon Laplante,! sant un enthousiaste de l'art 
CSaR, avec un groupe de pa: 


dramatique, De plus, excellent 
dans les sports, il se dépensa à | 
serner chez les paroissiens l'idée 
de construire un “Curling Rink”, 
et non en vain, car en 1950 l'é 
rection de cet édifice se faisait. 
Jusqu'à l'hiver 1965, les jeunes | 
prenaient plaisir à y concourir 
dans des “Bonspiels”, Un nou- 
| veau bâtiment est présentement 
en construction. 


roissiens, Cette association ren 
dit d'immenses services à la pa 
roisse, jusqu'à ce que son utilité 
prenne fin. 

C'est sous l'égide du KR. P 
Elzéar de l'Etoile, CSsR. que 
la Caisse Populaire fut fondée 
le 21 août 1939, En 1949, la 
Caisse Populaire de Ste-Anne- 
desChènes avait déjà un actif 
de 549,664.84 et, maintenant, cet 
actif atteint le dermi-million de 
dollars. 

Après de nombreuses et te 
naces démarches par le R. P 
Georges Létourneau, C.Ss.R., et 
M. le docteur F, P, Doyle, tous 
deux ayant à coeur l'établisse- ! w | 
ment d'un hôpital, le district de | Années, les jeunes jusqu'à 14! 
Ste-Anne-des-Chênes obtint en-|4ns jouissent deux fois la se-| 
fin son hôpital, qui fut construit | Maine durant les mois d'été 
dans le coeur même du village. | d'excursions. Ces dernières ont 
L'ouverture officielle eut lcu débuté sous l'habile direction du | 
au mois d'avril 1954. L'agran. | R- P. A. Ferland, CSSR, alors | 
dissement de ce même hôpital | CUré, « du R. P, L, Gagnon, 
au mois de septembre 1965 aug- CSsR., vicaire depuis neuf ans, 
mentait le nombre de lits à 18 | ui prit aussi une part active à 
et le munissait de toutes !es | l'Aménagement du Pare Carrour 


commodités les plus modernes, | sel pour les petits de 4 à 8 ans. 
telles que salle d'accouchement, |  Ajoutons que le Père Gagnon 
salle de rayon-X, laboratoire, est un excellent prédicateur, si 
pouponnière, etc. L'hôpital est | l'on en croit les échos entendus 
maintenant administré par les lors de retraites prêchées dans 
Révérendes Soeurs Grises, tou-| les paroisses environnantes et 
jours souriantes et dévouées, et | jusqu'en ville, Il faudrait men- 
les patients jouissent des ser-|tionner ici ses homélies domini- 
vices de trois compétents méde- | cales, très à point, et son habile- 


+ le PA LP AL 


D'autres loisirs, sous la tu- 
telle des Pères Rédemptoristes, 
se déroulent à la salle Mercier, 
lieu d'amusement de la jeunesse 
(ping-pong, billard, etc), à la 
patinoire, au terrain de balle au | 
camp, et, depuis les dernières | 


de l'hôpital de Ste-Anne-des-Chênes per- 
met de rappeler que les Pères Rédemptoristes ont constamment 
joué un rôle actif, depuis 1916, avec leurs paroissiens dans la 
fondation et le développement des oeuvres et institutions multi- 
ples qui font aujourd’hui la fierté de ce village et de cette parois- 
se “à l'avant-garde” du Manitoba français. Aussi tous les parois- 
siens, anciens et actuels, et tous les amis et visiteurs qui partici- 


La photo ci-dessus 


Le 25 mai dernier, sous le pa- 
up 0 D | der les frivolités ,Juxueuses 
, Pr “US! d'aujourd'hui sont les grands 

: s anel su AVOCATS 
sé Parents srl de | er D ee ue actuel 
pd déni ré? sie e vocations. réclama une 
Ste-Anne et les instituteurs de propagande extrêmement active 


sr les écoles NON ce pour disperser les mauvaises 
paroisses environnantes avaient | {dées qu'on nourrit envers la 


été invités. En dépit du retard! ,5cation des Frères, pour don- 


dans les semences et de la ma-| 5er une image plus dynamique 
gnifique température qui 


; au | de ce qu'ils sont vraiment. Car’ 
raient pu être une belle excuse | 
de travailler dans les champs ou | 


dit-il g =" conviction et expé- 

rience, les Frères ne sont pas 

de se balader quelque part, de! des religieux de seconde classe 
150 à 200 personnes vinrent à la | Gans l'Eglise du bon Dieu, mais 
reunion, tout simplement ils envahissent 
Des représentants de chaque | le domaine très vaste de la sanc- 
profession ou groupe de la so-| tification et de l’apostolat selon 
ciété donnèrent un court expo-| un appel “distinct” du sacerdoce. 


sé. A tout Seigneur tout hon-| Soeur Hélène, supérieure des 
neur sans doute, car c'est je R.! Soeurs de St-Joseph dans l'Ouest 
P. Maurice Dionne, CSsR, | canadien et principale de l'école 
curé, qui parla le premier, ex-| Laroissiale de St-Eugène à St- 
pliquant ce qu'est le sacerdoce | Vita], parla de la nécessité de 
et les problèmes qu'il implique. | saisir à fond le caractère hu- 
Il mentionna tout particulière-| ain et féminin de la vie des 
ment que ce ne sont pas tant les | religieuses. Car, dit-elle, les 
vocations qui diminuent en nom-| Soeurs sont appelées à une vie 
bre, que le fait q :e plus de voca-| “complète” qui a pour base so: 
tions sont exigées pour répon-| ide l'amour de Dieu et des hu- 
dre à la multitude de nouveaux | mains. Mais elle aussi sent que! 
problèmes que pose le monde | 1e juxe de la vie moderne con- 
moderne. | tribue à diminuer les réponses 

Le R. F. Bruns, SM, surin-| à la vocation, alors que Dieu | 
tendant des écoles de la division | pourtant sème Ses appels dans | 
St-Boniface, représentait les|l'âme des jeunes filles aussi 
Frères. Il expliqua pourquoi et| abondamment qu'auparavant. | 
comment les anxiétés et les in:| M, Joseph Desrosiers, père de | 
certitudes de la vie moderne,| famille et instituteur de Ste-| 
aussi bien que la préoccupation | Anne-des-Chênes, étudia le pro-| 


| rad 


* e 
: Parlons des vocations 


LE PATRIOTE 


Faits et gestes des Rédemptoristes 


té à faire connaître ses désap- 
probations sans blesser qui que 
œ soit, Il a contribué au bon 
renom 
et des Pères Rédemptoristes, en 
faisant résonner sa voix jusque 
dans les vastes plaines de la 
Saskatchewan 

Il a toujours appuyé et secon 
dé, avec toute la sagesse qu'on 
lui connait, les efforts des curés, 


parfois plus jeunes que lui. Son | 


dévouement sans relâche envers 
les paroissiens et la jeunesse n'a 
pas été diminué, en dépit d'une 
sérieuse opération subie en 


1964. Il est dans le moment tré. | 


sorier du Comité des Loisirs, 


tous et chacun, jeunes ou moins | 
| jeunes, allant sans gêne lui de- 


mander conseil, assurés d'a 


vance d'un bon accueil. 


Un des derniers accomplisse- 


|ments, sous le patronage des 


Pères Rédemptoristes, fut l'érec- 


tion d'un foyer pour les vieil-| 


lards. Travail d'équipe ardu pen- 
dant cinq années, le R. P. Con- 
Montpetit, C.SsR. 
étant l'âme du projet. 


Le Père Montpetit a su trans- 
mettre à l'équipe formée de M. 
Tobie Perrin, du docteur Robert 
Lafrenière, de MM. Joseph Car- 


rière, Robert Arbez, Laurent 
Fillion et Roger Smith et de 
lui-même, ses convictions sur la 


nécessité d'un foyer pour vieil- 
lards, si bien que, le ler mars 
1964, $24,000 étaient recueillis en 


une seule journée dans la pa-| 


roisse même de Ste-Anne-des- 


Chênes. Le projet devint une | 


réalité et la bénédiction solen- 
nelle de la “Villa Youville” eut 
lieu le 27 juin 1965, journée mé- 
morable et très chère à tous les 
paroissiens, particulièrement à 
leur curé, le Père Montpetit, 
qu'on doit considérer à bon droit 


comme l'âme qui anima et uni-|le bien de leurs ouailles, 


peront dimanche prochain aux 
ront ainsi d'un 0e 
l'hôpital, les 
de 

culturel, 


nor 1 
un intense progrès spirituel bien di 


de Ste-Anne-des Chênes | 


curé, | 


fia tous les dévouements Les 
Révérendes Soeurs Grises, tou 
Jours si avenantes, volent au 
bon aménagement du Foyer. 
Le KR. P. Charles. Eugène 
Voyer, CSsR., aumônier du 
Foyer et de l'Hôpital, entretient 
le moral des patients hospitali- 
sés, et aussi des pensionnaires 
du Foyer en participant active- 
ment à leurs activités, en se glis- 
sant joyeusement parmi eux, en 
semant ainsi la joie et la paix 
autour de lui, Sa sérénité et son 
beau sourire lui attirent la sym- 
pathie de ses chers vieux 


Le Père Montpetit n'a pas eu 
le plaisir de jouir longtemps de 
| son oeuvre, var {il a dû partir peu 

après pour fonder une mission 
en Uruguay, Amérique du Sud, 
au nom des religieux canadiens- 
français de la Congrégation des 
Fils de saint Alphonse. En sou- 
| venir du Père Montpetit, le pont 
qui enjambe la rivière Seine et 
relie le terrain de la Villa You- 
ville au petit parc où règne la 
Vierge dans sa grotte sur le 
lieu de pèlerinage dédié à sainte 
Anne, a été surnommé “Mon 
Petit Pont”. Sun souvenir de- 
meure très cher dans l'esprit de 
{tous, car il a donné constam- 
|ment un exemple de grand dé- 
| vouement, de parfait renonce- 
| ment, de vraie charité et de so- 
lide confiance en la divine Pro- 
vidence. 


| Le R. P. Maurice Dionne, 
C.Ss.R,. lui succéda en 1965, Très 
jeune lui-même et dynamique 
au besoin, il est très aimé de la 
| jeunesse, sympathique et appré- 
|cié de tous les parwissiens qui 
|se sentent attirer vers lui par 
{son amabilité envers tous et 
chacun, Ainsi se continue la li- 
gnée des Rédemptoristes qui, de- 
puis 1916, n'épargnent rien pour 


des fêtes du jubilé d'or pour- 
nouveau l'église, le monastère, 


de des lef donnent all 
Hg Bang ts Bag aan gr 


é de paroissiens qui vivent, 


sous la direction de leurs Pères spirituels, au lieu préféré de la 
bonne sainte Anne au Manitoba, 


pects qui concernent les parents 
et les instituteurs, Tout spé- 
cialement il réclama qu'on ex- 
plique aux étudiants de façon 
plus dynamique, les bénéfices 
spirituels de la vocation sacer- 
dotale et religieuse, pour celui 
qui accepte de s’y consacrer, 


Mlle Céline Houle, institutrice 
et missionnaire laïque, mit en 
lumière le caractère superficiel 
de la vie moderne, caractère su- 
perficiel mais attrayant qui 
cache aux jeunes gars et filles 
les avantages profonds et extra- 
ordinaires du don de soi à Dieu. 


M. Gilles Gagnon, enfin, à 
titre de représentant des étu- 
diants d'école secondaire, vint 
mêler un peu d'humour au sé- 
rieux des exposés précédents. Il 
affirma par exemple que les 
Soeurs et les Frères et les 
Prêtres devraient être plus mo- 
dernes dans leurs vêtements et 
des saints plus joyeux. N'est-il 
pas vrai qu'un saint triste est 
un triste saint? En tout cas, 
affirma-t.il, je crois que plus de 
jeunes gars et filles se senti- 
raient attirés vers la consécra- 


| tion à Dieu et aux humains dans 


le sacerdoce ou la vie religieuse 
si l'Eglise acceptait que Ses 
apôtres s'habillent de façon plus 


| attrayante et adoptent un mode 


de vie plus à la page. 
Après ces divers exposés, les 
membres du panel et les audi- 


logue très vivant et très enri- 
chissant. Tous conclurent, à la 
fin de cette soirée, que la ren- 
contre fut un succès et qu’elle 
ne peut que stimuler parents et 
étudiants à continuer de telles 
discussions ultérieurement et à 
en tirer un appel aux décisions 
concrètes. 

Le docteur F, P. Doyle, prési- 
dent du panel, remercia cha- 
leureusement les Chevaliers de 
Colomb et, tout spécialement, 
M. Jean Audette qui patron- 
naient cette soirée. Ii remercia 
aussi les membres du panel au 
nom de l'auditoire, car les di- 
vers exposés avaient certaine- 
ment exigé d'eux du temps et 
de l'effort. Il remercia enfin les 
participants qui étaient venus si 
nombreux de Ste-Anne-des- 
Chênes, La Broquerie, Lorette, 
Richer, Ste-Geneviève et Ross, 


démontrant ainsi leur sincère 
intérêt et leur désir de pouvoir 
un jour offrir des vocations À 
l'Eglise locale, diocésaine, uni- 
verselle, 

Ce compte rendu, bien impar- 
fait, ne peut communiquer l'at- 
mosphère de cette soirée qui se 
termina par un bon café et un 
succulent goûter. On n'avait qu'à 
écouter. les conversations, les 
commentaires, les questions qui 
fusaient dans tous les petits 
groupes en cette fin de soirée 
pour découvrir que la semence 
était tombée en bonne terre, 
| Puisse Dieu l'arroser et la faire 


de la société actuelle de possé-| blème des vocations sous les as-) teurs s'engagèrent dans un dia-| germer! 


Poge 9 


En ce jour d'anniversaire, les paroissiens de 
Ste-Anne sont fiers de leurs pasteurs. 


Lo tâche accomplie durant les derniers cin- 
quante ans mérite bien la reconnaissance, ainsi 
que des felicitations. 


MAGASIN DE NOUVEAUTÉS 
et D'ARTICLES DIVERS 


SAINTE-ANNE MANITOBA 
JEAN LAVACK, propriétaire 


Depuis cinquante ans déjà, les Pères se dé- 
vouent à Ste-Anne, s'occupant des jeunes tout 
comme des plus âgés. Ils ont su gagner la con- 
fiance de tous leurs paroissiens, 


JOE'S Radio et TV 


Joseph Tougas, propriétaire 
STE-ANNE, MANITOBA 


Bien des Pères et des Frères se sont succédé 
dans la paroisse de Ste-Anne, mais tous ont 
poursuivi avec courage et ténacité l'idéal des 
premiers pasteurs, 


STE-ANNE 
SERVICE STATION 


JAKE FRIESEN, propriétaire 


Le dévouement, l'initiative, la persévérance 
des Rédemptoristes n'ont pas diminué depuis 
leur arrivée à Ste-Anne. 


Combien de projets ont été menés à bon 
terme grâce à l'encouragement et à l'aide pré- 
cieuse de ces zélés pasteurs! 


E. NAULT 


Entrepreneur Electricien 
SAINTE-ANNE 


La paroisse de Sainte-Anne a grandement 
évolué durant les derniers cinquante ans. Ce 
développement, elle le doit en partie aux Ré- 
demptoristes, Leurs encouragements, leur ini- 
tiative, leurs conseils en poussèrent beaucoup 
à l'action. 


MAGASIN GÉNÉRAL 


L. THÉBERGE 


Ste-Anne, Manitoba 


En ce jour mémorable, les Fils de S. Alphonse 
méritent nos chaleureuses félicitations et nos 
voeux les meilleurs pour l'avenir, 


Souhaitons qu'ils continueront pendant long- 
temps encore le beau travail accompli dans la 
paroisse de Ste-Anne. 


PERRIN du Manitoba 


159, rue Provencher St-Boniface, Man. 


LES RELIGIEUSES 
du Couvent de Ste-Anne 


sont heureuses d'offrir leurs hommages, leurs félicitations et leurs remer- 


ciements aux Rédemptoristes à l'occasion de leur 50e anniversaire, 


À l'occasion de leur jubilé d'or, Raymond Tétreault félicite les Pères 
et Frères Rédemptoristes pour la noble tâche accomplie et leur souhaite | 
les meilleurs voeux pour l'avenir. 


Hays Service 


RAYMOND TETREAULT, propriétaire 


PRODUITS TEXACO 


Angle de la route 12 et de la rue Principale 


STE-ANNE, MANITOBA 


Les Rédemptoristes peuvent 
être fiers en ce jour 
d'anniversaire. 


Tous les services rendus par les 
nombreux Pères et Frères qui se 
sont succédé à Sainte-Anne ne 
pourront jamais être reconnus 


et appréciés à juste valeur. 


«LIBERTÉ v« PATRIOTE 


Remerciements et félicitations de la part des paroissiens aux Pères 


Rédemptoristes à l'occasion du 50e anniversaire de leur arrivée dans la 
paroisse, 


Paroisse de 


Ste-Anne-des-Chênes 


Les Pères Rédemptoristes, qui célèbrent le 50e anniversaire de leur 
arrivée à Ste-Anne, méritent notre reconnaissance et nos voeux les plus 
sincères pour l'avenir. 


Simard Construction 
ALIX SIMARD, propriétaire 


LA LIBERTE ET LE PATRIOTE 


Ste-Agathe 


Poge 10 


St-Bonitace, le 9 juin 1966 


Discussion à St-Norbert 


La Finance rénove 


ception en l'honneur de M. leiques gentilshommes accompa: | 


Dr et Mme Gabriel Lemoine. | 


nérent le découvreur malouin | 
Bienvenue à tous les parents et | 


Hochelaga, en 1535, dont Clau- | 


x @ | , 5 
CLR ee Le 44 er ne need par ee eee dan mal le Grand Trianon 
} . èg m Lemoine, ni le 31 “mars. Par. -Bonifsce, ce mois. | partement du Gers, et nson 
D 


STNORBERT — Le mardi 
NH mal avait lieu à St-Norbert 
une assernblée très importante Aspect positif 
tenue sous les auspices de la! Puis M René Deleurme, di. 


recteur de l'Institut Collégial 


$ de StNorbert, et M. Geor 
Doyle présidait l'assemblée du. |Strang de l'exécutif de la MTS, 
rant laquelle la centralisation 


f exposérent le côté positif de la 
de l'administration scolaire fut question. Is firent remarquer 
longuernent discutée. 


que l'administration actuelle des 

D'abord M. Léopold Labos-!|différentes petites écoles était 
sière, directeur de l'administra- | très désorganisée, et que pour 
lon du département de l'Ins- | répondre aux besoins présents, 
truction Publique, présenta le lil fallait une coopération très 


réglement no 16 expliquant les |étroite entre tous les niveaux 
changernents proposés | d'education dans la division. 

Une administration division- 
naire pourrait offrir de nom- 
breux services si nécessaires de 
nos jours tels que des consell- 
lers spécialisés, des classes spé- 
ciales et même des écoles tech- 
niques centralisées au besoin. 
Ces services nécessaires mails 
dispendieux ne pourront jamais 
être offerts par une adminis- 
tration locale. De plus, les cours 
et les méthodes d'enseignement 
changent si rapidement qu'il 
est humainement impossible 
qu'un seul maltré enseigne plus 
d'un grade. Donc le bien de 
l'élève demande que le change- 
ment se fasse, 

Aspect négatif 

Ensuite M. Gérard Rémillard, 
| secrétaire-directeur de syndicat, 
et M. Pierre Laroche, fermier, 
homme d'affaires d'Otterburne, 
présentèrent l'aspect négatif du 
problème: à savoir que les en- 
fants auront à voyager matin 
et soir de longues distances sans 
surveillance; qu'ils serout en- 
core moins souvent à la maison 
où ils doivent apprendre non 
seulement ce qu'il y a dans les 
livres, mais aussi des principes 
chrétiens qui leur permettront 
de s'épanouir. 

De plus l'élimination des é- 
coles locales détruira le point 
de départ des activités sociales 
dans la communauté. Certains 
aussi interprètent la centralisa- 
tion comme étant un plan où 
éventuellement le gouvernement 
prendrait le contrôle complet 
sur l'éducation des enfants; si 
ceci est le cas, il viendra un 
jour où les parents n'auront 
plus rien à dire sur l'éducation 
de leurs enfants. 

Aspect économique 

Puis M. Fernand Paquin, éco- 
nomiste du départesnent de l'A- 
griculture, fit voir les impli- 
cations économiques du pro- 
blème, Toutes les conséquen- 
ces économiques semblent im- 
possibles à prévoir rnais le coût 
d'éducation augmentera néces- 
sairement. Il faut cependant 
comprendre que cette augmen- 
tation permettra d'offrir da- 
vantage à nos enfants, Cepen- 
dant, le coût additionnel de 
transportation ne fera que rem- 
placer l'absence de dépenses 
pour les petites écoles, surtout 
celles de moins de six classes, 
qui n’existeront plus. 

Il y eut ensuite une période 
animée de discussion. Le tout 
se termina par un goûter, 

La salle comble démontre que 
les problèmes concernant l’édu- 
cation intéressent un grand 
nombre de personnes. Tous au- 
ront bientôt à prendre une dé- 
cision sur la centralisation de 
l'administration scolaire. Quel- 
ques-uns ont peut-être déjà op- 
té pour le négatif ou le positif 
de la question. Quelle que soit 
leur position présente, tous doi- 
vent de nouveau étudier ce pro- 
blème sous tous les aspects pos- 
sibles. 

Il faut se mettre à la place 
de tous les gens qui s'occupent 
de l'éducation, et surtout se 
mettre à la place de l'étudiant, 
de ses enfants, et alors décider 
du côté qui l'aidera à devenir 
\lun meilleur chrétien, un meil- 
leur citoyen. 


BOULANGERIE ST-PIERRE | 


Normand Rochon, propriétaire 


Poins de ches-nous — Pétisseries 
Petits pains pour ’Woinerns et ‘’Hamburgers | 
Téléphone: 96 St-Pierre, Man. 


Nous livrons en ville et à la compagne 


“Le Houtier” Drive-In | 
RESTAURANT DE ST-PIERRE 


Comenandes préparées pour apporter 
M. ET MME LUC DANDENAULT 


SALON FUNÉRAIRE 
SAINT-PIERRE 


Chapelle moderne et spacieuse 
PRIX RAISONNABLES 


Au service des familles catholiques de langue française 
de la campagne 


Pour tous renseignements le jour ou la nuit, appeler 


M. LUC DANDENAULT 
Téléphones: Bureau 138 Résidence 80-3 


Chez MULAIRE 


RED & WHITE 
Epiceries — Fruits — Viandes 


Voyez notre circulaire 
d'aubaines chaque semaine. 


St-Pierre — Tél.: 14 


"ACHETEZ CHEZ VOTRE PHARMACIEN" 


® Prescriptions 
© Vitamines 


«+ Articles de toilette 
®* Cartes de souhaits … 
e Service de films 


PHARMACIE ST-PIERRE 


René Mulaire, pharmacien 


Une construction de 
30 étages va s'élever 
bientôt à Winnipeg 

Le Canadien Pacifique exploi- 
tera, à Winnipeg, un grand hô- 
|tel que l'on construira bientôt à 
l'angle de la rue Main et de 
l'avenue du Portage, dans le ca- 
dre du plan d'urbanisme Ri- 
| chardson, qui sera mis à exé- 
cution dans cette ville. 

Un communiqué du Canadien 
Pacifique et de la compagnie 
James Richardson & Sons dé- 
clare que les édifices qui oc- 
cupent l'emplacement du futur 
hôtel seront démolis cette an- 
née. Le nouvel hôtel sera pour- 
vu de nombreuses salles publi- 
ques pour la tenue d'assemblées 
et de congrès. 

On sait que le Canadien Pa- 
cifique fait présentement cons- 
truire deux hôtels au Canada. 
Ce sont le Château Lacombe, à 
Edmonton, et le Château Cham- 
plain, à Montréal. 

Le projet Richardson com- 

rend également un édifice à 
Etat de 30 étages, des parcs 
de stationnement, une e de 
| spectacles, un immeuble abri- 
tant les bureaux de la Banque 
du Canada et une promenade 
|entourée de boutiques. 

L'édifice à bureaux qui s’élè- 
vera au carrefour de la rue 
Main et de l'avenue du Portage 
sera le siège social de la com- 
pagnie James Richardson & 
| Sons, qui est propriétaire des 
terrains de ce secteur. Les filia- 
les de cette société y auront éga- 
lement leurs bureaux. 

Les architectes du plan d'ur- 
|banisme sont Smith, Carter, 


Lavergne 


Electric Ltd. 
Ameublement — Quincaillerie 
Appareils électriques principaux 
Posage de fils — domestique et commercial 
Service de radio et télévision 


Téléphone: St-Pierre 67 


ST-PIERRE MOTORS LTD. 
VENTES & SERVICE 


Authentiques pièces et accessoires 
General Motors 


PRODUITS SHELL -— PNEUS FIRESTONE 


ST-PIERRE — Téléphone: 11 


BROCART 


pour robes de dame 
de 88e à 52.50 


le yard 


Velours côtelé 
Imprimé 


le yard …. $1.00 


Coupons, en moyenne 
le yard 


Flanelle de coton 


imprimée 


Searle Associates, de Winnipeg, 
let Skidmore Owings et Merr 
de New York. 


Avis aux abonnés 


Pour toute demande de chan- 
gement d'adresse, il faut men- 
tionner l'ANCIENNE et la NOU- 
VELLE odresse. 

Chaque demonde de change- 
ment d'adresse doit aussi être 
accompagnée d'une des derniè- 
res bandes jaunes collées sur le 
journal. 


Attention Mesdames 


Sac à main 
importés | 


Pochettes du soir s 
| EUGÈNE LABELLE 


Socs sans poignée 
représentant des 


sacs à bandoulière 
"Co-op Insurance 


Couvre- 
chaussures 
Fermeture éclair 
et boucle 
Marque européenne 
$2.75 


Marque canadienne 
Ne 1. $5.00 


Chaussures 
de chasseur 


Pour homme | 
| 


lavec locet} isolées 
et avec bout en acier 


54.95 


53.95 — $4.95 


Robes de toutes tailles, grandes et petites, 


|rain, M. Lucien Buisson, oncle 
de l'enfant; marraine, Mile An- 
[mette Buisson, sa cousine. 


Fête des finissants 


D'où viennent 
ces noms? 


CANADA. Ce mot est d'or | ments de l'époque n'en font au- 
A l'Institut Collégial de Ste- | gine indienne. Le terme iroquois | CUne mention. 


Agathe, le vendredi 27 mai, cé Canada signifiait “rétrécisse- 


tait jour de fête pour les finis- 
sants: Marcella Bernardin, Clai- 


| 
| 


ment, c'est obstrué”. Jacques 


re Blodeau, Gilbert Brémauit, | Cartier a recueilli ce nom en 
Rachel Carrière, Henriette Cormn- | 1535. Primitivement, Canada ne 


bot, André Courcelles, 
Diatrich, Raymond Dorge, Rita 
Gratton, Mona Joyal, Claudette 
Meilleur, Léo Nolette, Susan 


Irène | désignait que le territoire situé 


le long du Saint-Laurent, entre 
la Grosse-Ile, à l'est de la cité 


Pelland, Denis Richard, Denise | de Québec, et la ville de Trois- 


Ritechot et Monique Robert. 


Rivières à l'ouest. Ce n'est que 


Les élèves de la 1le année or- | progressivement que ce topony- 


ganisèrent cette fête, bien que 
tout le personnel de l'institut 
participérent au programme 
comprenant chants, musique et 
comédie. Une magicienne, qui 
paraissait des plus authenti- 
ques, vit dans une boule de cris- 
tal un avenir très prometteur 
pour les uns comme pour les 
autres, 

Chaque finissant et finissante 
reçut une statuette représentant 
le sujet dans lequel il ou elle 
excellait, Un succulent goûter, 
bien apprécié par les curés 
d'Aubigny et de Ste-Agathe et 
les parents des finissants, cour- 
ronna ces heures de détente et 
d'agrément. 

Les finissants, aidés du nu- 
méro spécial d'‘Agate”, se rap- 
pelleront toujours de ce beau 
jour de fête, 

Dans ce numéro du journal 
d'école, MM. les abbés Adélard 
Couture et Jean-Louis Caron, 
curés de Ste-Agathe et d'Aubi- 
gny, M. Lucien St-Vincent, prin- 
Cipal, la Rév. Sr M-René-des- 
Anges, M. Léo Robert, président 
du Conseil étudiant, félicitent 
les finissants, les encouragent, 
leur donnent des conseils pour 
de belles vies fructueuses dans 
les différentes voies que chacun 
choisira. 

M. Raymond Dorge, président 
des finissants, y exprima la re- 
connaissance de sa classe en- 
vers tous ceux et celles qui ont 
aidé à leur éducation au cours 
de ces 12 années d'école, spé- 
cialement aux maîtres et mai- 
tresses de cette dernière année 


finissants. 

Les Rév. Srs Paul-de-l'Eucha- 
ristie et Marguerite-Y vonne, 
MM. Aimé Delaquis, Léon Dor- 
ge et Robert Tonn, ce dernier 
un co-disciple de la classe des 
a s , en Thailand, 
ont signé à tour de rôle des en- 
trefilets affectueux exprimant 
au groupe leur appréciation 
teintée de regrets tout en leur 
souhaitant une vie remplie de 
succès aux yeux de Dieu et des 
hommes. 

Résultat du dynamisme de la 
10e année, une chanson très ori- 
ginale avec un couplet sur cha- 
cun des finissants charme et di- 
vertit tous les élèves, surtout 
les finissants. 

En hommage aux héros de 
l'année, une vin, d'institu- 
tions et de maisons d’affaires 
d'Aubigny et de Ste-Agathe 
commanditèrent ce numéro sou- 
venir de l’Agate”’ dédié aux fi- 
nissants de l'année scolaire 65- 
66. Ils se joignaient aux autres 
en formulant des souhaits aux 
finissants. 


Vaæt-vient 
M. et Mme Paul Aubry par- 
taient récemment pour Mont- 
réal afin d'assister au couron- 
re du cours de leur fille, 
ta, 


RE 


Prompt rétablissement à M.; 


Armandeus Joyal, victime d'un 
fâcheux accident et patient à 
l'hôpital général de St-Boniface. 

Mme Aimé Delaquis recevait 
chez elle, le dimanche 29 mai, 
un groupe de parents et amies 
à l'occasion d'un shower en 
l'honneur de Mile Lorraine Miel- 
ler, fiancée de M. Guy Lemoine 
et qui deviendra son épouse au 
début de juillet. 


Malades 

Parfait rétablissement à M. 
Gérard Lemoine, qui se remet 
lentement d'une pneumonie à 
l'hôpital de Morris. 

A ce même hôpital, Mile De- 
nise Girouard s'est fait enlever 
les amygdales récemment. 

M. Joseph-Arthur Gratton, re- 
venu à son domicile, est main- 
tenant sur la bonne voie de la 
santé. 


Première communion 

Le dimanche 29 mai, jour de 
la Pentecôte, à la messe de 8 h. 
a.m., sept fillettes et treize gar- 
çonnets faisaient leur première 
communion, accompagnés de 
leurs parents. Ils étaient: Doris 
Alarie, Vera Bastiaanssen, Ca- 
therine Chovalier, Roseline Dor- 
ge, Suzanne Gratton, Michelle 
Lapointe, Nicole Robert, Denis 
Baudry, Rhéal Bilodeau, Ger- 
main Brémaud, Normand Bris- 
son, Bernard Chartier, Jacques 
Courcelles, Briand Dorge, Da- 
niel Lajeunesse, Marc Lapointe, 
Rosaire Lemoine, Gilles Rocan, 
Marc Sorin et Raymond Delor- 
me. 


Voyageurs 

Le jeudi 26 mai, M. et Mme 
Maurice Lemoine partaient par 
train vers Ottawa pour assister 
à la cérémonie au cours de la- 
quelle leur fils, Gabriel, reçut 
le degré de Docteur en médeci- 
ne. Le samedi soir, ils assis- 
taient à un grand banquet, au 
Château Laurier, en l'honneur 
des nouveaux médecins. 

Le dimanche après-midi, de 
12 h. à 5 h., au théâtre Capitol, 
| avait lieu la remise des diplé- 
Imes à pius de mille licenciés 
| parmi lesquels une cinquantai- 
Îne de docteurs en médecine. 
| M. et Mme lemoine reve- 
|naient le 31 mai. Leur fils et 
| son épouse arrivaient au Mani. 


me s'étendit à tout le pays. 
QUEBEC, Nom d'une provin- 
ce et d'une cité canadiennes. 
Dans les dialectes algiques, Qué- 
bec voulait dire “détroit”. 
Hurons désignaient ce lieu Aton- 
taré-guée, et ce terme avait la 
même signification que le pré- 
cédent. uel de Champlain 
employa souvent Québee dans 
ses récits de voyages et sur ses 
cartes. Les autres formes em- 
loyées À les chroniqueurs, au 
KViIe ècle, furent Kébek, Ké- 
bec, Québecq ot Québeq. Mais 
l'orthographe employée par 
Champlain dès 1603 s'imposa dé- 
finitivement avant la fin du 
XVIIe siècle, comme le prou- 
vent un nombre im t de 
cartes et une foule de docu- 
ments. 


OTTAWA. C'est le nom de la 
capitale canadienne, Ottawa 
vient du terme cris ottew, qui 
veut dire “bouillir, endroit où 
l'eau est en ébullition”, ce qui 
correspond à la topographie üu 
lieu, car à cet endroit les va- 
peurs s'élèvent au-dessus des 
chutes de la rivière Ottawa. Les 
Canadiens français donnent à 
ces chutes le nom de Chaudière. 

MONTREAL. Nom français 
d'origine et de signification in- 
certaines. Les Indiens donnaient 
à la bourgade visitée par Jac- 
qe Cartier, en 1535, le nom 
"Hochelaga, mot huron signi- 
fiant Mme, - de castors”, Ce 
n'est qu'en 1575 que le nom de 
Montréal fit officiellement son 
apparition. François de Bellefo- 
rest, dans sa Cosmographie uni- 
verselle de tout le monde, pré- 
cise que laquelle ville les Chres- 
tiens appelèrent Montréal”, En 
1535, Jacques Cartier avait at- 
tribué le nom de mont Royal à 
la colline qui surplombait Ho- 
chelaga, mais il est douteux, 
comme certains l’affirment, que 
ce nom soit à l'ori de Mont- 
réal, En effet, mon Royal n'a pas 
évolué depuis sa dénomination, 
c'est-à-dire qu'il ne s’est pas alté- 
ré en mont Le transfert du 
nom de mont Royal à la ville de 
Montréal est une hypothèse bien 
fragile, Il faut donc chercher 
ailleurs l'origine de Montréal, 
et Jacques Cartier nous en four- 
nit peut-être la solution. Quel- 


| de Monseigneur le Dau 


s: 1 
est donc possible que Montréal 
prit ce nom en souvenir de ce 
gentilhomme, même si les docu- 


SAINT-LAURENT, Nom d'un 
fleuve et d'un golfe du Canada. 
Jacques Cartier attribua le nom 
de Lale Saint-Laurent à un ren- 
trant de côte du golfe qui por: 
tera le même vocable un siècle 

us tard. Cartier nomma cette 

je le 10 août 1535, jour de la 
fête de saint Laurent 

(Jean POIRIER, dans la re. 
vue mensuelle “VIE ET LAN: 
GAGE", éditée par Larousse.) 


Le catalogue de l'édition 


au Canada français 

Le catalogue de l'Edition ca- 
nadienne-française, édité par le 
Conseil Supérieur du Livre avec 
le concours de l'Association des 
Editeurs Canadiens, de la So- 
ciété des Editeurs Canadiens de 
manuels scolaires et la collabo- 
ration du Ministère des Affai- 
res culturelles du Québec, paral- 
tra, cette année, le ler septem- 
bre 1966, à l'occasion de la Foire 
de Francfort, en vue également 
de l'Expo 1967 et du Centenaire 
du Canada. 

En plus des rubriques de 
1965, le catalogue 1966 offrira 
un intérêt nouveau: la cote De- 
wey, travail qui sera effectué 
par la Centrale de catalogage 
de la Fédération des Collèges 
Classiques. Le nouveau catalo- 
gue deviendra ainsi un instru- 
ment de travail précieux, non 
seulement pour le grand public, | 
mais aussi pour tous les biblio-| 
thécaires canadiens, 

Tous les éditeurs et les au- 
teurs intéressés à voir paraître 
les titres de leurs publications 
ou de leurs ouvrages dans re 
nouveau catalogue sont priés de 
les faire parvenir aussitôt que 

ssible, la date limite pour 
‘impression étant le 20 mai pro- 
chain. Prière d'adresser une fi- 
che -—— en double — selon le 
modèle suivant: 

Gérard Bessette, littérature, 
L'Incubation, roman, broché, 
180 pages. Collection ‘Nouvelle 
rose” no 2. Librairie Déom, 

ontréal, 1965. $2.00; 

A la responsable de l'édition, 
catalogue 1966, Mme Julia Ri- 
cher, a/s des Editions Fides, 
245 est, boulevard Dorchester, 
Montréal, Qué. 


LA DIARRHÉE ? 


DEMANDEZ 
L'extralt de fraises des champs 
du DR FOWLER 


rétablit doucement l'équilibre intestinal 
— Il soulage rapidement la nausée, les 
crampes, la diarrhée, Produit efficace | 
pour toute la famille, 66-11F 


VERSAILLES Pour dix 


millions de dollars, la France a | les 


sauvé un trésor du XVIlème 
siècle et prépare pour les chefs 
d'Etat qui viendront lui rendre 
visite la résidence la plus raf- 
finée et la plus luxueuse du 


monde. 

Le Grand Trianon s'élève à 
un millier de pas du palais de 
Versailles que Louis XIV, le 
“Roi Soleil”, avait fait cons- 
truire pour fuir Paris trop tur- 
bulent, pour élever un monu- 
ment à la gloire de son règne 
et pour loger la foule de ses 


courtisans, Le Grand Trianon: 


était déjà destiné à cette époque 
à recevoir d'illustres étrangers, 
Napoléon ler y reçut sa fian- 
cée autrichienne, l'archiduches- 
se Marie-Louise, après avoir di- 
vorcé d'avec Josephine de Beau- 
harnais. 

Aujourd'hui, ce palais de mar: 
bre rose et de pierre blanche, 
oublié par le public en faveur 
du Petit Trianon où flotte le 
souvenir tragique de Marie-An- 
toinette, va revivre après un 
siècle et demi de négligence, 

Les chefs d'Etat reçus par le 
général de Gaulle y retrouve- 
ront le mobilier que Napoléon 
y avait installé pour remplacer 
celui de Louis XIV dispersé ou 
détruit par la révolution de 
1789, 

L'électricité, fournie par une 
centrale électrique d'une puis- 
sance de 1,200 kw, court désor- 
mais dans les lustres magnifi- 
ques accrochés par l'empereur. 
Dans les salles de bains, des 
baignoires, retrouvées chez les 
antiquitaires, ont été réémail- 
lées et équipées d'une robinet. 
terie dorée avec pommes de 
commande en ivoire, 

Le palais est doté de 350 pri: 
ses téléphoniques dissimulées 
sous les boiseries Louis XIV, de 
300 branchements de télévision, 
de milliers de prises électriques 
cachées par des trappes dans 
les plinthes trois fois centenai- 
res, L'air conditionné y main- 
tient une température douce, fa- 
vorable au confort et à la pré- 
servation des chefs-d'oeuvre de 
la peinture des XVIIIème et 
XIXème siècles qui ornent les 
murs rénovés. 

Vingt-huit chambres ont été 
préparées pour les chefs d'Etat 
étrangers et leur suite dans l'ai. 
le sud du palais, non loin de 
celle que le roi Louis Philippe, 
qui régna de 1830 à 1848, avait 
fait préparer pour la reine Vic- 
toria, qui ne vint jamais. 

Pendant les visites. officielles, 
le général de Gaulle résidera 
lui-même au palais où une 
chambre meublée pour lui d'un 
lit spécialement agrandi lui sera 
réservée, 

Ordonné par le général de 


!Gaulle et par son ministre de 


la Culture, André Malraux, le 
sauvetage du Grand Trianon est 
si réussi qu'il est déjà cité en 


architectes et 
du monde en- 
tier, Une on japonaise est 
venue y étudier les méthodes 
qui lui permettraient de res 
Lg un palais du XVIIIème 


N.-D.-de-Lourdes 


Filles d'Isabelle 

La belle saison apporte un 
renouveau de vigueur à notre 
cercle, À la réunion du 2 mai 
nous avons décidé qu'une initia- 
ton aurait lieu à la fin du 
mois. Plusieurs comités furent 
organisés et chacun se mit à 
l'oeuvre, 

Des boltes de linge usagé fu 
rent envoyées au “Children's 
Aid Society” et d'autres aux 
missions des Oblats. 

Des livrets de billets, au pro- 
fit du Petit Séminaire pour In- 
diens et Métis à Otterburne, 
ont été distribués. N'oublions 
pas de vendre ces billets et de 
remettre les livrets aussitôt 
vendus. 


exemple par les 
m 


Le dimanche 22 mal avait 
lieu l'initiation de 19 nouveaux 
membres. Nous avons été ho 
norées de la présence de la vice 
rêégente d'Etat, Mme Audette; 
de la régente de Somerset, Mme 
Anita Poiron, ainsi que de plu: 
sieurs soeurs de Somerset, 

Après la cérémonie, à 6 h. 30, 
un banquet délicieux fut servi 
aux invités et aux nouveaux 
membres accompagnés de leurs 
amis. Chants et jeux suivirent 
ces agapes fraternelles, 


Merci à toutes celles qui se 
sont dévouées pour faire de 
cette journée une aussi belle 
réussite, 


Nous souhaitons la bienvenue 

nos nouveaux membres, Nous 
sommes heureuses de vous a- 
voir parmi nous! 

La journée des Filles d'Isa- 
belles est fixée au 29 juin, Que 
chacune se fasse un devoir d'as- 
sister, à la messe et de prier 
pour ses soeurs! 

A la réunion du ler fuin on 
décida des activités de l'été. 
Chères soeurs, comme vous 
voyez, le travail ne manque 
pas, À l'oeuvre donc! La main 
dans la main portons bien haut 
notre devise: Amitié, Unité, 
Charité, 

La prochaine réunion se tien- 
dra en septembre. Bonnes va- 


cances! 
La Rédactrice, 


La production brute de l'On- 
tario s'est élevée l'an dernier à 
un chiffre sans précédent: $20,. 
000,000,000, représentant plus de 
40 pour cent de la Delon 
nationale brute de tous le pays, 
a révélé M. Stanley J. Randall, 
ministre ontarien de l'Economie 
et du Développement, 


Face à un conflit syndical, 


Air Canada s'engage 


à honorer de son mieux 


ses obligations 


envers le public 


DES OBLIGATIONS D'ENVERGURE 
NATIONALE. Dans l'intérêt du public, Air 
Canada reconnait qu'il est de son devoir de 
mettre tout en œuvre pour continuer à assurer 
ses services. Bien qu'elle ait actuellement 
à faire face à la possibilité d'une grève 
déclenchée par une partie de son personnel 
des ventes, la Société fera l'impossible 
pour honorer ses obligations envers le public. 
LES FAITS TELS QU'ILS SONT. Air Canada 
déplore sincèrement d'avoir à annoncer 
la rupture des négociations entre la Société 
et l'Association des employés des ventes. 
L'Association représente 1,500 agents- 
passagers affectés aux bureaux de ventes 
et de réservations téléphoniques des 
aéroports et des villes. Elle a maintenant 
décidé de mettre un terme à ses discus- 
sions avec la ligne aérienne et de prendre 
un vote de grève. 
Antérieurement, une commission de 


une augmentation de salaire de 15 pour cent 
échelonnée sur 30 mois, plus un paiement 
rétroactif en espèces ainsi que d'autres 
avantages. Les deux parties étaient tombées 
d'accord pour endosser cette proposition 


et tenter de la faire approuver. 


Air Canada accepta la proposition de la 
commission de conciliation — mais elle ne 
fut pas ratifiée par la majorité des membres 
de l'Association qui se sont prononcés 
par voie de scrutin. Malgré la décision 
de l'Association de prendre un vote 
de grève, Air Canada espère encore en 


arriver à une entente. 


AIR CANADA S'ENGAGE. En cas d'arrêt 
de travail, Air Canada se sent tenue de 
prendre toutes les mesures nécessaires dans 
le but d'assurer aux passagers et aux 
expéditeurs la continuation de ses services, 
La Société fera tout en son pouvoir 
pour apporter à ses clients l'attention et 


toba, en automobile, au début conciliation avait recommandé à l'unanimité le confort auxquels ils ont droit. 
en vente ou mogosin de Morris. : ” de cette semaine. Au cours de | 
; | Services leur voyage, ils se sont arrêtés | 
à V/indsor, chez leurs cousins, 
NU-F N SPORTSWEAR | Assurances M. le Dr et Mme Germain Roy: | 


à Fort William, chez leurs on- 

cle et tante, M. et Mme Joseph 

| Beaupré, et chez des amis de 
| différents endroits 

Le 11 juin au soir, À la salle 

| des Vétérans, aura lieu une ré 
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rer tereene 0 me qe 


Sr M.-Thérèse meurt à N.- ).-d-lourdes 
après plus d'un demi-siècle d'enseignement 


Êr LE PATRIOTE Poge 1 7 


Es  Réminiscences de Pentecôte 1966 TRIBU NE LIBRE |je'n'mquseuh de Va mu A2 


os en achoration desrant « que 
| Pend à J'appelais “un parties disloqué”" 

La trésorière proposa que les! Pendant deux journées ra:|dans la ve de ce pays. | Dans votre numéro du 2 juin, ? Un ami æm'a dit: “Cesse dome 
de penses Dates par la cé- |dieuses de soleil, la porte du|la Madone du clergé, Notre-De-| jai ju la lettre de Madærne Dubé. ! de vous fmquiéter, &"est comme 
léguée, Mrne B Denis, et M. |#nctualre s'ouvrait avec jole|me des Blés et des Neiges ac!" Je suis d'accord avec elle pour | la rougeale, une maladie infax 


le curé qui se rendirent au con- | Pour son nouveau prêtre, Padre! compagne son fils toujours et|jes compliments à adresser à! tile, nos enfants ehoivent l'at 
|[Octavio Casaverde. En cette oc! partout! | 


L ley faisaËt® fureur I 7 à dix amsn, 
comnités On rapporta que 12 


membres avalent pavé leur co 


ND.-DELOURDES — Let Notre-Dame-de-Lourdes. 
vendredi 217 mal, à 2h. 30 pm.|Troks des grandes joies de sa 
vie furent l'ordination du Père 
Jean Soulodre, fils de sa soeur, 


était Agée de 83 ans et neuf|MarieJoseph Bergeron, fille de 
jours. sa soeur, , puis enfin l'or 

Léonie était née en France, dination de son petit-neveu, M. 
dans le t de La Lo |l'abbé Roger Bazin, fils de sa 
tre, à StwMarte, de nièce, Eloyse, dont elle avait 
Jean Bourrier et de Marie Vidal,|prit soin avec amour lors du 
le 18 rnal 1884, Elle était l'ainée|veuvage de son frère, Pierre 


Bourier. Elle aimait beaucoup 
sa farnille: {rères, soeurs, nièces 
et neveux et disait souvent 
qu'elle ne resterait pas tran- 


quatre milles au nord 
Avec les Taillkfer, les! suis faite toute à tous pour les 
furent les premiers co-|gagner tous à Jésus-Christ”. 
StLupicin, Léonie con |Elle y était fidèle et son dé- 
ses parents, ses fréres|Vouernent et sa charité étaient 
les difficultés des dé-|proverbiaux 

Elle aimait beaucoup sa Con- 
de | grégation religieuse et fut ai. 
mais aus-|mée d'elle, En ces cina dernié. 
famille bien\res années, alors qu'elle était 
|frappée d'une maladie qui lui 

Depuis âge elle avait \enlevait peu à peu l'usage de 
entretenu le de se donner|lous ses sens, ses infirmières 
totalement à Dieu. L'année de|la soignèrent avec un dévoue- 
sa ère communion coïnc|ment inaltéra ble, On disait 
tait justement avec l'arrivée des qu'on ne pouvait en faire trop 
$ à Lourdes. On faisait sa|pour une persone qui s'était 
communion à douze ans à cette|si totalement donnée à Dieu, à 
époque et on s'y préparait par|l'Institut et à ses oeuvres, 
un mols de catéchisme. C'est! Elle repose à l'ombre des sa- 
alors qu'elle fit la connalssan-|pins près de Soeur Marie-Eli- 
ce des Soeurs des Cina-Plales; | sabeth Comte, une compagne et 
l'amitié entre les Soeurs et lal amie de la première heure; au 
jeune fille s'installa à demeure |près de Soeur Marie-Rose, no: 
à partir de ce temps. Quatreitre petite octogénaire québécoi- 
ans plus tard, soit en 189,15 qu'elle aimait beaucoup. 
tlle entra comme postulante à |Qu'elles reposent dans la paix 
Notre-Dame-de - Lourdes, Pour|du Christ en attendant la ré- 
Jes Soeurs aussi, c'étaient les |surrection! 
temps difficiles, et la jeune Léo-| La levée du corps fut faite 
nie mit ses forces et ses res-|par l'abbé Pierre Gagné, curé, 
sources d'âme et de coeur auile dimanche 29 mai, à 4 h. en 
service de la jeune communau- sens de la Communauté, de 
té, Elle fit profession le 21 dé | beaucoup de parents et d'amis. 
vembte 1902 et fut nommée) On récita des prières à l’église 

ur St-Claude, puis pour St-|paroissiale jusqu'à 9 h. du soir. 
on. Elle resta presque qua | Le service funèbre eut lieu à 
rante ans À ce dernier endroit.|10 h. 30 le lundi 30 mai. Le R, P, 
Elle se plaisait à dire qu'elle en Jean Soulodre, O.MI, curé du 
connaissait tout le monde . . .|Sacré-Coéur à Winnipeg, chan- 
des trois générations, Affectéc|ta la messe. Il était assisté de 
surtout aux travaux de cuisine,| MM. les abbés Roger Bazin, su- 
de jardinage ou de buanderie, | périeur du Petit Séminaire St- 
elle trouvait un grand délasse- | Jean à Otterburne, et Pierre Ga: 
ment à garder les enfants, soit'gné comme diacre et sous-dia- 
les pensionnaires ou les élèves |cre. 
ui dinalent à l'école les jours| La chorale de Notre-Ddme- 

classe, Elle avait une quan-|de-Lourdes exécuta les chants 
té d'histoires, sorte de ro-|des obsèques. Mme G. Badiou 
mäns-fleuves, qu'elle racontait touchait l'orgue, Les porteurs 
avec une verve et un accent de|étaient des neveux de Soeur 
sincérité qui déroutait même les! Marie-Thérèse: Adrien et Jean 
lus ules. Elle était très| Bourrier, Léon Brunel, André 
di avec les enfants et étalt|Chabidon, Marc Bourrier, et 
aimée d'eux. Marcien Bergeron. 

Elle fut co-fondatrice à Hay.| Outre la Communauté des 
wood en 1941 et v demeura jus-| Chanoinesses des Cina-Plaies, 
qu'à 1948, Ses autres obédiences| Soeur Marie-Thérèse laisse dans 
furent St-Lupicin, St-Boniface le deuil ses frères et soeurs et 


FERMIERS MANITOBAINS 


Si vous avex des employés . .. 


La garantie offerte por la loi sur les accidents de 


travail vous aidera à protéger vos revenus, si vous ou 


un de vos employés êtes blessés au travail, 
Les bénéfices comprennent: 


Assistance à la famille 

Soins hospitaliers et autres 

Pensions pour infirmité permanente 
Remise de 75% du salaire 


Demander plus de renseignements à votre agrono- 
me ou au Bureau de la Compensation aux accidentés, 
333, rue Maryland, Winnipeg 10, 


Ministère de l'Agriculture et de 
la Conservation du Manitoba 


UNE VOIX 


leurs x ou 


yppolte Bourrier, M. et 
Bouwurrier, Mmne Er: 


Mme 
Mme J 
nestine Bourrier, M. et Mme 


Un 
et am 
vice. 


parents 
fut servi après Le ser: 


Remerciements 
La Communauté et les pa- 
rents désirent remercier tous 
ceux qui leur ont témoigné leur 
sympathie par des offrandes 
de messe ou des gestes de cour- 


et sur leurs familles les béné- 
dictions du Seigneur, 


Li 
| Ste-Amélie 
Ch et là 

Félicitations à M. Fred Pi 
nette, gagnant du 2e bingo de 
réclame, organisé par le club 
athlétique, 

M. Gilbert Vandenbosch, de 
Winnipeg, s'arrêta chez ses pa- 


rents durant la semaine du ler | 


juin. 

M. et Mme Maurice Soucy et 
leurs enfants, de Dryden, Ont. 
ont passé quelques jours chez 
M. et Mme Ludger Soucy, du- 


rant la fin de semaine du 27! 


mai. Is partirent pour Wil- 
liarn's Lake, C.-B, le 30 mai, 
où M. M. Soucy doit travailler. 
Tous leur souhaitent bonne 
chance! 

M. l'abbé A. Gervais, curé, et 
cinq membres de la Ligue des 
Femmes Catholiques, Mmes 
Berthe Denis, Alice Pinette, Ma- 
ry Leperre, Lucillk Gagnon et 
Agnès Vandenbosch se sont ren- 
dus à Winnipeg le dimanche 29 
mai, pour assister aux congrés 
annuelle de la Ligue. 

M. l'abbé Gervais, accompa- 
gnés du R. P. J, Alarie, de Ste- 
Rose, et trois Chevaliers de l'au- 
tel, Denis Pinette, René Gagnon 
et Gérard Corbel, se sont ren- 
dus à Winnipeg le mereredi ler 
juin pour assister à la cérémo: 
nie d'ordination qui avait lieu 
le mercredi soir, 


M. et Mme K. Butterfield et 
leurs enfants rendaient visite 
; ps parents le dimanche 5 
uin, 
M. Yves Callrec, de Cold 
Lake, Alta, passa la fin de se- 
maine du 2 juin avec son épou- 
se, Denise, et leurs enfants qui 
demeurent chez leur mère et 
grand-mère, Mme Ed. Denis, 

M. et Mme Myles Morley, de 
Cayer, rendaient visite à M. et 
Mme Jules Læeperre, le samedi 
4 juin, Robert Leperre est re- 
tourné avec eux pour revenir 
le 5 juin. 

M. et Mme Adélard Verhae- 
gne et leurs fillettes, de St- 

niface, passèrent la fin de 
semaine du 4 juin chez M. et 
Mme J, Vandenbosch. 


M. et Mme Joe Verhaeghe et 
leurs fils, Bruce, de Saskatche. 
wan, ont rendu visite à M. et 
Mme Geo, Verhaeghe samedi et 
dimanche derniers. 

Les jeunes Robert Teperre, 
Eric Stomp et Danny Denip, 
élèves des 7e et 8 années à 
l'école de Ste-Rose, se reridaient 
à Winnipeg le vendredi 3 juin 
par autobus spécial, pour une 
journée éducative. 

Sincères condoléances à MM. 
et Mmes Larris Finney et René 
Maguet, à l'occasion du décès 
de Mme G. Finney, survenu le 
lundi 30 mai. Les funérailles 
eurent lieu le vendredi 3 juin. 
Un bon nombre de paroissiens 
de Ste-Amélie, se rendirent au 
service à Reykavik, 

L.F.C. 

La réunion de la Ligue des 
Femmes Catholiques eut lieu à 
l'école St-Vincent de Paul le 
jeudi 2 juin à 8 h. p.m. Elle 
débuta par la prière suivie d'un 
mot de bienvenue au directeur 
et aux 10 mernbres présents par 
la présidente. 

Il y eut lecture de la corres- 
pondance dont une carte de re- 
merciement de M. l'abbé Char- 
iles Vachon et du R. P. Bazckow- 
|sky, de Dauphin. Il y eut en- 
suite présentation du rapport 
de la trésorière et des différents 


M «| grès annuel soit défrayées par 
1 +128 Ligue XI fut proposé par le 


| comité d'Action Sociale que la 
| Ligue fasse venir des manuels 
| qui aideraient à diriger un cer- 


cle d'étude; Mme 


|réunion de la Ligue soit tenue 
à Makinak: proposé qu'on fête 
ile 25e anmiversaire de l'arrivée 
| des religieuses cœtte année, Mmne 
Mary Leperre donna un rap- 
port du congrès et M. le curé 
Gervais suggéra au comité spl 
rituel de lire un passage de la 
bible aux réunions, et au co 
mité d'éducation de lire un ar- 
ticle du rmanuel de La Ligue. Il 
{donna sa bénédiction qui fut 
| suivie des prières de la Ligue 
let du cantique à Notre-Darne 


| du Bon Conseil 


| Mme Leperre proposa l'as: 


| semblée close, 
| Mme Georgette Verhaeghe fut 
 &agnante du prix d'hôtesse don- 
né par Mme R. Mason, Un goû- 
ter fut servi. 


nest 


À l'unanimité. . 


| (Suite de la première page) 


Sn Sd 


Dialogue religieux 

A noter que le Conseil Cana: 
dien des Chrétiens et des Juifs 
patronne aussi à Winnipeg d'au- 
tres groupements et d'autres 
colloques, par exemple un 
groupe d'hommes d'église et de 
laics de diverses dénominations 
qui discutent dans une véritable 
atmosphère d'oecuménisme, 


C'est ainsi qu'un séminaire de 
représentants, cleres et laïcs, 
des principaux groupes religieux 
de la région de Winnipeg, sous 
la présidence de M. Frazer 
Earle, aura lieu à l'hôtel Fort 
Garry le mercredi 29 juin pro- 
chain, Me Charles Huband y 
parlera à la fin de la soirée de 
“Religion et Ecoles”, Pendant 
l'année, au cours de réunions 
précédentes, on a discuté lon- 
guement ces graves questions: 
rôle de la religion dans les 
écoles, relations entre écoles pa- 
roissiales et privées et écoles pu- 
bliques, possibilités de coopéra- 
tion entre ces deux sortes d'é- 
coles manitobaines, etc, 

LE | LA 


M. le Rédacteur, 

. Vous trouverez ciinclus un 
échantillon de l’article paru 
dans votre journal “‘Free Press” 
du 4 juin, page 57, et intitulé 
“‘Anglo-Manitobans not aware 
of others. M, R.” Cet article 


est complétement inexact dans! 


son rapport d'un exposé que j'ai 
présenté le 3 juin 1966 à un 
séminaire sur le Multicultura- 
lisme, sous les auspices du Con- 
seil Canadien des Chrétiens et 
des Juifs. L'article affirme, ‘He 
stressed that constitutional bi- 
culturalism was guaranteed 
French Canadians” — et en- 
core “ The province should re- 
establis h biculturalism” Ces 
deux affirmations qui m'ont été 
ne sont contraires aux 
aits, 


De plus, l'article donne l’im- 
pression que les conclusions du 
Sénateur Yusyk et de moi-mé. 
me diffèrent complètement l’u- 
ne de l’autre, Ceci est encore 
faux, car tous deux nous recon- 
naissons officiellement le bilin- 
guisme au Manitoba tout com- 
me au Canada, en plus de recon- 
naître le fait du multicultura- 
lisme au Manitoba et au Ca- 
nada, Les membres du sémi. 
naire représentant diverses eul- 
tures acceptèrent à l'unanimité 
le bilinguisme et Le multicultu- 
ralisme à la fin de la session. 
Tout l'esprit du séminaire est 
perdu dans votre article, Le sé- 
minaire avait été l’occasion d’un 
réel progrès vers la compré- 
hension de tous les partis et 
assumait une formule complète- 
ment neuve et acceptable pour 
le Manitoba et le Canada. 


Ci-inclus vous trouverez le 
texte complet de ma conférence 
qui, je crois, démontre assez 
clairement mon opinion sur ce 
sujet. Référezvous tout parti. 
culièrement aux sections sou- 
lignées en rouge des pages 8, 
9, 10 et 11. 

Je vous remercie, M. le Ré- 
dacteur pour votre considéra- 
tion et espère que vous recon- 
naîtrez ce qui semble être une 
décision acceptable et très im- 
| | gr concernant ce sujet dé- 
| licat. 


Respectueusement vôtre, 


|casion, les quatre coins cardi 
naux étaient représentés parmi 


les célébrants. Manifestation ré.|au ju 


pétée de l'oœecuménisme en pro: 
grès 
œtte cérémonlte merveilleuse 
restera pour moi un heureux 


souvenir! Je n'ai rien vu, mais! pé 


mon Coeur et mes oreilles n'ont 
pas perdu une minute ni un dé. 
lail de la cérémonie superbe, 
C'est dans cette même basi 
lique de ma cité natale que je 
reçus de Mgr Dugas la grâce 


”" [du baptème, chez elle encore je 


lis ma première communion 
(Mgr Jubinville) et des mains 
de Mgr Béliveau, de regrettée 


mémoire, je fus confirmée. Etlil fait son apprentissage. 
plus tard, devant cet autel, mon! pénible, comme 


| 
| 


| 
: 


Que je fusse témoin de| brave femme pour 


| 


| 
nse aussi spécialement | 

et À sa maman de 
terre, Comme ce doit ètre une 
obtenir cette 
a) d'aujourd'hui! Elle est si 
oin lhaut dans les on y vd 


Je 


passés dans cet 


rég 
prêtre. Et Dieu, soudain, et par 
un désir exprimé verbablement 

r le papa du petit prêtre... 
e Seigneur lui accorde ce don 
et jette dans le coeur du jeune 
homme le mystérieux r 
se donner et de devenir l'hom- 
me de Dieu. Loin de son s 
es 


l'est d'ailleurs 


mariage fut aussi béni. C'était! toute vie de valeur. Pour vivre 


mon église... où enfant ma 
mère préparait avec nous nos 
confessions, où étudiante je par: 
ticipais aux cérémonies erdinal- 


res de notre religion paroissia:| 


le, toute une vie passe devant 
Iles yeux, Je revois mon père 
jen whapeau de “castor” et en 
redingote, me conduisant à l'au- 


itel, Ils ne sont plus, ces bons| 


|parents. C'est dans leur église 
| cependant que la vie continue 

Le décor et la liturgie ont subi 
de grands :‘hangements. Les an- 
nées ont changé aussi les cou- 
tumes et le monde entier, 

Aujourd'hui c'est une wrdina- 
tion d'un ami très cher, un jeu- 
ine prêtre de l'étranger qui em- 
iprunta notre pays qouR quatre 
ans d'entrainement à son sacer- 
\doce nouveau. En approchant 
{du centenaire canadien, on pen- 
se à toute cette histoire qui 
s'est déroulée dans le même ca- 
dre local. Les tombes des an: 
ciens se sont refermées comme 
les souvenirs. C'est le siècle du 
sang nouveau et de la continua- 
tion progressive, 

Voici que la procession se dé- 
roule, triomphae, pour fran. 
chir le sanctuaire. Ici les lan- 
gues s'entreméleront dans la 
rière. Comme le bon Dieu doit 
tre content tout de même! 

Les hommes sont encore bons, 
puisque Dieu leur inspire de se 
donner à Lui généreusement et 
tout pour Lui. 


La mitre de l'évêque espagnol 
brille, me dit-on, dans la clarté 
du jour et des feux soudains 
des appareils photographiques 
qui veulent conserver vivants 
pour la famille lointaine le sou- 
venir de l’ordination. Comme 
elle est belle, notre religion! 


Le fils “choisi” du jour s'a- 
vance vers l'autel, “Introibo ad 
altare Dei!” 

Par la délicatesse des jeunes 
demoiselles Lagassé, famille ca- 
nadienne adoptive du jubilaire, 
je suis au premier banc pour 
ne pas perdre les sons. Mon 
coeur est bien ému, car ce tout 
jeune homme n'est pour 
moi un étranger, Jeté sur ma 
route combien de mois, il m'a 
visitée dans mes longs mois 
d'hospitalisation, cette année. 
Ce jeune homme pourrait bien 


| 


l 


| 
| 
| 


être mon fils. Il est de l’âge de | 


mes propres enfants, On en fera 
dans quelques minutes un pré- 
tre pour l'éternité, Un bon pré- 
tre c'est bien, un très bon pré- 
tre c’est encore mieux, mais 
a prêtre c'est une maäjo- 
rité. 

Je prie la Madone entre les 
bribes vocales liturgiques. Le 
rosaire c'est la prière des aveu- 
gles. 

Je pense au jubilaire et aux 
nombreuses occasions, durant 
son diaconnat si pieux, où il 
allait porter l'Eucharistie aux 
vieillards de l'hôpital Taché, 
Dieu voulait sans doute lui don- 
ner cette expérience de travail 
ler avec amour avec les patients 
du soleil couchant, pour lui fai- 
re apprécier les valeurs de la 
vie et lui faire doubler l’ardeur 
de l’aurore de son ministère pro- 
chain. 

Talentueux, honnête, si sim- 
ple et sympathique, on ne pour- 
ra oublier Padrecito Casaverde. 
I! s’est faufiler parmi nous com- 
me un frère, 

Soulevé des montagnes loin- 
taines, il a emprunté notre pays 
qui lui a donné les avantages 
de la préparation au sacerdoce. 
[ a mérité ce privilège, et son 
talent et son succès nous en ont 
fourni la preuve, 

La cérémonie se poursuit ver- 
bablement. 

Les supérieurs ecclésiastiques 
jentourent le jeune prêtre. Les 
institutions religieuses et les 
amis sont là aussi en grand 
nombre, Lui reçoit les onctions 
et le baiser de paix. 


| 


| 
| 
| 


! 


lentouré de prélats, du clergé 


en ser gg mesure, il faut avoir 
souftert, Cela fait du bien, Ça 
purifie, ça prépare et Ça pré 
serve aussi. 


Padre Octavio n'est de la 
terre, C'est comme s'il y était 
inconscient, tellement il rayon: 
ne le bonheur de son sacerdoce. 
IL nous bénit. Il embrasse ses 
amis. Il prie de toute son âme. 

Le lendemain, à sa première 
messe dans la petite paroisse 
adoptive de St-Adolphe, il est | 
nombreux, de ses confrères sé- 
minaristes qui font les frais du 
chant, et d'un groupe de ses! 
compatriotes qui doucement] 
chantent les cantiques espagnols | 
de son pays. 


| 

Un petit enfant fait sa premiè- | 
re communion, Il est accompa- 
gné de sa petite soeur. À ce 
moment, dans la nef, un petit 
bébé pleure, Une voix douce de 
jeune fille chante un solo “eu- 
charistique”, La foule fervente 
participe aux chants et aux 
prières, et tous vont recevoir 
de la main de leur petit Abbé 
“el Pan de la Vida”. Que c'est 
beau notre religion, et que de 
consolations elle nous apporte! 


de | gance. 


t 
| n 


La messe terminée, une salle 
se remplit pour assurer les fé- 
licitations et la big “areas à 
la joie de tous à la fraternité 
voulue de l'occasion. En quatre 
ans... que d'amis s'est fait le 
jeune Espagnol! Il y a des dis- 
cours, des chants de la joie sain- 
te. 


Et c'est l’adieu, car la raison 
de ce sacerdoce est bien défini- 
tive. Il retourne au pays, bapti- 
ser, confesser, secourir les pau- 
vres de sa patrie, Il est devenu 
un porte-Dieu, Vayas Con Dios 
Padre, 


Manie TOBIE, 


Petits poids 


Selon l'agence Reuter, la Chi- 
ne possède une balance telle- 
ment précise qu'elle peut enre- 
gistrer le poids d'un point mar- 
; x au crayon sur une feuille 

e papier. Ainsi, l'agence Chine- 
Nouvelle a fait savoir qu'un 
point pesait 0.0015 milligram- 
mes. On a même pu peser la 
chaleur d’un toucher de la main 
sur la feuille: 0002 milligram- 
mes, 


Auto-défense 


Une défectuosité électrique a 
mis le feu à une maison de Cam- 
bridge, Grande-Bretagne, récem- 
ment, Mais le court-circuit — 
qui en premier avait fait fondre 


une conduite de gaz, pour allu- 
mer l'incendie — fit : pnesr 
fondre une conduite d'eau qui 


éteignit le feu, 


Christian Leroy et aux organi- | traper ponar être ensuite Immus- 

sateurs de boltes À ehansonc, ! ni , et adultes”. Et combler 

mais je ne partage pas son point | cela est wrai. 

de vue sur les gogo girls. Dans ex an ou dexax, nous Less 
Gracieux? Oh: certes pas. verrons rêre de ces contorsiorms 
Contorsions de négresses au ! qui aurownt été remplacées par 

fond de la brousse? Oui, peut- ! une autre mode, 


être. Fréqueatant pas æmal de jeux- 


Mais le charkston de nos| 
| nes, je les trouve plus réfléchis, 
grandrmères n'était pas plus plus posés (lntérlemarement, si- 


gracieux, et le revoilà à la mode. | non extéreurement », en in ment 


Le béguine et la rumba de | lus mûrs et resporisables que 


nos vingt ans, le twist de nos | Û 

générætion précédent, et 
je unes frères étalent des danses | n'estce pans el dinative ce quai 
osées” et guère remplies d'élé- compte? 


Les go-go girls du 14 mai n'ont [ Une mmæman de jeunes, pas 
fait qu'exécuter en solo où en | £080, mais pas rem £rognée non 
duo, comme vous voudrez, ce | plus 
que toutes les filles dansent pré- | Mme Jeanne FARENTY, 
sentement durant leurs soirées Otterbuawne, Man. 
dansantes. 


Et sur le plan moral, j'ajou- 
terai avec un grand auteur re- 
ligieux qu'un saint triste est 
un triste saint”, et que David 
n'a rien trouvé de mieux pour 
manifester sa joie et ses remer- | 
ciements à Dieu que de se li-! 
vrer, nu, à des contorsions du | 

nre devant l'arche d'alliance. | 

"est écrit en toutes lettres dans | 


Mue nucléaire 


Moins <le deux pour cent des 
atomes qui se trourwalent darxs 
votre organisme an denier 
se trouvent encore dans votre 
corps. L'humain est en perpé- 
tuell transiormation. 


la Bible, Aussi, pourquoi la Sain- | Chinoiserie 
te Vierge s'offusquerait-elle de | Un cametidat aux élections max- 
voir ses enfants s'amuser sans | nicipales de Lincolra, en Angle» 


les arrière-pensées qu'on veut 
bien leur prêter? 

Alors, pourquoi ne pas voir 
dans ces danses un exutoire au | 
rop plein d'énergie de nos jeu- | 
es. Êt puis, lorsque Elvis Pres- 


terre, a sâgné son bualletin d'irs- 
cription en chinois. El s'agit du 
propriétaire d'un restaurant Cha i- 
nois, et les putisams qui l'ap- 
puient foxwment le personnel de 
sa cuisine. Vive les “*‘egg lo”, 


Municipalité rurale de Taché 
District Scolaire Consolidé de Lerette no 2442 


Avis est par les présentes donné qu'aan rigement, no 2/66, 
du District Scolaire Consolidé de Lorette, no 242, sera soumis 
au vote des électeurs résidants dudit District Scolaire, dimexat 
aualifiés à voter sur ce règlement à l'hexare et aux endroits €i- 
dessous indiqués. 


Le but dudit règlement est d'autoriser le District Scolaire le 
Lorette, no 2442, à emprunter la somme de troiscent quatre vingt- 
seize mille (396,000.00) dollars par l'émission et la verte de dében- 
tures dans le but de construire une nouvelle école élémentaire cle 
24 classes comprenant 13 classes académicques, 2 classes pour Les 
sous-doués, 1 classe pour jardin d'enfants, À pièce de 2 classes pouar 
usages divers et un auditorium de 6 classes. 


Les débentures seront rédigées à Lorette, Manitoba, et seromt 
datées du premier jour de décembre, AD. 24966, et seront payables 
au Porteur, à la Banque Canadienne Naationak, St-Boniface 6, 
Manitoba, ou au bureau principal de ladite banque à l'une ou 
l’autre des villes de Winnipeg, ‘Toronto ox Montréal, Canada, æu 
choix du détenteur, Les débentures seront ainsi rédigées pour que 
la somme empruntée soit repayable en vingt versernents égaux 
annuels consécutifs de $36,656.41 chacun, x compris le capital et 
l'intérêt de 6% pour cent par an, payable annuellement le premier 
jour de décembre de chacune des années 1967 à 1986, les dexuax 
inclusivement. 


La prise du vote des électeurs dûment qualifiés à voter pour 
et contre ledit règlement se fera le jeudi 23 juin 1966, à partir dle 
8 heures dans la matinée jusqu’à 8 heures du soir, dux même jour, 
aux bureaux municipaux de la Municipalité Rürale de Taché dans 
le village de Lorette. 


Le préfet de la municipalité sera présent aux bureaux mumi- 
cipaux de la municipalité dans le vilage de Lorette, le mercredi 
59 juin 1966, à 1 heure de l'après-midi, et, si demardé, nmmera 
deux témoins qui représenteront, aux bureaux de wotation et au 
comptage final des votes, les personnes imtéressées au règlement 
et en faveur, et un nombre égal, représeratant les personnes inté- 
ressées au règlement et contre. 


Le vendredi 24 juin 1966, à 10 heures de la matinée, le secxé- 
taire-trésorier de la municipalité sera présent aux buareaux mumi- 
cipaux dans le village de Lorette pour faire le comptage final des 
votes pour et contre ledit règlement no 2/66, 


Une copie du règlement est gardée dans les classeurs du 
bureau du secrétaire-trésorier de la mumicipalité et pourra être 
vérifiée pendant les heures de bureau jusqu'au jour de la prise 
du vote ci-dessus mentionné. 


Daté à Lorette, Manitoba, ce 25e Joux de mal, ÆA.D, 1966. 
E.-J, Laurin, 


Secrétaire-t résorier, 
Municipalité rurale de Taché, 


POUR UNE 


VOIX PLUS PUISS ANTE 


À LA LÉGISLATURE 


pour LA VÉRENDRYE dans 
LE GOUVERNEMENT 


ROBLIN 


EST 
UNE VOIX POUR TOUT LE MANITOBA 
STAN. BISSON Ç 


aidera 


Quelle belle musique, et com- | 
me c’est touchant d'entendre ces | 
cantiques de son pays chantés | 
par un groupe latino-armnéricain! | 

Son Exc. Mgr Alcides Men-| 
doza de Castro parle de son 
bonheur. Son premier prêtre | 
dans huit ans, Un prêtre qui, | 
dans son coin natal, ira porter | 
le Christ où il n'y a pas eu de | 
prêtres pendant quarante ans. | 
Il se réjouit de venir bénir son | 
fils spirituel. I1 le devancera de | 
quelques jours pour se rendre | 
au pays péruvien. 

Que le Seigneur est bon! que 
son joug est aimable! 

La foule se presse à la table | 
de la Cêne pour recevoir le | 
corps du Christ, de la nouvelle | 
patène, Le Ciel enchanté écou- | 
te les louanges personnelles du | 
Padre à Jésus-Hostie. C’est une | 
nouvelle multiplication des 
pains, et on croit aussi que la 
grâce du sacerdoce sera aussi 
|multipliée. Seigneur, protégez 
et soutenez vos prêtres. | 

Je forme des voeux d'occa-; 
sion. Je demande au ciel, pour | 
le prêtre à l’autel qui reçoit ses | 
Inouveaux pouvoirs, la constan- 
ice, le pd et l'humilité pro- 
fonde qui illumine la vie, | 
Le me ge de la messe aché- | 
cn el : ve. La e musique se pour-} 
ann en euitres don (suit. Tout le monde, forme le. 
| cou. Il y en aura un million dans| Choeur. C'est majestueux! 

ne ” Sa messe à lui sera pour de- 


15 ans, annonce MoscouSoir. |main, dans une petite église de 


Mais il n'y a que 12 stations|la campagne manitobaine, à St- 
de services dont les installations | Adolphe, La Madone s’attendrit. 
| techniques sont démodées, la | Elle qui aima les Latins si par- 

ualité des réparations laisse à  ticuliérement que, en France, | 

rer, et, comme il se doit, les | elle se servit du patois Basque | 
stations se trouvent toutes à la pour parler à Bernadette et qui, | 
périphérie de la ville, jau Portugal, s'adressa à Fatima! 


Dr J.-P. DOYLE, 


Ste.-Anne-des-Chênes, Man. 

NDLR -— Le docteur Doyle 
nous a envoyé pour publication 
une copie de sa lettre au rédac- 
teur de Free Press. On peut Lire 
| ailleurs dans notre journal un 
| Compte rendu de ce séminaire 
| dont il est fait mention dans 
cette lettre. La semaine pro- 
| Chaine nous donnerons un ré- 
| sumé très substantiel du dis- 
| Cours du docteur Doyle et, plus 
| tard, des deux autres discours 
STAN. BISSON du sénateur Paul Yuzyk et du 
| député fédéral Bud Sherman. 
TRAVAILLE 


POUR LE 


les fermiers Il en a coûté $48,093 à la So: 


| ciété RadioCanada pour en: 
| voyer au Vietnam cinq équipes 
| qui y ont tourné des films pour 
| des émissions de nouvelles ou 
| d'affaires publiques à la télévi. 


| sion d'Etat. 
| Dans sa réponse à une ques 
PTT | tion écrite de M. T. C. Douglas, 


chef néo-démocrate, Mlle Judy 
LaMarsh, secrétaire d'Etat, si. 
| gnale que ces équipes se sont| 
| rendues au Vietnam en février, 
en mars, en août, en septembre 
et en décembre derniers. 


l'industrie laitière 


les vieillards et les 
infirmes 


tous niveaux de 
l'éducation 


ET NON 
POUR LA 
GLOIRE, 


BISSON, Stan. 


VOTEZ 


RUCE MacKENZEE X 


Publiée par le comité libéral d'élection de Bruce Mackenzie 


Travaux publics 


MOSCOU — Soixante-quinze| 


l'industrie, ete., 
etc. 


Le 23 juin 


VOTEZ 


Les quarante-qua 


LAN 


Louls Desrosiers (Ste-Anne):!tout en répondant à l'appel di- 
Grand garçon, blond, frisé, sé Le 
| nen vec 
[us Dee roue … Chi | Paul Gilmore (Let el lier): 
mie, C'est ce qu'il aime le mieux, | Champion compteur divisionnai- 
et l'Université lui offre cette! re au hockey, Paul préfère de 
chance. Desrosiers en pleine na-| beaucoup l'anglais [l a Passe 
ture, alors... faculté d'Agricul- quatre années ICI à se prepareï 
ture pour la vie Mais, pour lui, ce 
; in'est pas suffisant, son B.A, il 
dules Turenne (St-Eoniface):|espêre, et en français pourtant. 
Droit comme un piquet, fier] 4 
comme un paon, il ‘éambule| Roger Bouvier {(St-Georges) : 
lenternent, excepté à la course | Notre cher Roger n'est pas dé. 
à relais. Tout Ça n'a pourtant |cidé. Peut-être qu'avec son zèle 
rien à voir avec l'art dentaire.! pour la lecture il sera un écri- 
| vain dans le futur. Si nous étions 
Raymond Beaudry (Elle): Au | dans le même cas, nous non 
point de vue sports, Raymond plus ne le dirions. 
est bien fort, Si on compare son 
avenir avec ses sauts en lon:-| 
gueur, on peut facilement pré- 
dire que le service social aura 
un travailleur, 


Roger Baril 


e): Roger 


(St-Jean-Baptis- 
aime la physique, 


naturels. La terre réclame son 
laide pratique et ses soins pa- 
ternels. 11 sera donc agronome, 
notre gentilhomme, 


| Roland Laurin (Richer): Ro- 
{land comprend bien ses profes- 
seurs, et s'il a trouvé le temps 


Léon Nadeau (La Broquerie): 
Le commerce fait rencontrer 
bien des gens. Il faudra, Léon, | 
adoucir ton tempérament pour 
garder la clientèle. Autrement, 
adieu l'argent. Si jamais tu de-|j6ng ici, c'est qu'il a tellement 
viens tout miel, tu verras le | hâte d'être un des leurs. L'en- 
changement. |epement ce doit être un pa- 

radis. En dehors de la province 

Pierre Beaudoin … . p 


(Otterbur-| cependant, Pourquoi, mon en- 
ne): Anclen professeur, mainte-| f;nt? 


nant étudiant, Pierre a exploré | 

les deux côtés de la clôture. Il a! Güllbert Ayotte (St-Jean-Bap- 
donc fait son choix consciem-|tiste): Gilbert Ayotte, c'est Da- 
ment. Chez les C.S.V. il entre-| vis qu'il s'appelle. La farce n'est 
voit une ouverture pour exer-| pas nouvelle; quand on a vu 
cer son zèle envers son prochain, | une de ses grimaces, impossible 


Venez entendre 


GILDAS MOLGAT 


Chef du Parti Libéral du Manitoba 


le dimanche 12 juin 
à 8 h. 30 pm. 


Salle du Centenaire St-Jean-Baptiste 


Vous pourrez en même temps rencontrer 


5 autres candidats libéraux 


John P. Tanchak, M.A.L., Emerson 
L. À. Barkman, M.A.L.,, Carillon 


Albert Vielfaure, M.A.L., La Vérendrye 


Bruce MacKenzie, candidat, Morris 


Alfred Loewen, candidat, Rhineland 


Autorisé par le Comité d'élection de John P, Tanchak 


| c'est la science des phénomènes | 


tre finissants 


du Collège St-Joseph d'Otterburne 


pa 


#! 


d'oublier sa face, Sérieux de na- 
ture, je le vois bien en Agricul- 
ure, 


| Gilbert Desrosiers (Ste-An- 
ne): Ce jeune type, en réalité, 
ne manque pas de vanité, Si 
jamais un miroir est usé, c'est 
lui qui l'aura causé. Il a l'inten- 
| tion de devenir pharmacien, c'est 
| différent, c'est bien. 


Paul Chéramy (StB:niface): 
| Paul trouve dans la poésie, la 
composition, la chanson, un dé. 
rivatif aux jours sombres. C'est 
là l'Institut de Technologie, 
voyons, que l'électronique dissi- 
pera les ombres, N'est-ce pas, 
cher ami? Allons, dis oui. 


Raymond Clément (Aubigny): 
La tête plongée dans ses mots, 
Raymond polit et vepolit son 
lesprit. Plusieurs aimeraient être 
| dans ses bottes pendant les exa- 
mens devant leur copie. Ray- 
|mond n'a pas trouvé de meilleu- 
re place que le Grand Séminai- 
re de St-Boniface, 


Stanley Fontaine (Fort Alex- 
andre): Behold, before your 
eyes now stands the one whom 
every one understands: quiet, 
reserved, and intelligent, but 
never missing the Lit class mer- 
riment. Being a priest is quite 
a task, but, seeing his character, 
what more can Rome ask! 


Paul Graveline 


(Letellier): 


. [Quand on a de grandes jambes 


alertes et des bras en propor- 
tion, on peut songer, oui certes, 


au hockey comme profession, 
C'est dans cette branche que 
Paul a brillé durant les cinq 
dernières années. 

(Somerset): 


Marcel Fraser 


{Seulement gêné devant les de- 


moiselles, c'est la manière dont 
on parle de Marcel, Depuis trois 


|ans il a quitté Somerset pour 
venir ici, c'est dommage qu'il 


faut lui dire au revoir aujour- 
d'hui. Au Collège de St-Bonifa- 


ice pour un B.A, pour lui, l'a- 
| venir, c'est cela. 


| 


Gilles Desrosiers (Ste-Anne): 
Que le français soit son sujet 
favori, j'en suis énormément ré- 
joui. Mais peut-être est-ce par- 
ce que Gilles trouve la iscture 
des revues moins difficile, Ra- 
dio et télévision, à l’Institut de 
| Technoiogie, on espère qu'il y 
| deviendra un génie. 

1 


Philippe Beaulieu (St-Bonifa- 
ce): Philippe a toujours quel- 
que chose à vous demander et 
trouve souvent le moyen de 
vous l'extraire. Tous ses tours 
savamment étudiés lui facilite- 
lront l'étude de l’art dentaire. 
|Sans douleur il extraira vos 
dents, ça fera changement. 


Denis Lavoie (St-Boniface): 
Les taquineries sont une forme 
de l'amitié. Quel grand ami j'ai 
| donc en Denis! On se comprend 
bien entre génies, et encore plus 
entre C.S.V. Le noviciat de Chi- 
|cago l'attend tout de go, 


Aux électeurs 


de 


CARILLON 


J'ai eu l'honneur de vous représenter et servir durant 
les cinq dernières sessions. 


J'ai rencontré bien des Canadiens français, ainsi que 


d'autres nationalités. 


J'espère que vous croyez que je vous ai bien repré- 


sentés dans le passé. 


De plus, je suis fier d’avoir eu la chance de travailler 
avec un grand chef tel que Gildas Molgat. 

Si vous me supportez aux élections du 23 juin, je 
continuerai à faire tout mon possible pour vous bien 


servir, 
Sincèrement, 


L. A. Barkman, 


députée provincial, Carillon. 


Marcel Mayer (Dufresne): 
Many questions arise in Lit, 
most of which are sprinkled 
with wit. Our beloved presiding 
| Marcel is usually the one with 
a backfiring farce, The faculty 
of Agriculture awalts him in 
ithe future. 


| Gübert D'Auteull (Isle-de-Ché. 
nes): Trouvezvous que ce ” 
ne homme a un bel air? I a 
tellement de bonnes raisons: 
baseball, musique, Relève, c'est 
clair, le tiennent actif en toutes 
saisons. Pour ce qui est de son 
avenir, les Sciences devraient 
suffire. 


Maurice Fortier (St-Bonifa 
ce): Chef de journal, président 
Maurice cumule d'importantes 
fonctions. Choisi comme acteur 
au dernier moment, il en fait 
pâlir par ses actions. Pour en- 


s j 
tiel! Un travail plus constant 
serait plus rationnel. 


Gérald Valois (StPlerre): 
Comme au fameux rodéo na- 
tional, Gérald prit trois rubans 
aux olympiques régionales. Con- 
scient de tout ce qui est mal, 
ses études en pharmacie ne se- 
ront pas banales. En route pour 
la grande ville, tu l'auras dans 
le mille. 


Denis Bazin (StClaude ): 
Buzz, Buzz, qu'est-ce que c'est? 
Une mouche... non, c'est De. 
nis. Dans toutes choses il a de 
l'intérêt, surtout dans le démon:- 
tage des lits. Ce jeune homme 


a besoin d'encouragement, car | 


il se lance dans l'enseignement. 


René Asselin (St-Boniface): 
Le rôle de médecin dans les 
“dix petits nègres” a dû éclai- 
rer René sur sa vocation. 
pense comme vous qu'il est un 
peu maigre, mais il est plein 
de vie et de détermination. Il 
sera médecin, n'est-ce pss bien? 


Conrad Marion (Dufrost): 
Conrad n'aime pas les risques, 
il veut le succès et il l'aura, com- 
me pour son record au lancer 
du disque, Toujours plus loin, 
n'est-ce pas? Ce “toujours plus 
loin”, pour le moment, c'est le 
Collège St-Paul assurément. En 
Sciences, bien entendu, puis- 
qu’elles lui plaisent le plus. 


Gregory Warbanski (East 
Kildonan): Some people love 
swimming pools, some simply 
like a pool table, our Greg who 
never roams with fools prefers 
the tables, and proves himself 
capable. His ambition in engine- 
ering, for him we will be cheer- 
ing. 


René Robidoux (St-Pierre): 
Dans les petits pots, les bons 
onguents, René nous désarme 
par son sourire. Regardez-le, 
n'est-ce pas choquant? Je n'ai 
même plus rien à dire. Ah! oui, 
iil veut poursuivre son cours en 
Sciences, à l'Université. Bon- 
jour! 


Denis Empson (Lloydmins- 
ter, Alberta): Who is this, that 
from every other student dif- 
fers? Yes, yes, it's one of Al- 
berta’s heiffers. His first name 
is, as we all know, Denis, but 
unfortunately his last is not 
Menace. His future lies in elec- 
tricity, and guess where, in our 
well known city? 


Guy Sabourin (St-Jean-Bap- 
tiste): Hey Bear! C'est l’expres- 
sion que Guy cria hier, crie au- 
jourd'hui, criera demain. Tou- 
jours on le voit qui rit. Pour- 
quoi? On ne le saura jamais, 
je crains. Dessin commercial, 
tiens, c'est pas mal. 


Germain Simard (Ste-Anne): 
Relève la tête, Germain, il ne 
faut pas craindre dans la vie, tu 
réussiras c'est certain, si tu le 
veux vraiment, mon ami. Le 
B.A. est un idéal qui devient de 
plus en plus général, 


Marcel Lamoureux (Transco- 
na): Ce grand garçon qui sem- 
ble si timide s'emporte quelque: 
fois, et c'est curieux, car la na- 
ture a horreur du vide et lui 
aussi, c'est tant mieux. Marcel 
est très chic quand il le veut. 
Il a choisi le génie mécanique. 
Bonne chance, mon vieux. 


Guy Douville (St-Boniface): 
Déterminé, intellectuel et culti- 
vé, c'est ça notre cher portier. 
D'argumenter jamais il ne ces- 
se, c’est pour ça qu'en informa- 
tions il engraisse. Pour lui, c’est 
l'électronique à Toronto, mais 
avant, en août, quelque chose 
|de plus beau. 


René Lussier (Ste-Elisabeth): 
Voyons donc, où est-il? Ah! oui, 
le voilà. Des fois, c'est très dif- 

| ficile de savoir s’il est là ou s'il 

n'y est pas. L'Agriculture est 
son intérêt, je suis sûr qu'il au- 
|ra du succès. 


Robert Bérard (Ste-Elisa- 
beth): Six années au Collège il 
a passé, six années qui ne fu- 
rent pas toujours roses. Cepen- 
dant elles ne l'ont pas décou- 
ragé dans son goût de réaliser 
de grandes choses, Grand Sémi- 
naire, l'an prochain. Que pen- 
sez-vous de ce choix? Hein! 

Horace Dansereau (Letellier): 
Parle à droite, parle à gauche, 
et puis en arrière, et puis en 
avant, ce n’est pas lui qui a la 
langue dans sa poche. serait 
utile au gouvernement. Encore 
au début de son instruction, les 
deux premières lettres B.A. font 
son ambition, 


Gérald Turenne (St-Bonifa- 
|ce): Quand Gérald passe en 
| quelque part, on le sait. Dans 
| la pièce, il s'est fait remarquer. 
Est-ce qu'en € 
| mal qu'il doit le faire dans la 
grande salle? Sa devise doit être 
toujours plus haut. Et pour fai- 
re comme les héros, l'aviation 
l'attire, comme c'est beau! Mais 
en fait d'avion, en faudra un 
gros. 


Lloyd Beaudry (Windsor 
Park): Windsor Park's proud- 
ness has not been void since, 
four years previous, College has 
received Lloyd. Though he has 
gone through difficulties, he 
still has great possibilities. Elec- 
tronics he desires for career, 
he’ll get there, never fear. 


endre un B.A. quel poten-| 


Je| 


desn Gaudry 


fille, trois compagnons, et notre 
Jean déborde d'aise, il en oublie 
même la littérature anglaise, Si 
dans un sens il est un peu poé. 
te, il veut quand même devenir 
un avocat honnête 


Marcel Gagnon (Ste - Elisa. 
[beth): Comme acteur au festi- 
val des écoles secondaires, des 


éloges furent décernés à Mar: | 


cel, Alors, quand il dit: “Le fran-| Dix-huit ans et toutes ses dents, 
çais, je préfère”, je prends cela! Robert est le deuxième repré. 
avec un grain de sel. Que fera-| sentant 


(St-Boniface):! wants to be, and he'll succeed 
Une guitare, une chanson, une 


LA LIBERTE ET LE PATRIOTE 


believe me 

Donald Lussier (SteElisa 
beth Bien comme son jeune 
frère, il agit de la mème ma 
nière. Si on ne lui demande pas 
personnellement une question, 


jamais il ne répond ce qui l'in-|profitions de ce beau jour de 
téresse c'est le dessin, et sans! mai pour organiser 


St-Boniface, le 9 juin 1966 


“Troisième marchoton 


à St-Jean-Baptiste 


ST-JEAN-BAPTISTE — Nous 


notre troi- | 


les apprentis “Alexis Trotteur” 
% 
à 


dont les âges variaient d 
2 ans. Presque tous étaient des 


nul doute, il réalisera son des- | sième marchoton, Voilà ce qu'il! écoliers 


sein. 
Robert Carrière (Otterburne ): | 


d'Otterburne médusé 


ti? Je vous le donne en mil-! par la présence de l'anneau de 


moi 


| Caron Hophner (Ste-Rose-du- 
|Lac): Well, well. well, what 
ihave we here? What a man, 
what a mover, What a dear! 
| Really though he is a nice guy, 
[just don't look at him in the 
|eye. À civil engineer is what he 
+ 


mn 


Chers collègues dans 
l'enseignement, 

Chers parents de nos finissants, 

Chers finissants, 


profonde que nous venons d'en- 
tendre la “Parole de Dieu” et les 
promesses de nos finissants au 
| Sacré-Coeur, Emotion prolongée 
| par l'imposant défilé des finis. 
sants et de leurs parents. Emo. 
tion qui fait réfléchir à l'ex- 
trême importance de l'éducation 
dans notre société moderne, 

Permettez-moi donc, après 
vous avoir souhaité la plus cor: 
diale bienvenue de rappeler à la 
lumière du Concile quels sont 
les droits et les devoirs de la 
famille, de la société, de l'Eglise 
et de l'école en matière d'éduca- 
tion. 

Chers parents, 


nous parta- 


nérosité et de votre sagesse dans 
l'éducation de vos enfants, Vous 
avez compris que “le fait d'a- 
voir donné la vie à ces enfants, 
vous donnait un droit indéniable 
| à leur éducation, faisant de vous 
leurs premiers et principaux 
éducateurs.” Vous avez su créer 
dans vos foyers une atmosphère 
animée par l'amour et la piété 
envers Dieu et les hommes. 
C'est là que vos enfants ont 
fait leur première expérience 
d'une saine vie sociale, reli- 
gieuse et nationale, Dans l'ac- 
complissement de ces devoirs 
vous avez eu recours à l'aide de 
l'école, 

Il convient donc d'associer les 
éducateurs et les éducatrices à 
la joie et à la légitime fierté que 
vous ressentez ce soir. Il con- 
vient donc de les féliciter d'a- 
voir, à leur tour, si bien compris 
leur devoir en même temps que 
le rôle des écoles catholiques 
qui, tout en poursuivant la for- 
mation humaine des jeunes, 
s'efforcent “de créer, pour la 
communauté scolaire, une at- 
mospère animée d'un esprit 
évangélique de liberté et de cha- 
rité et de développer la person- 
nalité des adolescents en faisant 
croître en même temps en eux 
cette créature nouvelle qu'ils 
sont devenus par le baptême.” 

Le devoir de dispenser l’édu- 
cation requiert aussi l’aide de la 
société si dignement représen- 
tée dans notre région scolaire 
par M. l'Inspecteur et nos dé- 
voués commissaires. Nous vou- 
lons les féliciter d'avoir su 
“promouvoir l'éducation de la 
jeunesse en protégeant les droits 
et devoirs des parents et en leur 
fournissant leur aide” Nous 
étendons ces félicitations à 
l'Association des Canadiens- 
français du Manitoba et au 
Ministère de l'Education “qui 
collaborent pour créer des écoles 
et des instituts lorsque le bien 
commun l'exige.” 

Nos hommages de reconnais- 
sance vont surtout à l'Eglise 
“responsable de l'éducation de 
la jeunesse à un titre tout parti- 
culier puisqu'elle a pour fonc- 
tion de promouvoir la perfec- 
tion complète de la personne hu- 
maine.” Hommages donc à vos 
curés, et à leur paroisse où vous 
avez trouvé un prolongement de 
la famille, 

En énumérant les facteurs 
responsables de votre éducation, 
il ne faudrait pas oublier l'ob- 
jet de toutes ces attentions. Je 
veux parler de vous-mêmes, 
chers élèves, qui par votre dili- 
gence et votre docilité avez col- 
laboré si efficacement à la for- 
mation en vous de la personne 
humaine et de l'enfant de Dieu. 
À ces félicitations, j'ajoute des 
souhaits de succès aux examens 
que vous préparez présentement 
et aussi, pour bientôt, des voeux 
de persévérance dans vos voca- 
tions respectives que vous allez 
nous dévoiler dans quelques ins- 
tants. 

Permettez, maintenant au Su- 
périeur, de céder, une dernière 
fois, à son penchant pour donner 
des conseils. Vos maïtres ont 
travaillé tous ensemble à former 
en vous un bon caractère. N'ou- 
bliez pas, quand vous serez dans 
le monde, qu'il est plus facile de 
conserver son bon caractère que 
de le retrouver après l'avoir 
perdu. Oserais-je dire, qu'à ce 
point de vue, les contacts fré- 
quents avec l'Alma Mater, la pa- 
roisse et la famille vous seront 
toujours très profitables et, cer- 
tainement, seront toujours très 
agréables à votre curé, à vos 
maîtres et à vos parents. Les 
photographiessouvenirs de 
votre classe et les cartes de 
membres de l’Amicale du Col- 
lège St-Joseph d'Otterburne, dé- 
jà reçues, ont pour but de vous 
rappeler cette importante et 
douce obligation. 

Congratulations to our grad- 


lasse, ça étudie si! uates and to all who are respon- 


sible for their success in High 
School. Welcome to this cere- 


mony which you will allow me} 
to call “Commencement” in or-| 
| der to introduce a little joke| 


| that I want to share with you. 
A School Principal once gave 
this definition of Commence- 
| ment Day: Commencement, he 
| said, is when the High School 
| student, who knows all the an- 
| swers, discovers there is a new 
set of questions. I hope and wish 
you can answer all the ques- 
tions at the coming examina- 


tions and later, throughout the | 


new life you are about to begin. 


Ce n'est pas sans une émotion | 


geons aujourd'hui votre joie, lé-| 
gitime récompense de votre gé:-| 


| 
| 


be son idéal l'aidera. 
L* 


Discours du Supérieur 


Il trouvera son bonheur |Saturne, Tout ce q 
dans la Décoration intérieure, | surprend. Pour éviter la pan 


| on your voyage through life. | 


que, vive le génie électronique! 
Gilles Massicotte (Ste-Anne ): 
C'est un élève assez tranquille 
que notre Gilles. Attiré par un 
chapitre de la Physique, il s'o- 
riente vers le génie électroni:| 
ue, L'Université de Manitoba 


D 


“Hope,” then, will be my last | 
word to you before you embark 


The anchor designed on the first | 
page of your programme is the| 
symbol of that hope. You are! 
our hope, the hope of the na- 
tion, the hope of the Church. | 
So, as the song goes: 
Anchors a-weigh, my boys, 
Anchors a-weigh. 
Farewell to college joys, 
You said at break of day, 
Until we meet again, 
Here's wishing you a 
happy voyage Home! 
P. Carrière, c.s.v., sup. | 


La Broquerie 


25e anniversaire 

Le samedi 4 juin avait lieu 
la célébration du 25e anniver- 
saire de mariage de M. et Mme 
Armand Fréchette, A 7 h. 30 
p.m., une messe d'action de grà- 
ces fut célébrée par M. l'abbé 
Félicien Juneau, curé. Trois 
Cantiques à voix mixtes furent 
magnifiquement exécutés par 
M. Laurent Dubé, directeur de 
la chorale, et son fils, Louis: 
O Sanctissima, Panis Angelicus 
et Garde Moi Bien, Mme Made- 
leine Balcaen touchait l'orgue, 

Il y eut ensuite réception à 
l'école élémentaire, réunissant 
une foule de parents et amis de 
la paroisse et de l'extérieur, 
tous heureux d'offrir leurs hom- 
mages aux héros du jour, M. 
Alphonse Fournier agissait 
comme maitre de cérémonies. 
M. Léo Fréchette, fils aîné des 
jubilaires, lut une touchante 
adresse au nom des enfants. M. 
et Mme Fréchette exprimèrent 
ensuite leur reconnaissance à 
leurs enfants pour la belle fête 
organisée en leur honneur de 
même qu’à tous ceux qui sont 
venus leur offrir leurs voeux ou 
qui ont participé au succès de 
cette célébration. 

Tous les enfants des jubilai. 
res étaient présents à la fête 
dont trois garçons et quatre 
filles: Léo, l'ainé, à la maison: 
Eveline, Mme Léon Boily, et 
Jeannette, Mme Noël Deslau- 
riers, de Red Lake, Ont.; Jean- 
ne, institutrice à l'école St-E:. 
tienne de Marchand; Thérèse, 
David et Ernest, à la maison. 

Parmi les invités on remar- 
quait M. et Mme Philidore Fre- 
dette, de la Colombie Britan- 
nique, qui ont aussi servi de 
témoins au cours de la cérémo- 
nie et la petite Doris Boily, pe- 
tite-fille des jubilaires. 

Né à St-Malo, M. Fréchette 
demeura 39 ans sur la ferme 
paternelle, En 1941 il épousait 
Mile Liliane Fredette, de Ste- 
Elisabeth, Le curé d'alors, M. 
l'abbé Evariste Hébert, bénit le 
mariage du jeune couple, 

En 1954 M. et Mme Fréchette 
vinrent s'installer sur une fer- 
me à La Broquerie avec leur 
famille. Tous deux ont exercé 
leurs devoirs de père et mère 
de famile de facon admirable 
tout en se dévouant aux diver- 
ses oeuvres paroissiales, M. Fré. 
chette fait actuellement partie 
du comité de surveillance de la 
Caisse Populaire, 

Voeux de bonheur et longue 
vie aux heureux jubilaires, 
Puisse Dieu leur accorder ses 
abondantes bénédictions. 

Excursion 

Le jeudi 2 juin, 22 dames 
avaient le plaisir de participer 
à une excursion sous les auspi- 
ces de la Federated Coop. Au 
cours de ce voyage aussi ins- 
tructif qu'intéressant ces mé- 
nageres purent visiter les ate- 
liers de la Federated Coop, des 
Biscuits Christies, de Scott 
Fruit et de Kimberly Clark of 
Canada, manufacture de Klee- 
nex, etc. 

Un petit cadeau, produit des 
diverses manufactures, fut re- 
mis à chaque visiteuse, Toutes 
sont revenues enchantées de 
leur excursion et désirent re- 
mercier les organisateurs: MM. 
Maurice Gauthier, P.R.O.:; Jean 
Balcaen, gérant de la Coop de 
Consommation de La Broque- 
rie; son assistant, M. Claude 
Mulaire; é que les 


de même 
chauffeurs des quatre voitures: 
MM. Arthur Balcaen, proprié- 
taire de Taxi, Gilbert Plouffe, 
Jean Balcaen et Dominico Tor- 
cutti. 


| faut 


ui tourne le! Baptiste participait, 
j. | tait 


| 


| 


pour transformer le sa- 
medi d'un petit village en une| 
amusante journée de loisir pour | 
tout le monde, | 


Ainsi, samedi dernier, pres- 
que toute la paroisse de St-Jean- 
où assis 


à son marchoton annuel, 
organisé par les professeurs de 
l'école élémentaire. Pas moins | 
de 80 jeunes prirent part à la 
marche, Les plus vigoureux fai- 
saient celle de 18 milles, les 
autres, un peu moins nombreux, 
ne faisaient que la moitié du 
trajet qui consistait à parcou- 
rir le village et la route Ste- 
Marie de l'autre côté de la ri. 
vière Rouge, 

La formation du départ ne! 
tarda pas à s'effriter. Des vé- 
térans du marchoton CKSB pre: | 
nant tôt les devants dans la 
marche-course, c'est ainsi qu'u- | 
ne heure après le départ, toute 
la route était parsemée de grou- ! 
pes. Les nombreux spectateurs 
installés dans leur petite estra- 
de, motorisée et à siège rem 
bourrés, faisaient la navette, 
multipliant les offres de secours 
et d'encouragement. Peu cepen-| 
dant acceptaient de monter car | 
des prix étaient offerts à tous | 
ceux qui arriveraient au but, 

Le centre de réception com:| 
mença à fonctionner vers midi, 
et durant une heure arrivèrent | 


L 
Aubigny 
L.F,C, 
La Ligue des Femmes Catho- | 
liques (section française) tenait 
son assemblée mensuelle le 
mardi 31 mai, à l'école Pro- 
vencher, Deux dames récitèrent 
leur engagement, preuve que 
Mme O, Clément s'occupe tou- 
jours du recrutement de nou- 
veaux membres, 
Après la prière, le procès ver- 


| millard, 


Iriva premiere pour 


bal et les rapports des diffé. 
rents comités, les membres pré- 
sents discutèrent des prépara- 
tifs du Congrès dans ses moin: 
dres détails. 

Outre ces discussions, deux 
décisions furent prises: que des 
prix en argent soient offerts, 
pour le catéchisme ou le fran- 
Çais, aux élèves méritants de 
l'école Provencher: que la Li- 
gue fasse l'achat d'un réfrigé. 
rateur pour la cuisine de la salle 
paroissiale, 

Comme c'est la coutume, une 
tasse de café mit fin à la soirée 
et on se donna rendez-vous pour 
le jeudi 9 juin, jour du Congrès 
Diocésain, 

Fête des Finissants 

Le vendredi 27 mai, les pa. 
rents d'Aubigny ayant des en- 
fants en 12e année à l'Institut 
Collégial de Ste-Agathe, furent 
touchés du chaleureux accueil 
qui leur fut témoigné lors de 
4 fête des finissants à Ste-Aga- 

e. 

Parmi les finissants figu- 
raient Susan Pelland, Monique 
Robert, Henriette Combot, De. 
nise Ritchot, Irène Dittrick, Léo 
Robert, et Denis Richard, tous 
d’Aubigny. A eux ainsi qu'à 
Raymond Clément, finissant à 
Otterburne, bon succès! 

Malades 

Prompt rétablissement à M. 
François Guillou, Mmes T, Pel- 
land et O. Vermette, et bébé 
Yvette Chartier, tous hospitali. 
sés à Morris, ainsi qu'à Mmes 
Nault et H Berthelette, mala- 
des à la maison. 


Quelques vedettes du Marcho- 
ton furent les suivants: Maurice 
Desaulniers arriva premier pour 
la marche de 18 milles; Guy Ré 
premier dans la mar: 
che de milles: Marvel De- 
sauliniers, ler pour la marche 
de 10 miles, 

Parmi les filles qui firent la 
marche, Jeanne Comeault ar- 
la marche 
de 12 milles, et Madeleine Gre. 
goire pour celle de 10 milles 

Après le diner: chiens-chauds 
et liqueurs douces, tous se sé 
paralent très fatigués et heu 
reux d'avoir si bien réussis 

Après une telle journée, 


les 


marchands de chaussures et de 


liniment furent assurès d'un peu 


ide clientèle, mais la principale 


bénéficiaire fut surement toute 
la population paroissiale qui re 
trouve un esprit de jeunesse et 
de vigueur en rendant la ve 
dette au plus vieux loisir du 
monde sous le nouveau nom de 
marchoton. 


Première communion 
Le dimanche 5 juin était jour 


ide fête dans la paroisse, puis- 
| qu'une 


cinquantaine d'enfants 
faisaient leur première commu: 
nion à la messe de 9 h. Son Exec. 
Mgr P. Dumouchel, O.M.I, ad 
ministrait aussi le sacrement 


| de confirmation, Une foule norm- 


breuse de parents et d'amis rem- 
plissait la cathédrale malgré la 
mauvaise température. Heureu- 
sement que la pluie s'arrétait à 
la sertie des communiants, alors 
qu'on pnotographiait ces der- 
niers. 
Soltrée 

Le jeudi ler juin, à l'hôpital 
St-Antoine, se déroulait une bel- 
le soirée organisée par les rell 
gieuses en l'honneur des quel- 
que 30 gardes-malades auxiliai- 
res à qui on remettait le bonnet 
blanc et l'épingle portant les ini- 
tiales de l'hôpital St-Antoine, Le 
tout se terminait par un déli- 
cieux goûter, 

Va-et-vient 

M. et Mme Auguste Lafleur, 
de Prince-Albert, ont passé la 
fin de semaine au chalet de 
leurs soeur et beau-frère, M. et 
ont ouvert leur chalet à la plage 
Pioneer de Clearwater Lake, 

Mme Beaudry recevait la vi- 
site de M, et Mme Robert Cot- 
ton, de Carrot River, Sask,, qui 
ont ouvert leur chalet à Pioneer 
Beach, Clearwater Lake. 

Mlle Joséphine Batchlar est 
allée passer la fin de semaine 
chez des amis à Flin Flon. 

Mme E, Ward, de Vnacouver, 
est venue visiter ses fille et gen- 
dre, M. et Mme Lewis Barland, 
et leur famille, Elle s'arrêta à 
Saskatoon pour y visiter ses 
petites-filles, Diane et Joan, et 
leurs familles. 

M. et Mme W, H. Harvey ont 
eu la visite de MM. et Mmes 
Murray Harvey et Blaine McFar- 
lane, de Winnipeg, ainsi que de 
Mme J, McFarlane, de Bran- 
don, 
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COURTIERS 
462, édifice Grain Exchange, 
Winnipeg, Man, 


Téléphone: WhHitehall 2-6634 


THE WESTERN PAINT CO. LTD. 


“ON VEND LA PEINTURE QUE VOUS VOULEZ; 
ON DONNE LE SERVICE QUE VOUS DESIREZ.‘ 


“La maison d'approvisionnement 
521, rue Horgrave — 


VOYAGE AVEC AS 
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Consultez: 


Tél.: WHitehall 3-7395 


des peintres avisés depuis 1908," 


Winnipeg 


FAÎTES VOS PLANS DE 
SURANCE 


L'AGENCE DE VOYAGES D'ESCHAMBAULT 


136, avenue Provencher, 
Téléphone: 


Il connaît à fond les 


St-Boniface 6, Manitoba, 
CE 3-3457 


problèmes du comté 


Dans La Vérendrye 


Réél 


ISeZz 


Celui que vous connaissez, 


qui vous 


connait 


et qui vous a servis si bien. 


Le 23 juin réélisez 


ALBERT VIELFAURE 


Autorisé por le C 


omité d'élection d'Albert Vielfaure 


St-Boniface, le 9 juin 1966 
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HORIZONTALEMENT VERTICALEMENT 
1—Abolition. | Le + ‘ à propriété de ren- 
venté Méton. meilleur. 
v.. . la »_ | 2—Appareil éle ec tromagnéti- 
S-Chaume qui reste sur place , utilisé pour accélérer 


électrons. — En tsar. 
| $—Enlèves. — Soutirai. 
| 4—Farceur en général. — Are- 


e |  en<cie 
S—En lit — Tout seul. —| 5—Qu'on ne peut lasser. 

Ira ea et là à l'aventure. | 6—Qui est à lui. — En quel 
6-Ou d'éloquence. —| endroit, — Ville d'Algérie. 

Noire Deignenr, | 7—Pronom. — Extrémité du 
1—Route ouverte. — Chef mi- muscle. — Préfixe. k 

litaire, en Espagne. 8-Grelfer sur. — Introduit 
&-Homme ignorant — Pro- dans l'estomac, k 

nom. 9—Enrôle. — Avant-midi, 
#-—Maitre de la peinture Song. |10—Taille la tête d'un arbre. 
10—Ftendre, — Petit cube. … Règle, — Garde encore. 


1i—Eus vecours à — Galerie 11--Sans vêtements. — Fleuve 
pour appel d'air, dans les de Toscane, — Lieu de dé: 
mines. lices. à 

A--Manière de raisonner. 12—Ennuyas, — Première, 


SOLUTION DU PROBLEME No 478 


a Horhontalement: 1. Oppor-|@ Verticalement: 1. Orientalis- 
tuniste; 2 Raideur — Réal; 3.|me; 2. Palpée — Avait; 3. Pieu- 
Iéon — Trotta: 4. Epuration —|vre -— Rusa, 4. Odorer — Mé- 
On: 5. Nevé — Action; 6. Ter-|tal; 5. Réna — At — Se; 6. Tu 
ramare — Na: 7. Tito — Tel;}— Tamis; 7. Urtification; 8. Ro- 
8. Là — Sium — Ri; 9. lvresitrou — Eté; 9. Ironie — Sam; 
— Tam: 10. Sauternes — le;|10. Set — Se; 11. Tâtonrerai, 
11. Misa — Tas; 12 Etalonne-|12 Elan — Aliment 

ment. 


Jeannette-Lynn Gobeil, agée de 
11 ans, est décédée à St-Albert 


PRINCE-ALBERT 


…— Jean-,rents maternels, 


M. et Mme 


nette-Lynn Gobeil, fille de M. et 7e Middlebrook, de Prince- 
rt 


Sincères condoléances à la fa- 
mille éprouvée, 


Mme Léon Gobeil, du no 301, 
le rue Ouest, Prince - Albert, 
est décédée le 23 mai, à l'âge 
de 11 ans, à la suite d'un acci- 
dent de la route, 


Des prières furent récitées |! 


r Mgr J.-A. Boucher, au Sa- 


on funéraire Mackenzie, le mer: |! 


credi soir 25 mai. Le service fut 
chanté le jeudi par M. l'abbé 


J.-M. Boutin, en la cathédrale | 


du Sacré-Coeur remplie de pa- 


rents et amis et des compagnes | 


de classe de Jeannette, 

Les porteurs étaient: Earl et 
Lloyd Middiebrook, Wayne 
Smith et Brian Skaar, L’inhu- 
mation eut lieu au cimetière 
South Hill, section catholique. 
Le salon funéraire MacKenzie 
était en charge des arrange- 
ments funèbres, 

Jeannette naquit à Prince-Al- 
bert où elle fréquentait l'école 
séparée St-Paul. Elle laisse dans 
le deuil, outre ses parents, cinq 
frères, Barry, Garry, Edouard, 
Gérald et Léonard, tous à la 
maison, sept soeurs, Léona, 
Linda, Yvonne, Janice, Lorraine, 
Marlene et Beverly, toutes aus- 
si à la maison: ses grands-pa- 


pen mnmmmnnnpnmnemnennemeet] 


Dr E.-J. Gaudet 
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MacKenzie 
fulon funéraire de Prince-Albert 


W. T. Beaton, 
H, J. Jordan — MH. J, Poulhus 


138, 9e rue Est Tél.: 763-8488 
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J.R. Pellerin, B.A. 
OPTOMETRISTE 
Examen de la vue 


Prince Albert Medical Clinie 
D - 13e rue Ouest, Prince-Albert, Sask. 


Téléphone: 763-7744 


de l'Université d'Otta- 
wa, le dimanche 29 mai dernier, 
M. Cousin obtint son baccalau- 
réat ès arts du Collège Notre- 
Dame de Prince-Albert, Sask. 
en 1962 et son baccalauréat en 
éducation de l'Université d'Ot- 
tawa en 1965, 


Bellegarde 
Noces d'or 


Le 29 mai, M. et Mme Martel 
Martine célébraïient leurs noces 
d'or. La messe à 4 h, p.m. fut 
suivie d'un souper-réception de 
7 h. à 9 h, p.m. à la salle parois- 
siale où de nombreux parents 
et amis vinrent offrir leurs 
voeux de bunheur aux jubilai- 
res 


Les héros du jour eurent le 
plaisir d'avoir parmi eux leurs 
enfants à cette occasion. Etaient 
présents: MM. Jean, Joseph, Fé- 
lix, d'Antler: Mme Charles Mil- 
lette (Marie), de Storthoaks; 
Dr Paul, de Los Angeles, Calif.; 
Dr Roland, de Meadow Lake, 
Sask.; Mme Charles Arjuin (Lu- 
cie}, de Courval, Sask.; M. Al- 
phonse, de Montréal: et Geor- 
ges, de New York. Des 36 petits- 
enfants, 34 étaient présents à 
la fête. 

Tous leur souhaitent de fêter 
leurs noces de diamant. 

Couronnement des finissants 

Le 21 mai eut lieu la remise 
des diplômes aux élèves de l'é- 
cole supérieure. La messe de 3 
h. p.m. fut suivie d'un succu- 
lent souper servit par les Da- 
mes de Ste-Anne aux quelque 
200 invités. M. W. Cop, prési- 
dent de la commission scolaire, 
remit aux finissants leur di- 
plôme tandis que M. l'abbé Léon 
Savoie s'occupait de la distribu- 
tion des prix. 

Les diplômés étaient George 
Ainée, Yolande Bourgeois, Ra- 


900—A votre santé 


compagnies de finance pour l'a. | prêts 


accordés à cette fin à la 


musica! 


écoute : 
chansonniers 93-—La passerelle | —Ù = 0. rel 
419-Dun orten à ee es RE nl | 1965. présentent la valeur des prêts | 1?15-Intemide sue Note D : ee à | 
| t sut }. vd ” Le crédit à la consommation |entièrement garantis, soit 14 |1235.Communig 225-Nouvelles Pays-Bas 
40-Choœurs [res x des. | SAMEDI |acterés par les sept groupes |pour cent de L voù qu'un an RE au — y agricuies 103%—Orchestre de 
| waivergsiaires z tout « ts } Le {choisis de préteurs se chiffrait | tôt alors que ces prèts s'établis- | hollandais 229-Mare Tollier, Chambre 
#00-L'esprit souffle e48--Chapaiet np F nn, | p à 12.49--Vers demain avoente 
où (| veut 120 Marchand de 127 ve | pe à $5,113 millions au 31 janvier | salent à $157 millions; $74 mil-| 100.Radio Journal, | 14 Ves de temmes SAMEDI 
52—Bel Canto sable À. ou —— À sp 1966, comparativement à $5,351|lions représentent les prèts ac Sur quatre roues] @Délente 
ce me Ty oi Qu ÊE 15-Musique Saskaichewan | Millions à la fin de janvier 1965. cordés pour l'amélioration des| 1%-êur quatre roues | noie 4%-0 Canada, Ouv. 
| RER mn = | Sfrne Mens | Ce US De PO lus que les #12 millions de! 22-Srmntre ruml N Smmenaue | LH t main 
| 820--Le cabaret du soir LUNDI 5-20—Pipandor p ge Led y 300—Sur l'autre rive | +2—Communiqués inermede 
| 


|1000—Radio Journal 
LUNDI AU VENDREDI 


6M-Soleil Levant 
100.Chez Miville | 


i0-A ciel ouvert 
1230-LAa revue des arts 
et des lettres 
8.00—Trente minutes 
d'information 
830--La chanson 


di 
à 
© 
L3 


fm-Tante Lucile 
1000—Parents et 
enfants, 


{ 
| 
| 
| 200-Prière du matin de toujours nouvelle vague 
| 415-—Nouvelles locales | 930—L'art Clavecin | 19-M—L'homme et le soi 
| 20 Bonjour 10.00—Radio Journal one ventes 
PP — 7 MARDI 11.00-—-Hadio Journal 
| Mariel Tellier 200-Un chansonnier 1115-—-Au caprice 
915 Vie de femmes et sa muse de l'heure 
5 30—Lets learn French! 730-—Capital et travail! 1130—Les Forains 
045-Pour vous 800—Trente minutes du 20e siècle 
| Mesdames d'information 1200—L'heure de 
10.00—Radio Journal 8-30—Musique l'opéra 
J Dorée æulement 400—Radio Journal 
10.18—Les visages de t-—* *" rar auS 410—Nouvelles du 
4 ‘4 sport 
1030—Les Joyeux 9.00—Concert 415—La parole est d'or 
Troubadours symphonique A45—Jazz Hot 
1190—Radio Journal 10.00—Hadio Journal S00—Récital du rémean 
nu Nouvelles du 53%--Musique des lies 
| sport PA A gr PE 600—Radio Journal, 
1120—Au hasard 1H-Mémoire de Les écrivains 
Lana -f— ainsi que ternmes an. 
es hommes usique 
| vivent? e DDR PR semi-classique 
1200-L'air et la 8.30—Concert du 6.45-Chapelet 
chanson x mercredi 100—Musique légère 
| 1225—Nouvelles 9.00—Orchestre de 730—Musique de piano 
PT oo 74i0-Canada Pa ee Ep 
chansons 4 vue 
| de la maison 10.00--Radio 40 semaine 
1245—Témoignage JEUDI 830—Elle et Lui 
100—Fémina | 200—De par le monde! 900—Visite aux 
115—Un homme vous 7130—A la rencontre chansonniers 
écoute des illustres 9.30—Musique pour 
| 130—Requétes et 800-Trente minutes vous 
succès d'information 1000—Radio Journal 


C'était un dimanche, fête de 
la Pentecôte, le ler iuin 1952, 
que CFRG, la Voix Française 
de la Saskatchewan, se faisait 
entendre pour la première fois. 


Depuis ce jour-là, la petite 
Voix Française, bien faible et 
combien modeste, n'a cessé de 
grandir et à présent, 14 ans 
plus tard, cette petite Voix est 
devenue grande et se fait en- 
tendre bien au-delà de ce que 
l'on pouvait espérer au début. 


Cette oeuvre, née de l'initia- 
tive de quelques-uns, finit par 


Chronique de CFRG 


intéresser les pouvoirs publics 
ui lui accordèrent leur con- 
iance, ce dont nous leurs som- 
mes très reconnaissants, 

À bien y réfléchir, depuis 14 
ans Ça n'a pas trop mal mar- 
ché, “On” avait prédit à CFRG 
six mois d'existence, tout com- 
me à un incurable . ,, Cepen- 
dant, cette incurabilité se tra- 
duit par une belle vitalité, con- 
trairement à ces prévisions pes- 
simistes, de ces pessimistes 
réellement incurables. CFRG 
s'achemine vers sa 15e année, 
qu'on le veuille ou non... 


Nommé vice-recteur de 
l'Université d'Ottawa 


OTTAWA — M. A. K. Gill- 
more, 43 ans, de Regina, direc- 
teur exécutif de Wascana Cen- 
tre Authority de la Saskatche. 
wan, vient d'être nommé vice- 
recteur (administration) de l'U- 
niversité d'Ottawa. 

Sa nomination entrera en vi- 
gueur le ler juillet, jour du 
premier anniversaire de la nou- 
velle charte de l'Université, qui 
a marqué le début d'une réorga- 
nisation toujours en cours. A 
cette même date, l’an dernier, 
les Pères Oblats de Marie:Im- 
maculée remettaient la direction 
de la plus grande université bi- 
lingue et biculturelle au Cana- 
da, à un Bureau de gouver- 
neurs composé en majeur par- 
tie de laïcs. 

Originaire de Landon, Onta- 
rio, M. Gillmore qui a dirigé 
le Centre Wascara depuis sa 
fondation en 1962, avait aupa- 
ravant, comme adjoint spécial 
au ministre de l'Education de 
la Saskatchewan, participé à la 
rédaction de la loi qui, depuis, 
préside au développement du 


Centre. Le Centre Wascana est 
un complexe culturel, éduca- 
tionnel et gouvernemental en- 
trepris conjointement par la vil. 
le de Regina, l'Université de la 
Saskatchewan et le gouverne- 
ment de la Saskatchewan. F 

En vertu de ses nouvelles 
fonctions, il devient responsa- 
ble de la plupart des services 
administratifs de l'Université 
d'Ottawa, particulièrement des 
opérations financières, du con- 
trôle du budget, de la planifi- 
cation et de la construction, 
des politiques concernant le 
personnel, des achats et de l’en- 
tretien, 

Après avoir poursuivi des é- 
tudes à la faculté des arts et 
en théologie à l'Université Mc- 
Master, de Hamilton, M. Gill- 
more est devenu directeur du 
YMCA à Sarnia, Ontario, où il 
a travaillé durant 12 ans avant 
d'accepter un poste à Regina 
en 1961, 

M. et Mme Gillmore ont un 
fils et une fille: Donald, 19 ans, 
et Marilyn, 15 ans. 


chat au détail de biens com- 


merciaux, tels les camions et 


1966, au regard de $584 millions 
au 31 janvier 1965 et de 5649 
millions au 31 décembre 1965. 
L'accroissement en pourcen- 
tage le plus fort est celui de 20 
pour cent enregistré dans le 
secteur des prêts personnels ac- 


St-Hubert 


Assemblée des Dames d'autel 

L'assemblée annuelle des Da- 
mes d’autel eut lieu le 18 mai; 
14 dames dont 13 membres é- 
taient présentes, Les minutes 
de la dernière assemblée an- 
nuelle furent lues par la se- 
crétaire puis le rapport finan- 
cier par la trésorière. La prési- 
dente donna alors un compte 
rendu des activités de l'année. 

Au cours de la réunion, un 
nouvel exécutif fut élu: prési- 
dente, Mme Irene Jordens; vice- 
présidente, Mme Emma Istace; 
secrétaire, Mme Anne-Marie 
Couronné: trésorière, Mme Es- 
telle Fuller, Elues aux diffé- 
rents comités: hôpital, Mmes 
Laureen Bachtoïid et Dorothy 
Beaujot; amusements, Mmes E- 
milie Poncelet, Dorothy Beau- 
jot, Eileen Jeannot et Alma Bru- 
lé; lunch, Mmes Doreen Poutin, 
Innis Smeets et Josie Jordens; 
en charge de la couture, Mme 
Jeanne Decelle, 

M. l'abbé l'Heureux remercia 
les dames en charge des diffé- 
rents comités et les membres 
en général pour leur coopéra- 
tion dans leur travail pour la 
paroisse, Il remercia tout spé- 
Cialement Mme Léa Paquin 
pour son dévouement dant 
ses trois années à la présidence 
et exprima ses voeux de suc- 
cès au nouvel exécutif. 

Mme Jordens prit alors char- 
ge de l'assemblée mensuelle, La 
date du pique-nique fut fixée 
au dimanche 3 juillet. Toute 
couture doit être remise à Mme 
Decelle pour le 12 juin. Le net: 
toyage de l’église se fera du 
9 au 11 juin prochain. Les da- 
mes ont accepté de servir un 
repas de noces le 16 juillet tout 
en stipulant qu'à l'avenir un 
maximum de 90 invités seule- 
ment seraient accommodés dans 
la salle, Le prix fut gagné par 
Mme Léa Paquin et le tout se 
termina par. un goûter servi par 
Mmes Emilie Poncelet et Pearl 
McDougal. 

Allées et venues 

Mme W. Skinner est depuis 
quelques semaines en visite 
chez ses filles et gendres MM. 
et Mmes A. Smeets et P. Jor- 
dens. 

Mme E. Gatin a passé deux 
semaines chez ses fils et bru, 
M. et Mme Albert Gatin, de Re- 
gina, 

Mlle Elizabeth Mullie et M. 
Ken Hameluck, de Regina, pas- 
sèrent la fin de semaine chez 
M. et Mme R. Mullie, 

M. A. Ecolan, de Regina, est 
en visite chez sa soeur, Mme 
M. Beaujot. Ë 

M. J. Brulé et Mlle M. B. 
Brulé, de Moose Jaw, ont visité 
leurs parents. M. et Mme G. 
Brulé, dimanche passé, 


ee net 


St-Brieux 


Pique-nique 
Le dimanche 29 mai avait 
lieu à St-Brieux un pique-nique 
au profit de la patinoire. Mal- 


gré le maavais temps il fut un 
succès, 


Les gagnants au “baseball”, 
auquel huit équipes partici- 
paient, furent: 1er prix, Fulda: 
2e, Reynaud. A balle molle pour 
les hommes, Melfort 99, ler 
prix, et St-Brieux, 2e prix, rem- 
portèrent la victoire sur 12 é- 
quipes. A balle molle pour les 
filles, les gagnantes des 11 équi- 
pes participantes furent: ler 
prix, Humboldt; 2e, Lac Lenore. 


Télébingo 

Au terrain de l'école supé- 
rieure avait lieu les 31 mai et 
ler juin le grand Télébingo, 
sous le patronage des .Cheva- 
liers de Colomb du conseil St- 
Brieux-Melfort. 

Le premier soir, des prix de 
consolation de cinq dollars cha- 
cun furent gagnés par Mmes 
Jean Kerbrat, Henri Rohel et 
Robert Degelman et M. George 
Schulte., Les gagnants des deux 
parties de bingo de 25 dollars 
Chacune furent Mme Marcel 
Ai et le jeune Leslie Blan- 

n. 


Le deuxième soir, M. Robert 
Lefebvre gagnait un tourne-dis- 
que automatique tandis que 
Mme Arvel Rhéaume, M. Jos. 
Yarskie et Leslie Blandin rece- 
vaient chacun cinq dollars com- 
me prix de consolation, Au 
grand tirage l'heureuse ga- 
gnante fut Mme Jos. Fagnou, 
de Pathlow, qui aura le choix 


La Nouvelle-Ecosse adopte une loi visant 
la publicité du crédit à la consommation 


HALIFAX — Le gouverne-|‘“physiquement et administrati- 


ment de la Nouvelle-Ecosse vient 
d'adopter une loi concernant le 
crédit à la consommation, tra- 
çant ainsi la voie aux autres 
provinces du Canada, Le gou- 
vernement de cette province 
s'est basé sur le rapport d'une 
commission royale. d'enquête 
pour l'adoption de cette loi con- 
trôlant la publicité des sociétés 
de crédit. 

Les compagnies de finance- 
ment des ventes au détail, les 
compagnies de prêts et d’hypo- 
thèques devront éviter la publi- 
cité trop vague, et indiquer ‘en 
noir et blanc” les taux d'intérêt 
en les exprimant en dollars et 
cents. Cette législation, déclare 
le secrétaire de la province, M. 
| Gérald Doucet, a pour but de 
fournir au consommateur les 
renseignements nécessaires con- 
cernant le coût de ses emprunts, 
et de ses achats à crédit. 

Un projet de loi qui doit bien- 
tôt être annoncé publiquement, 
demande à tous les préteurs 
d'argent de s'inscrire au régis- 
traire du crédit, un bureau créé 
en 1965 à la suite de la présen- 
tation du rapport de la commis- 
sion Moreira. Le régistraire, M. 
Deric Burton de la ville d'Hali- 
fax, déclare que presque tous 
les jours, il y a un volume assez 
important de plaintes. Il a ajou- 
té que beaucoup de gens ne 
croient pas que les taux d'in- 
térêt s'élèvent à 25 pour cent 
par année. 


vement impossible” d'exprimer 
lé coût des emprunts effectués 
par leurs clients en pourcentage 
sur une base annuelle, La loi 
prévoit en effet que les sociétés 
devront exprimer le coût en 
pourcentage aussi bien qu'en 
dollars. 

Pas de plafond des taux 

D'ici deux semaines, un co- 
mité consultatif représentant 
les sociétés de crédit sera formé 
afin de présenter des sugges- 
tions au gouvernement avant 
que ce dernier prenne une dé- 
cision finale concernant la mise 
en vigueur d'une législation 
comportant d'autres contrôles, 

Selon M. Doucet, le gouver- 
nement n’a pas l'intention d'é- 
tablir un plafond des taux d’in- 
térêt. Sans le crédit à la con- 
sommation, a-t-il dit, l’écono- 
mie ne pourrait survivre de nos 
jours. Le crédit est une bonne 
chose en lui-même, mais l'ab- 
sence de contrôles a amené des 
abus dans ce domaine. 

Un autre projet de loi, qui 
doit également être proclamé, 
mentionne qu’un accord concer- 
nant une hypothèque ne pourra 
entrer en vigueur avant qu’une 


écoulée après que le consom- 
mateur en ait donné les détails, 


Quatre-vingts 
avec ou sans S? 


date du 31 janvier 1965; et 
$2,187 millions représentent les 


les tracteurs, qui s'établissaient | autres catégories de prêts per- 
à $524 millions au 31 janvier |sonnels, une augmentation de | 


22 pour cent sur les $1,790 mil- 
lions accordés à la même date 
l'an dernier. 

Le financement à tempéra- 
ment accordé par les compa- 
gnies de petits prêts s'est accru 
de 19 pour cent pour atteindre 
$67 millions, contre $56 millions 
l'an dernier, et le financement 
comptant effectué par les mê- 
mes compagnies a augmenté de 
13 pour cent pour se chiffrer à 
S958 millions cette année, au 
regard de $849 millions à la mê- 
me date en 1965. 

Le crédit à la consommation 
en vigueur des compagnies de 
financement de biens de con- 
sommation s'établissait à $1,135 
millions au 31 janvier 1966, com- 
parativement à $1019 millions 
à la même date en 1965, soit 
une augmentation de quelque 
11 pour cent. 

Le crédit accordé par les ma- 
gasins à rayons multiples s'est 
accru de 8 pour cent pour se 
chiffrer à 8538 millions à la fin 
de janvier dernier, au regard 
de $496 millions à la fin de jan- 
vier 1965. 

Le crédit fait par les maga- 
sins d'ameublement et d'acces. 
soires domestiques a augmenté 
de 4 pour cent pour atteindre 
$206 millions comparativement 
à $197 millions l'an dernier à 
pareille date. 

Enfin, les prêts sur police 
d'assurance sé sont accrus de 
2 pour cent pour se chiffrer à 
$408 millions au 31 janvier 1966 
contre $399 millions à la fin de 
janvier 1965, alors que les prêts 
accordés par les banques d'é- 
pargne du Québec ont diminué 
de 6 pour cent pour s'établir 
à $15 millions contre $16 mil- 
lions l’an dernier, 


Le revenu personnel 
a augmenté de 


10 pour cent en 1965 

OTTAWA —- Le revenu per- 
sonnel des Canadiens a aug- 
menté de plus de 10 pour cent 
au cours de l'année dernière 
pour atteindre $38,902,000,000 
comparativement à une aug- 
mentation de 6.7 pour cent au 
cours de l'année précédente, 
rapporte le Bureau fédéral de 
la statistique. Le BFS a précisé 
que l'accroissement en 1965 par 
rapport à 1964 s'établissait plus 
précisément à 107 pour cent. 

Nous donnons ci-dessous la 
part du revenu personnel que 
chacune des provinces a obtenu 
au cours de 1965, et indiquons 
entre parenthèses le chiffre de 
l'année 1964: Terre-Neuve $584,- 
000,000 ($523,000,000); Nouvelle- 
Ecosse $1,130,000,000  ($1,041,- 
000,000); Ile-du-Prince-Edouard 
$148,000,000 ($132,000,000): Nou- 
veau - Brunswick $857,000,000 
($777,000,000); Québec 59,926, 
000,000 ($8,980,000,000); Ontario 
$15,450,000,000 ($14,057,009,000) ; 
Manitoba $1,846,000,000 ($1,725,- 
000,006); Saskatchewan $1,870- 
000,000 ($1,587,000,000); Alberta 
$2,867,000,000  ($2,571,000,000) ; 
Colombie-Britannique 84,080; 
000.000 ($3,628,000,000), Les Ca- 
nadiens à l'étranger, y compris 
les militaires, ont reçu $84, 
Lt eus en 1965 et $75,000,000 en 
1964, 


Patron imprimé 


33%--Loge à l'opéra 
3.55-Chronique 
sportive 
400—KRadio Journal 
410-D'un océan à 
l'autre 
430—Programme 
allemand 
500—L'Esprit souffle 
| où il veut 
| 5.30—Oisivetés 
6.15-—Le chapelet 


| 
| 


425-Chronique 
sportive 
430-Hienvenue Sask 
52%0-Radio Transistor 
600-Nouvelles locales 
6.10--Sports 
615-Musique en 
dinant 
645—L+ chapelet 
1.00—-Disc-o-club 1170 
800—Trente minutes 
d'informations 


6.30—Le cabaret du soir | 11.00—Est-ce ainsi que 


Fe penche 
800-Radio Journal 
8.10-Tour des 
Capitales 
825--Chronique 
sportive 
8.30—Le pret + du soir 
ui penche 
10.00—Sask Radio 
Auditions 
10.30—Nouvelles locales 
nant 5 à du soir 
et fin 


Du lundi au vendredi 
inclusivement 
6.30—0O Canada, Ouv, 
horaire 
6.35—Prière du matin 
6.40—Nouvelles 
agricoles 
6.45-—Témolignages 
100--Chez Miville 
8.00—Nouvelles locales 
8.10-—Sports 
8.15—Bonjour 
Compatriotes 
9.00—3 minutes 
d'informations 
9.15—LÆ coin des petits 
9.30—.Au fl de l'heure 
10.00—Radio Journal, 
Jeunesse dorée 


10.30—Les Joyeux 
Troubadours 
10,59-Signal horaire 
11.00—Radio Journal 
11.15—Promenade 


les hommes 
vivent? 

1130—Nouvelles de 
CKSB, météo, 
pensée du soir 
et fin 


LUNDI 
200—A ciel ouvert 
545--Le p'tit bal de 
l'Ouest 
8.30—La chanson de 
toujours 
9.00-L'art du clavecin 
1000-Le monde au 
résent 
10,30—Revue des arts et 
des lettros 


MARDI 
200—Un chansonnier 
et sa muse 

5.45—Vie croissante 
8.30—Divertissement 
musical 
9.00—Concert 
HorEre 
10,30—Capltal et travail 


MERCREDI 
200--Toute la gamme 
545-Le p'tit bal de 

l'Ouest 
8.30-—Concert du 

mercredi 
10.3v—Mémoire de 
femme 


JEUDI 
200—De par le monde 


6.45--Témoignages 
100--Ratdio Journal, 
De bout c'est 
l'heure 
145--Nouvelles 
agricoles 
S00-—Radio Journal, 
Bonjour 
Compatriotes 
00—-Nouveles locales 
10... Communiqués 
815--Musique de 
studio 
9.90--P;pandor 
1000—Radio Journal, 
Concert populaire 
1030-Tante Lucille 
10.55-Chronique 
sportive 
1059-Signal horaire 
1100-Radio Journal 
11.15—Rendez-vous 
musical 
1030--Les Forains 
du XXe 
1200-L'heure de 
l'opéra 
23%0-Cuoncert de 
Montréal 
400-—Radio Journal 
410-—Chronique 
sportive 
415-La parole est d'or 
445-—Jarz hot 
500—-Bienvenue Sask, 
600—Résurné des 
nouvelles de la 
semaine 
6.15—L'homme et le sol 
645-Le chapelet 
100-—Le beau Danube 
130-Musique de plano 
800--Radio Journal, 
Revue de la 
semaine 
8.30—Salut les copains 
9.30--Musique pour 
vous 
10.00—Danse à St-Dilon 
11.00-Chansons d'hier 


et d'aujourd'hui 
11.30—Nouvelles de 

CKSB, météo, 

pensée du 


11.50— Communiqués 


1170 Kil 


Il y aura du sourire à l'an. 
tenne de CFNS, quand l'ami 
Pierre, Bou-Bou, se décidera à 
montrer ses talents de pince. 
sans-rire, Le jour est proche où 
l'on pourra percevoir le sourire 
des sentiers rocailleux de la vie. 
Les situations cocasses comme 
les enregistrements les plus 
abracadabrants seront là, de- 
vant vous, à portée du bouton, 
au coin des ondes. Il faudra 
seulement vous assurer que vo- 
tre appareil de radio parle en 
français, et le reste se produi- 
x DEN 
Cette émission remplacera 
“Eclairez-moi, s'il vous plait” et 
sera donc présentée quotidien. 
nement à 3 h. 30, Au chapitre 
des grandes lignes, l'ami Pierre 
nous a révélé que, comme tout 
bon poste qui se respecte, nous 
aurons “enfin” notre chronique 
des coeurs esseulés. Elle sera 
animée par le bon père Maca- 
rotte, Il y aura également des 
nouvelles sportives données d'u- 
ne manière tout à fait spéciale, 
des nouvelles du sport... à en 
faire pleurer René Lecavalier, 

On nous promet également 
des interviews, mais des inter- 
views exclusives, Par exemple, | 
on me confiait que l'ami Pierre 
s'est rendu chez les cannibales, 
y faire une interview, Ayant ob. 
tenu une entrevue avec le grand 
chef, il lui a demandé de faire 
un parallèle idéologique qui pour 
vait exister entre sa tribu et la 
nôtre. Ce dernier aurait répon- 
du: “Nous, aimer prochain, mais 
avec sauce!” 

Cette citation comme bien 
d'autres fera l'objet d'analyses 
poussées par notre expert, lors 
de son émission: ‘Les fantaisies 
de Pierre”. 

Et tout le monde sera à l’é- 
coute le 13 juin prochain pour 
cette émission qui sera, elle aus- 
si, “Dans le vent” mais dans le 
vent...re des autres, puisqu'el- 
le est conçue pour faire rire, 

Donc à compter du 13, une 
émission quotidienne qui se pla: 


545—A votre santé 


(Chronique de CFNS 


soir et fin 


ocycles 


ce sur notre horaire, aux envi- 
rons de 3 h. 30: “Les Fantaisies 
de Pierre”, 

Et woubliez surtout pas de 
faire parler votre radio en fran- 
çais, syntonisez CFNS, la Voix 
Française du Nord de la Saskat- 
chewan, le poste de la belle mu- 
sique, à Saskatoon, 


Gilbert BOUCHARD. 


La moitié de l'eau 
lourde du monde libre 


produite au Canada 

Tout surplus d'eau lourde, 
produit par le Canada, pourra 
immédiatement être absorbé 
sur les marchés du reste du 
monde, 

Un rapport, préparé par le 
comité de planification écono- 
mique de l'Association nuclé- 
aire canadienne, affirme que le 
Canada pourrait produire un 
surplus d’eau lourde pour l'ex- 
portation dès le début de 1970, 
si la construction d'une deuxiè- 
me usine et l'expansion de la 
première se poursuivent tel 
qu'espéré, 

D'autre part, le rapport pré- 
cise qu'il y aura une pénurie 
mondiale moyenne d'eau lourde 
de 3,400 tonnes par année, entre 
1971 et 1985, ce qui permettrait 
facilement au Canada d'écouler 
son surplus. 

La première usine d'eau lour- 
de canadienne, exploitée par la 
société Deuterium of Canada, à 
Glace Bay, Nouvelle-Erosse, doit 
commencer sa production de 
200 tonnes par année, cet été. 

De son côté, la compagnie 
General Electric négocie présen- 
tement avec Atomic Energy of 
Canada pour avoir le droit de 
construire une usine d'une ca- 
pacité de 400 tonnes par an- 
née, qui pourrait commencer à 
produire en 1969, 

Si tout va bien, tel que prévu, 
le Canada en viendrait à pro- 
duire d'ici 1970 près de la moitié 
de l’eau lourde du monde libre, 


ne FES 


Protection 


Service 
de 
Sécurité Familiale 


accordée: 


$962.980.00 : 


Réclamations payées: $9,155.00 
Voilà ce que l'A.C.F.C. par son 


Service de Sécurité Familiale 
a procuré à la population 
canadienne-francaise 
de la Saskatchewan. 


L'A CF.C. est en mesure de vous offrir 


oul Gauthier, Rita Mailhot, Paul|entre manteau et jaquette de| Quatre-vingts s'écrit sans S 


M. Burton a le droit de sus- 


= de 24 heures se soit 


ce plan et tous ses avantages, grâce à 


Poirier, Jack Boresson, Edouard | fourrure, mobilier pour maison | pend tes [A0 0 mA Gun, sure 
PRINCE-ALBERT Con, Paul Hardy. Lucille Per-|à deux chambres à coucher, au- La æ ou d'annuler toute JS” | adjectif numéral, exemple: “Il $ 
| Cor | | u-|cription dans le cas de viola- entre dans sa quatre-vingt-on- 2-8 une entente avec la compagnie 
FUNERAL HOME |reaux, David Whitehead et Ger- rer ou LUNS a -* né de la législation; ce délit|,jsme année”. de né C k, À Vie Desiardi 
(DALZIEL'S) trude Wolensky. élicitations Mme Fagnou! comporte aussi des amendes|” Et 99000 F? Eh bien, aussi: Ly Us: cn Textis ssurance-Vie Desjardins. 
Arrangements en Français, Félicitations et voeux de suc- Ici et là pouvant s'élever jusqu'à $25;|;njlle étant un adjectif numé- 


Anglais et Ukrainien cès dans le choix de leurs nou- 
D. J. MocLourin! velles carrières. 


25, lle rue Est | 


* Ce montant n'inclut pas la protection accordée 
aux enfants des membres assurés. 


M. Laurent Happ, Grand Che- | 000. Selon lui, 
ivalier du Conseil St-Brieux- | à 
| Melfort et Mme Happ ont pris | téger le consommateur. tre-vingts millions ou milliards, 
— | part à la Convention d'Etat des! M. Doucet mentionne aussi! million ou milliard étant des 

| Chevaliers de Colomb qui eut|ique le gouvernement prépare | noms 
{lieu à North Battieford les 21 | présentement les règlements| Enfin, si quatre-vingts est em:-| 
jau 23 mai. Ils étaient accompa- | qui prescriront des formules | ployé comme adjectif numéral 
| gnés de M. et Mme Ted Miazga, | mathématiques devant servir |ordinal (il signifie alors “qua | 
de Melfort. aux sociétés de crédit pour cal- | tre-vingtième”), il ne prend pas 
| M. Piere Coquet, fils, recevait | culer le coût réel des prêts qu'el- | d's: “page quatre-vingt”. (Ex- 
| dernièrement son diplôme de|les font. Les sociétés de finance, |trait du “Dictionnaire des dif- 
Bachelier ès arts à l'Université | dans un mémoire au gouverne- | ficultés de la langue française”, 
{de Saskatchewan. ment, ont déclaré qu'il était Larousse éditeur.) 


le but principal | 


A : ral, il faut écrire quatre-vingt 
de cette législation est de pro- v . 


Numéro du patron: 9032 
mille francs. Mais on écrit qua- 


Grandeurs: 2 à 8 

| Prix: 50e 

Envoyez votre commande 

Morion Martin Dept. 

La Liberté et le Potriote, 

60 Front St. West, Toronto, Ont. 
(non à Winnipeg) 


Ecrire lisiblement le numéro du 
patron, la grandeur, votre nom 
et votre adresse 


H-R. Boucher 
Tél.: 763-6444 


Pour tout renseignement au sujet du 
‘Service de Sécurité Familiale‘’ de 
l'ACFC., adressez-vous à 


Gertrude s Church Supplies & Gift Shoppe 


129, 21e rue S.E., Saskatoon — Téléphone: 242-7117 


M. Cléas Duperreault, propagandiste, 
1902, Broadway, Saskatoon 
Tel.: 653-1441 


Articles religieux, Vêtements, Chandelles, 
Livres de prière, Cartes et livres français 

G.-E. Grézaud, proprietaire (Paiement en monnaie seulement, 
les timbres ne sont pas acceptés.) 


| 41 Neuvai 


PROGRAMME: 


Du 3 au 11 juin 


La samedi soir 11 juin: 
9h. pm 


7h. 
sh 


am 
am. — 


oh 


2n p.m 


Hadio: le dimanche 12 juin: 


de 19 h. 30 à midi par les 


ne Annuelle 


et 


PÉLERINAGE 


en l'honneur de 


Sainte Thérèse de l'Enfant Jésus 


WAKAW, SASK, 


Neuvaine publique et solennelle 
Tous les jours à 7 h. 30 p.m. 
Tous les jours à 8 h. p.m. — Messe chantée 


Priéres de la neuvaine 


Prières de la neuvaine 
9 h. 30 p.m. — Messe chantée 
10 h. 3% p.m.— Procession aux flambeaux 


Le dimanche 12 juin: dour de pèlerinage 

S h.,, 5 h. 90 et 6 h. am. — Messes basses 
— Messe avec sermon en hongrois 
Messe avec sermon en polonais 
8h. 45 am, — Messe dans le rite ukrainien (dans l'église) 
a.m.— Messe avec sermon en allemand 

(en plein air) 

10 h. 30 am. — Grand-messe pontificale avec sermons en 
français et en anglais 
Procession du Trés Saint-Sacrement, béné- 
diction des malades, vénération de la reli- 
que de sainte Thérèse, 


La messe pontificale et les sermons seront radiodiffusés 


postes CKBI de Prince-Albert 


(900) et CFNS de Saskatoon (1170). 


Confessions: Les confessions seront entendues le samedi soir 
11 juin avant la messe du soir et après la procession aux 
flambeaux, Il y aura confessions tout l'avant-midi du di- 
manche 12 juin, à partir de 5 h. a.m. 


N.B. — Nous suivons l'heure centrale, 
Prud'homme apeurs et pro PE dr à de 
sreenwater Lake; . et Mme 
Roy Bell, de Humboldt. 


Jeunesse en Marche 

Le samedi 28 mai, plus de 
cent mernbres du mouvement 
“Jeunesse en Marche” des trois 
paroisses de Prud'homme, Von- 
da et St-Denis formaient un im- 
ae cortège d'autos et d'auto- 
ous et se rendaient au Radar 
pour une joyeuse randonnée en 
plein air, 

Depuis trois semaines, les ca- 
pitaines préparaient cette belle 
activité d'union fraternelle, Il 
s'agissait d'envoyer des commu- 
niqués aux capitaines des au- 
tres paroisses et de s'entendre 
ensemble pour organiser des 
équipes de jeux, diner, trans- 
port, chants, etc. 

Les J.E.M. se sont divisés en 
quatre grandes équipes de 25 
membres, chacune comprenant 
un grand responsable et deux 
capitaines. Toute la journée, ce 
fut une succession très variée 
de jeux organisés, Les J.E.M., fi- 
rent preuve de leur “sens de 
l'équipe” et de leur union fra- 
ternelle, Les capitaines surent 
trés bien diriger et garder le 
bel enthousiasme chez leur grou- 
pe d'amis. 

A l'heure du diner, les gar- 
cons se mirent à l'oeuvre et 
bientôt un feu pétillant de joie 
se fit voir dans les “barbecues” 
et chacun s'empressa d'y faire 
rôtir et de déguster avec appé- 
tit ‘““weiners” et “buns”. Après 
le goûter, les J.E.M. s'assirent 
dans l'herbe et chantèrent de 
tout coeur les belles chansons 
canadiennes. 

Tous désirent remercier leurs 
dirigeants, parents et amis pour 
cette belle rencontre. Un merci 
bien spécial à Mme Tony Mec- 
ker, qui a su si bien aider les 
dirigeantes, ainsi qu'aux chauf- 
feurs qui les ont conduits si 
volontiers: M. l'abbé Claffey, M. 
Nike Bodnar, Mme Tony Mec- 
ker, M. Gilles Ringuette, Mme 
Madeleine Viczko, Mme Marie 
Hannotte, M. David Brown, Mme 
Félix Loisell, Mme Fernand 
Denis, Mme Gustave Denis et 
M. Albert Denis. 

Le 20 de ce même mois, les 
capitaines des J.E.M. avaient eu 
la joie de présenter 22 de leurs 
amis, aspirants à devenir mem- 
bres du mouvement. M. l'abbé 
Claffey, en présence de tous les 
paroissiens réunis, les reçut au 
nom du directeur général du 
mouvement J.E.M. Félicitations 
aux “Jeunesse en Marche”, 

Baptème 

Le 2%4 mai: Aline-Colette, fille 
de M. et Mme Jos, Hounjet. Par- 
rain et marraine, Daniel et Gi- 
sèle Hounjet, frère et soeur de 
l'enfant, 


| St-Denis 


Mariage 

Le samedi 16 avril à 3 h. pm. 
en l’église de St-Denis, M. l’ab- 
bé André Poilièvre bénissait le 
mariage de Mlle Jeanne D'Arc 
Lepage, fille de M. et Mme 
Alexandre Lepage à M. Emile 
Gaudet, fils de M. et Mme Gau- 
det, de Bellevue. 

La mariée, accompagnée de 
son père, était élégante dans sa 
longue robe blanche et son voile 
court bouffant. Les demoiselles 


d'honneur, Miles Thérèse et 
Mariette Lepage, soeurs de la 
mariée, portaient des robes 
courtes en dentelle blanche. 


MM. Cyrille et Laurent Gaudet, 


frères du marié, complétaient 
la cour d'honneur. Michel et 
Vincent, frères de la mariée, 


servirent la messe et Lionel lut 
l'Epitre 

Après la cérémonie, une ré- 
ception eut lieu chez les 
ré 
st à Sutherland 
Les nouveaux 


dansante 


Hall 


iree 


Memorial 


époux résideront à Saskatoon 

Parmi les invités on remar- 
ouait: M. et Mme Gaudet, pa- 
rents du marié, ainsi que plu- 
sieurs es familles de Belle 
\ M. et Mme Simplice Ban- 


de de Prud'homme, grands- 
pa n ée; son frère, 
Arthur Gaudet, de la Colombie- 
Britannique; M. et Mme Lu- 
cie Roy, de Bonnyville, Alta: 
M. et Mme Louis Bandet, de 
North Battleford: MM. et Mmes 
Guy et Paul Bandet, de Prud'- 


homme: MM. et Mmes Auguste 


Bandet, Alcide Préfontaine. Er- 
nest Bourgault, Emile Plan 
chettc de Saskatoon deux 


pa- | 
< , | 
nts de la mariée, suivie d'une | 


Malades J 
| M. Joseph Rioux, transporté 
d'urgence par ambulance à l'hô- 
pital St-Paul, de Saskatoon, 
le vendredi 6 mai, est mainte- 
nant en voie de guérison et doit 
retourner bientôt dans sa fa- 
mille. 

Annette Denis fut aussi hos- 
pitalisée à Cudworth ainsi que 
Philippe Hounjet et Claudette 
Lepage à Saskatoon. 

Jour des finissants 

Le vendredi 29 avril était un 
grand jour pour Thérèse Lepa- 
ge, Louis Bussière, Philippe et 
Normand Denis et Gérard Le- 
blanc, finissants de l'école St- 
Denis-Vonda, 

La messe et la remise des 
diplômes eurent lieu à St-Denis. 
Tous les discours, surtout celui 
d'encouragement de M. l'abbé 
A. Poilièvre, intéressèrent l'au- 
ditoire. Une soirée dansante à 
la salle de Vonda suivit les re- 
ceptions données par les pa- 
rents respectifs de chaque finis- 
sant. 

Le lendemain 30 avril, plu- 
sieurs de St-Denis assistèrent à 
la remise des diplômes de Mlle 
Lorette Leblanc, fille de M. et 
Mme Richard Leblanc, Elle com- 
mencera sous peu son entraîne- 


ment comme infirmière, car- 
rière de son choix. 
Naissance 


Félicitations à M. et Mme Gé- 
rard Beaudry à l'occasion de 
la naissance d’une fille, Marie- 
Suzanne-Thérèse, M, et Mme 
Eugène Labrecque, de Rose- 
town, passèrent quelques se- 
maines dans la paroisse à cette 
occasion. 

Va-et-vient 

Gédéon et Wilfrid Denis, du 
Collège de St-Boniface, Philippe 
Laliberté et Marcel Denis, du 
Collège de Gravelbourg, sont 
de retour dans leur famille. 

Mlle Diane Rioux, institutrice 
à Gravelbourg, rendit visite à 
sa familre lors de la maladie de 
son père. Elle était accompa- 
gnée de Mile Armande Liboiron 
et M. Marcel Leboiron, de Pon- 
teix, ainsi que de Mme Rita 
Lepage et M. et Mme Roland 
Lepage, de Debden. 

M. et Mme René Bénard et 
leur petite fille Lise firent un 
voyage dans l'Est pour assister 
à la profession de Soeur Marie- 
Jacinthe, soeur de Mme Bénard, 
qui prononçait ses derniers 
voeux chez les Soeurs Bénédic- 
tines à Mont-Laurier. Ils profi- 
tèrent de l’occasion pour visi- 
Îter leur nombreuse parenté et 
|sont revenus enchantés de leur 
voyage. 

M. et Mme Conrad Bussière 
et Mlle Angèle Bussière, de 
Léoville, visitèrent M. et Mme 
Désiré Bussière lors de la gra- 
duation à Louis. 
| Mlle Edna Bénard, infirmière 
là l'hôpital de l'Université de 
| Saskatoon et sa soeur, Muriel, 
| sténographe au Collège de Prin- 
|ce.Albert, étaient en visite der- 
nièrement. 

M. et Mme Jos. Mercier rece- 
|vaient la visite de M. et Mme 
deg tandis que M. et Mme 
Daniel Dinelle recevaient celle 


{de M. et Mme Aimé Brochu et 
| M. et Mme Emile Deibert. 

M. et Mme Robert Denis al- 
lèrent à Périgord afin d'assister 
à la messe et la soirée-surprise 
| du 25e anniversaire de mariage 
| de M. et Mme Donat Plante, 

Activités 

Les religieuses présenterent 
[un film intéressant sur la nou- 

|velle méthode d'enseignement 
du catéchisme. 

La soirée des jeunes eut lieu 
le 21 mai: ils se sont très bien 
|lamusés au son de la musique 
des “Sting-Rays”. 

F5 l'assemblée annuelle des 
actionnaires du magasin St-De- 
{nis et District, un nouvel exé- 
cutif fut élu: secrétaire, M. Jo- 
|seph Hounjet; directeur, M. Li- 
|guori Leblanc, remplaçant M. 
| Léon Denis et M. Laurent Houn 


ijet. Merci à ceux sortant de 
| charge 
| Remerciements 

Le Jardin d'Enfance, sous la 


direction de la Rév. Mère Marie- 
Louise est terminé pour la sai- 
son. Tous les parents tiennent 
| à remercier de tout coeur cette 


LA LIBERTE ET LE PATRIOTE 


St-Bonitace, le 9 juin 1966 


| QE leilité d'adaptation: ce v'elle| . \fille et gendre, M. et Mme Al 
St. Thomas More ajoute à l'initiative individuelle, Saint-Front bert Nivon, el a aussi rend 
c'est la force et la consolation visite à ses parents, M. et Mr 

Les Pères Basillens de la vie me Reg cn Visiteurs Louis Strat et autre parenté 

Le 14 juin est la fête de saint} Saint Bas Grand a vécu! Les gai PAREENNRE M. et Mme Aimé Messier « 
Basile, patron de la Congréga-|de 329 à 379. Il fut évêque de La aa gris ® trois de leurs enfants, de Prince 
tion de St-Basil, mieux connue Césarée en Asie Mineure, Grand passe = À semaine George, C.-B sont arrives k 


comme les Pères Basiliens. C'est | défenseur de la doctrine catho! du 20 mai dans leurs familles: | 23 mai chez M. et Mme FEurène 


une communauté religieuse mo- | lique, il est honoré comme Doc-| M. et Mme Bob Cunningham et! Messier, Le ‘M mai, ils parti 
£ = 
derne dévouée particulièrement gr À gr De et fondateur de! ur bébé, Robert, ainsi quelrent pour Bellsite, Man, pour 
au commandement de Notre-Sel- vie re use + mn G vus rendre visite au père de Mnu 
gneur d'enseigner toutes les na: | L. P. MALLON, CSB, (a Pong rca y y [Messier, M. Léo Senez, et sa 
tions, mais engagée aussi dans Saskatoon, Sask. et Mme Louis Strat M et Aime | ‘mille Ils revinrent à StFront 
resque toutes formes de pe 0 Gilles Chiasson et leurs enfants Île 28 mai afin de visiter les 
'apostolat sacerdotal: les oeu- Bonne entente [de Saskatoon, - | familles Eugène et Oscar Mes- 


L - | | chez MM. et 
vres paroissiales, les missions EDMONTON -- Quarante-| Mmes Joffre Thévenot et Ro- 


et les travaux de rechcrche, huit étudiants des écoles catho-|bert Bussière; M. Alphonse Sy- 
Les Pères Basiliens n'ont pas |liques d'Alberta et de Saskat-|renne, de Saskatoon, | 
un unique fondateur, Ils ont|chewan, formant un ensemble | mère, Mme Léda Svrenne: M fille le ot 
commencé avec un groupe de} vocal, effectueront une “tour-|et Mme Eugène Boire, de Sas |}, Alice et Linda, passèrent 
prêtres diocésains qui se sont |née de bonne entente” dans l'est|katoon, chez leurs oncles et|5.,2°%m6e Qu # mal à St- 
réunis en 1822 pour se consa-| du Canada, du 31 mali au 29!}tantes, MM. et Mmes Alfred | Pieux en compagnie de Clé 
crer à l'éducation chrétienne en | juin. | Bourque et Paul Moison; Miel nn AUS ER Ne 
France. Ils sont venus à Toron-|" Soeur Madeleine de l'Espé-| Lorraine Plamondon, de Sas. | 49," t Mme D. Rocher et leur 
to il y a plus de 100 ans, et|rance, de l'Académie Assomp- | katoon, chez ses parents, M, et [1% Marcel 
Toronto est maintenant le cen-| tion, a fait savoir que le voyage ! Mme Laurent Plamondon; Mlle! 
tre de la communauté quoiqu'il! vise à permettre des échanges | Alvine Moisan et Irène Boul 
y ait des maisons en beaucoup | d'idées entre les jeunes catho- | chard, toutes deux de Naicam, |°7t €u 


sier et Tom Daniels 
ds Joseph Montes ainsi que Mme 
+ Louis H. Bertoncini et ses deux 


et Mme Florian Montes 


g+ ; Voici 9 carrés formés de M allumettes. Pouvez-vous enlever 
le 29 mai, la visite dé 


d'endroits au Canada et aux)|liques et ceux d'autres croyan- | chez leurs parents, MM. et Mme | M- €t Mme Basik et leurs en 
Etats-Unis, aussi bien que deux | ces. La religieuse doit accompa. | Paul Moisan et F.-Xavier Bou. | {a 


maisons en France et une au 
Mexique. 


Les Pères Basiliens se sont 
répandus considérablement en 
essayant sérieusement, avec l'ai. 
de du Saint-Esprit, de faire face 
aux besoins de l'Eglise. La vie 
basilienne n'est pas facile, mais 
demande un esprit de dévoue- 
ment et de courage et une fa- 


Radville 


Décès de M. J, Fradette 

| Le 27 mai, à l'hospice Marian, 
M. Joseph Fradette rendait son 
âme à Dieu, à l'âge de 79 ans 
let deux mois. Le service funè- 
bre fut chanté à l'église de la 
Ste-Farnille, le 31 mai, par M. 
l'abbé Robertsons, de Pangman, 
assisté de quatre clercs-servants. 
| Les porteurs étaient: les six fil- 
leuls du défunt, Roméo, Victoi- 
re et Adrien Bourassa, Denis, 
Norman et Alex, Fradette. 

| M. J. Fradette, né à St-Laza- 
re, Qué. vint dans l'Ouest en 
1910 et s'installa sur une terre 
à Ste-Colette, En 1917 il épousa 
Mlle Antoinette Bourassa. En 
1947 il loua ses terres et ils se 
retirèrent à Radville, Son épou- 
se le précéda dans la tombe en 
1953, à l'âge de 73 ans. 

Le défunt laisse dans le deuil 
sept frères et trois soeurs. Des 
gens d'Estevan, Sedley, Regina, 
Weyburn, Winnipeg, Lake Alma 
et Ste-Colette sont venus pour 
les funérailles, 

Remerciements 

La famille Fradette désire re- 
mercier tous ceux ou celles qui, 
d'une manière ou d'une autre, 
lui ont témoigné de la sympa- 
se l'occasion de son récent 
euil. 


Naissances 
A M. et Mme Armand Bou- 
rassa est né un fils, ainsi qu'à 
M. et Mme Laurent Voitas, de 
Lake Alma. Félicitations à ces 
deux familles, 


Debden 


Çà et là 

Après un long séjour à l’h6- 
pital de la Ste-Famille de Prin- 
ce-Albert, MM. Omer Lajeunes- 
se et Ovila Doré sont revenus 
dans leurs familles, 

Au cours du mois de mai, M. 
et Mme Louis Jean et quelques- 
uns de leurs enfants, Guy, Da- 
niel et Dianne, ainsi que M. et 
Mme Edgar Cyr, sont allés à 
Flin Flon assister au mariage 
de M. Clément Jean, fils de M. 
L. Jean. 

M. et Mme Germain Lehouil- 
lier sont allés à Prince George, 
C.-B. pour le mariage de leur 
fils, Robert. 

Les deux couples de nouveaux 
mariés sont venus passer quel- 
ques jours chez leurs parents. 

M. et Mme Victor Leclair, de 
Regina, ont rendu visite à leur 
parenté de Debden. 

Sincères condoléances à M. 
George Klein, qui a eu la dou- 
leur de perdre sa nère. Accom- 
pagné de sa famille et de sa 

lle-mère, Mme Albert Cour: 
chêne, il est allé aux funérail- 
les, à Regina. 

M. et Mme Emile Lamothe, 
de Williams Lake, C.-B. et Mme 
Joseph Caissie, de Big River, ont 
visité M. et Mme Adéodat Le- 
page. 

Les paroissiens regrettent le 
départ des familles Joseph Le- 
grand, pour Domremy, Léo For- 
tier, pour Edmonton, et Albert 
Bonneau, pour Henribourg. 

Bienvenue à M. et Mme Ray- 
mond Paulhus, employés au ga- 
rage Nor-West, 


Gravelbourg 
Déces 

A un hôpjtal de Moose Jaw, 
le lundi 30 mai à 4 h. a.m, est 
décédé subitement M. Wilfrid 
Gamble âgé de 52 ans. Il laisse 
dans le deuil son épouse, Al- 
bertine Meyer, et cinq enfants. 
Les prières furent dites au salon 
funéraire avant l'enterrement 
au cimetière paroissial. M. Gam- 
ble était le gérant de l'entre- 
prise de nettoyage à sec de Gra- 
velbourg. 


En voyage 

M. l'abbé M. Minne est parti 
en Belgique avec ses parents, 
tandis que Mme Jean-Louis Le- 
febvre, accompagnée de sa mè- 
re, est partie pour l'Angleterre. 

M. et Mme H. C. Davidson 
visitent ces temps-ci leurs fille 
et gendre, M. et Mme Johnston, 
en Allemagne. 

Cina générations de la fa- 
mille Louis Braconnier se sont 
réunies le 23 mai. Outre M. Bra- 
connier, maintenant âgé de 84 
(ans, il y avait: Mme Adélard 
| Gauthier, née Braconnier, Mme 
|Marcel Poirier, née Gauthier, 
Mme Louis Hébert, née Poirier, 
et Mlle Hébert, âvée de qauel- 
|ques semaines. fille de M. et 
Mme Louis Hébert et petite- 
fille de M. le Juge et Mme 
Georges Hébert. Félicitations! 


Willow-Bunch 


Mariage 


Le samedi 14 mai à 4 h. p.m,. 
M. 


|St-Victor, cousin de la mariée, 
Es le mariage de M. 
Wayne Eger, fils de M. et Mme 
Jack Eger, et de Nicole Bon- 


l'abbé Lucien Rodrigue, de | 


|gner les jeunes filles. 

Le choeur se fera entendre 
dans des écoles et partout où 
il sera invité, en Ontario, au 
Québec et dans les Maritimes. 


Le Comité du Centenaire ca: | 


nadien, des organisations étu- 
diantes et des dons de parents 
ont contribué à la réalisation de 
icette tournée. 


rant la cérémonie. 

La mariée portait une robe 
len satin blanc recouverte de 
| dentelle; la traine était égale- 
| ment en dentelle, Son voile court 
était retenu par une petite cou- 
ronne, Elle portait un bouquet 
de roses, 

Les demoiselles d'honneur: 
Colette Bonneau, soeur de la 
mariée, et Ghislaine Grenier, de 
Saskatoon, une amie de la ma- 
riée, portaient des robes cour- 
tes rose foncé accentuées par 
des fleurs blanches. 

La petite bouquetière, Sheryl 
Montgomery, nièce du marié, 
était vêtue en rose foncé; elle 
portait un panier de fleurs. 

Le petit page était Paul Bon- 
neau, neveu de la mariée, Mer- 
lyn Eger et Conrad Foley, frè- 
re et cousin du marié, agissaient 
comme garçons d'honneur. Les 
placiers étaient Michel Bonneau 
et Don Montgomery. 

Après la cérémonie, un sou- 
per fut servi aux 70 parents et 
amis réunis à la salle de Mme 
Fontaine et fut suivi d'une ré- 
ception puis d'une soirée dan- 
sante. 

Les nouveaux mariés parti- 
rent pour les Etats-Unis en 
voyage de noces. À leur retour, 
ils demeureront à Saskatoon 
jusqu’en septembre; ensuite ils 
déménageront à Val Marie où 
le marié enseignera. 

Les meilleurs voeux de bon- 
heur aux nouveaux mariés. 

Ici et 


M. et Mme Asias Bruneau 
rendirent visite récemment à 
leur fille Lorraine et sa famille, 
de Balgonie. 

Mme Alice Bonneau visite en 
ce moment son fils, Joseph, et 
sa famille, à Melville. 

Milles Claudette et Jeannette 
Dionne sont parties le 23 mai 
avec leurs oncle Emilien Du- 
charme et cousins, pour St-Bo- 
niface où elles visiteront pen- 
dant auelques semaines chez 
leur frère Robert et sa famille. 

M. et Mme Sylvio Sylvestre, 
leurs enfants, Sylvia et Claude, 
ont visité dernièrement M. et 
Mme Jim McGeough et leur 
famille, à Swift Current. 

M. et Mme Paluk, de Moose 
Jaw, visitèrent MM. et Mmes 
Louis Fiset et Laurent Deblois, 
enfants de Mme Paluk (De. 
blois). 

M. et Mme Léo Préfontaine 
et leur bébé, de Lisieux, ont 
rendu visite à leur parents, M. 
et Mme P. Desautels, 

Mme W. Winslow est revenue 
à Willow-Bunch après avoir 
passé six semaines chez ses 
enfants, M. et Mme Paul Wins- 
low, à Manle Creek, M. et Mme 
Gérard Fafard (Gabrielle), à 
Staugton, et M. et Mme Linds- 
trum (Juliette), à Wevburn. 

M. et Mme Emilien Duchar- 
me, de Joliette, et leur fils, De- 
nis, et son épouse, de Montréal, 
sont arrivés ici le 16 mai pour 
rendre visite à leur parenté, 
MM. et Mmes Edouard Dionne 
et Maurice et Alphonse Du- 
rand. Ils partirent pour Win- 
nipeg le 23 mai, ayant à visiter 
d'autre parenté avant de re- 
tourner chez-eux. 

M. Ernest Durand, de Thomp- 
son, Man. visita récemment ses 
parents, M. et Mme Henri Du- 
rand, 

M. Donald Benoit, qui a ter- 
miné avec succès sa première 
année à l'Université de Saska- 
toon, est parti pour Fort St. 
John, C.-B. afin d'y travailler 
durant les mois d'été. 

M. l'abbé Adrien Chabot est 
pardce le 22 mai après-midi pour 

umsden où la retraite annuel- 
le avait lieu. Il était accompa- 
gné de sa mère, Mme Chabot, 
qui profita de cette occasion 
pour rendre visite à ses parents 
et amis de Regina ainsi qu’à sa 
fille et sa famille à Woilseley. 
Ils sont revenus dans l’après-mi- 
di du vendredi 27 mai. 

Mlle Marguerite Roy, de Wey- 
burn, vint passer la longue fin 
de semaine chez sa mère, Mme 
Léo Roy. Elle y resta jusqu’au 
mardi voulant assister aux fu. 
nérailles de Mile Morin, à Gra- 
velbourg. 

Mme Rosina Balaux se rendit 
à Regina pour y visiter ses en- 
fants. 

Mme Alice Bonneau servit un 
souper le 17 mai en l'honneur 
de son frère, le Rév. Père Hen- 
ri Légaré, de Gravelbourg, qui 
fut nommé Supérieur Provin- 
cial des Oblats du Manitoba et 
de la Saskatchewan. Son frère 
Ernest et sa fille Cécile, de Sas- 
katoon, ainsi que M. et Mme 
| Louis Légaré, de Cormach, sont 
|venus pour cette occasion. 

Le lendemain, Mme Alice 
| Bonneau, accompagnée de Mlle 
| Rosida Rondeau, se rendit à 

Gravelbourg pour une récep- 
| tion au Collège Mathieu en 
l'honneur du Père Légaré avant 
son départ pour sa nouvelle 
résidence au Manitoba. 

Les plus chaleureuses félici- 


| religieuse pour son constant et | neau, fille de M. et Mme Jean)tations au Père Henri Légaré 


sincère dévouement envers leurs/Bonneau, de \Willow-Buncn.|et voeux de succes dans son| 


jeunes 


Mme Martha Porter chanta du- 


inouveau poste. 


chard; Clément et Louise Ber-| 
toncini, étudiants à l'école de! 
St-Brieux, chez leurs parents, | 
M. et Mme Louis H. Bertoncini: 
M. et Mme Maurice Plamondon | 
et leurs enfants, de Watrous, | 
chez M. et Mme B. Moisan: De 
nis Quessy, de Saskatoon, chez 
MM. et Mmes Henri et Lionel | 
Quessy; Mme Gislaine Caillier | 
et ses enfants, de Kelvington, 
chez ses amis, M, et Mme Fran- 
çois Auriot; M. et Mme Howard 
Schemenaeur et leur bébé, Brad 
ley, de Lake Lenore, chez M.! 
et Mme Paul Fortin; Mlle Irène | 
Hervé, de North Battleford, | 
chez ses amis, M. et Mme Au: 
rèle Dufault, et chez les pa- 
rents de son fiancé, M. et Mme 
George Franks, de Quill Lake: | 
M. et Mme Rosaire Bussière, 
Mlle Lilliane Bussière et M, 
Raymond Côté, tous de Vonda, 
chez MM. et Mmes Maurice, Ro- 
bert, Lionel et Lucien Bussière 
et Oscar Messier ainsi que chez 
Joseph Baril: M. et Mme Verle 
Tarasoft et leur bébé, Darren, 
de Quill Lake, chez M. et Mme 
André Strat et Mme Andréa 
Quessy. 


M. et Mme William Proulx et 
leur fille, Lorri, de Liyodminis- 
ter, ont passé la semaine du 20 
mai chez M. et Mme P. Proulx. 

M. et Mme Edouard Bourque 
et leurs enfants, de Prince- 
George, C.-B. passèrent la fin 
de semaine du 14 mai chez MM. 
et Mmes Alfred Bourque et 
Paul Moisan, 


M. et Mme Paul Dubreuil se 
rendirent, le 20 mai, au Collège 
St. Peters, à Muenster, pour la 
remise des diplômes de leur fils, 
Eugène. Ce dernier est revenu 
avec eux afin de passer la fin 
de semaine avec ses parents. 

Mmes Florian Montes et Jos- 
A. Prévost se rendirent, le 20 
mai, à Makwa, pour la remise 
du diplôme de leur fils et ne- 
veu, Luc Montes, 


Mme Adrienne McKinnon, de 
Vancouver, C.-B, a passé la 
semaine du 22 mai chez ses 
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Le récif de corail — Le son du mot suffit à évoquer 
une symphonie de couleurs et de formes, Dans le clair- 
obscur des eaux du littoral, dans cette lumière tamisée 
les récifs s'amoncellent, atteignant parfois une hauteur 
de 450 pieds. Dire qu'une bestiole minuscule est à l'origine 
de ces édifices merveilleux! 11 s'agit d'une espèce d'ané- 
mone (actinie) dont le corps n'a qu'une seule cavité, Elle 
se fixe sur un terrain rocheux et secrète un liquide à base 
calcaire qui l'enferme dans une carapace destinée à la 
protéger contre le mouvement des vagues. D'autres ané- 
mones viendront bien vite lui tenir compagnie. Nous se- 
rons bientôt en présence d'une pièce de corail constituée 
de milliards de “coraux”, Nombre de bâtisseurs ainsi réu- 
ais croissent aux détriment d'autres congénères qu'ils pri 
vent de nourriture et qu'ils exposent à une mort préma- 


mervoilles de la nature! 


pr 


» . PT Pa 

DEL “1 88 
turée., Leurs squelettes calcaires forment l'ossature dn 
récif de corail, 

Le corail qui a besoin de soleil prend soin de maintenir 
la hauteur du récif même si le rocher de base risque pour 
une raison ou pour une autre de s'effondrer, Au cas où 
le rocher disparait, seul le récif construit autour de la 
cime subsiste, C'est ainsi que se forment les “atolls” ou 
coraux circulaires: aucun entrepreneur humain ne peut 
égaler le corail minuscule, Une digue de mer construite 
de main d'homme ne supporte guère la comparaison avee 
une digue de corail; on n'a qu'à songer au récif surnominé 
“la Grande Barrière” situé sur la côte australienne, 

Ce récif s'étend sur une longueur de plus de 1,009 
milles, il est comaosé d'une chaîne ininterrompue de 60 
rail qui tient téte aux vagues et à la mer démontée, 


$t-Boniloce, le 9 juin 1966 


nent comen 


Comment joindre les d 


Blen que le Canadu se classe 
parmi Les trois premiers pays 


du monde en cœ qui a trait À! 
con niveau de vie, nombre de | 
Canadiens ont du mal à joindre ! 


les deux bouts 


est 
beaucoup P 
| dit, par exermpile 
juste de quoi vivre”. 


| 


Notre soif de luxe et de pro-| pas question d'être | 
digalité semble parfois croltre|nieux, de mener une vie austé- 


eux bouts 


insuffisant, même si c'estisoins, de nos désirs et de nos | 
lus qu'autrefois. On|revenus, et que nous fassions 
“Nous avons!en sorte d'obtenir le maximum 


de satisfaction réelle. Il 


parcimo- 


n'est 


Pendant la erise économique | plus vite que nos revenus. Nos|re ou de perdre son prestige 


des années 20, les embarras du 
budget familial étalent chose 
courante. Autourd'hul, les re 
venus étant beaucoup plus éle- 
vés, nombreux sont Ceux qui 
croient à tort qu'ils devraient 
vivre dans l'aisance la plus com- 
plète, Le fait est que si nous 
avons atteint un niveau de vie 
supérieur, Les impulsions fonda- 
mentales de la nature hurnaine, 
tlles, demeurent toujours Îles 
mêmes 

estiment que 


désirent deviennent des néces-: 
| d'étre tellement dominés par la 
prospérité matérielle que si 
nous n'y prenons pas garde, ce 
que nous appelons nos “be- 


| sités. Nous soinmes menaces 


| soins” grandira toujours à la 


[méme cadence que nos reve- 
nus. Or pour satisfaire un dé- 
sir, il nous faut éventuellement 
|nous passer d'un besoin authen- 
tique. 

| Ce qui importe, c'est que 
inous adoptions une attitude 
|pondérée à l'égard de nos be- 


Si vous dermnandiez à toutes 
les jeunes filles qui travaillent 
qu'elle est la part de leur bud- 
get qu'elles consacrent à leur 
toilette et à leurs soins de beau 
té, la plupart seraient bien en 
peine de vous répondre, Elles 
achètent, ausai longtemps qu'el- 
les ont de l'argent, et ! leur 
arrive même bien souvent d'a- 
cheter à crédit, d'engager l'a- 
venir pour de longs mois afin 
de se procurer quelque chose 
qui leur plaît. Si bien que ces 
jeunes filles, une fois mariées, 
ne vonnaissent pas la valeur de 
l'argent et se désolent de ne 
pouvoir acheter inconsidéré- 
ment tout ce aui les tente. Cel. 
les qui ont des maris indul- 
gents accumulent les dettes ou 
doivent priver leur famille de 
plusieurs nécessités afin de con- 
tenter leur goût d'acheter, 

Pour savoir combien elle dé- 
pense, la jeune travailleuse au- 
ra soin, durant un an, d'inscrire 
chaque mois, dans un carnet, 
toutes ses dépenses, même s'il 
s'agit d'une hobine de fil. Elle 
aura des surprises à la fin de 
l'année. Puis, quand sa surpri- 
se sera passée, elle établira un 
budget, de beaucoup inférieur 
à la somme dépensée. Ainsi, elle 
apprendra l'économie et elle 
aura la conscience tranquille. 
hasde lien fntul-uinrane tres brunes annees 


Prière à saint Jude 
apôtre des causes 
désespérées 


Pour faveur obtenue 


Saint Jude, apôtre glorieux, 
fidèle serviteur et ami de Jésus 
le nom du traître Judas est la 
cause que vous êtes oublié par 
plusieurs, mais l'Eglise vous ho- 


« 

atron des cas 
désespérés. Priez pour moi si 
malheureux qui vous implore: 
usez en ma faveur du privilège 
qui vous est accordé d'apporter 


vous invoque universel. 


visiblement et promptement Île 
secours n e dans les cas 
sans espoir. 

Venez à mon alde dans ce 


and besoin afin que je reçotve 
les consolations et secours du ciel 
dans toutes mes nécessités, tri- 
bulations et souffrances, particu- 
liérement . , . et que je bénisse 
Dieu avec vous et tous les élus 
durant toute l'éternité 

Je vous promets, à saint Jude, 
de me souvenir de cette grande 
faveur, et je ne cesserai jamais 
de vous honorer comme mon 
patron très spécial et de faire 
tout en mon pouvoir pour en- 
courager votre dévotion. 

Saint Jude, priez pour nous et 
pour tous ceux qui vous invo- 
quent et vous honorent. 


Ainsi soit-l | 
En reconnaisance pour grâce 


obtenue et pour demander une 
faveur. LA 


Draperies sur commande 
Régulières spécialités 
por 


PRIX RAISONNABLES 
46, Jubinville Bay 


— Alors, mon pauvre vieux, 
tu es malade? 

— Non, pourquoi? 

— de viens de te voir sortir 
ide la pharmacie, 


| — Et alors? Si je sors du cl 
|metière, ça veut dire que je 
suis mort? 


. + 
Pour remettre à neuf des es- 
carpins de satin noir, frottez 


les avec quelques gouttes de 
café. 
+ # + 


social. I] s'agit tout simplement 
d'obtenir pleine valeur pour 
chaque dollar gagné. C'est jïà 
un jeu qui peut être passion- 
nant, beaucoup plus intéressant 
en tout cas que celui de dépen- 
ser son argent selon son bon 
plaisir, 

Le moyen tout indiqué pour 
être sûrs d'avoir ce que nous 
voulons est de tenir un budget. 
Celui-ci nous aidera à rester 
maîtres de nos dépenses et à 
employer notre argent de la fa. 
gon la plus profitable. Un bon 

dget servira non seulement à 
équilibrer les revenus et les dé- 
penses, mais permettra même 
de mettre du beurre dans les 
épinards. 

Les budgets doivent être très 
simples. Inutile de recourir à 
la comptabilité en partie double 
ou à quelque autre méthode de 
œ genre, À noter également 
qu'on ne peut “tricher” sur un 
budget sans risquer une forte 
déception. Il faut envisager des 
faits en face et savoir reconnal- 
tre les dépenses authentiques 
pour ce qu'elles sont, On ne 
saurait trouver la solution à un 
probléme en passant à côté des 
difficultés. 

Le budget domestique est une 
affaire de famille, Si toute la 
famille prend part aux déci- 
sions, on évitera bien des sou- 
cis et des chagrins, car il n'y 
aura rien ni dépenses égoïstes 
et déraisonnables, ni restric- 
tions mesquines, Lorsque vus 
les membres de la famille con- 
naissent les limites des ressour- 
ces communes, il y a peu de 
chances que des dépenses mala- 
visées viennent compromettre la 
situation financière familiale. 
Les enfants apprennent à r'être 


Ecrasez des fraises, pressez | pas trop exigeants, et les «dul- 
un ou deux citrons, ajoutez de|teg à pourvoir amplement à 


l'eau et du sucre. Mélangez le 
tout avec les fraises écrasées, 
Laissez reposer quelques heu- 
res et mettez à rafralchir, Vous 
aurez un délice aux fraises. 
+7 + 
|. Pour entretenir vos cuivres 
| doré, faites bouillir une eau sa- 
| vonneuse, mettez y l'objet à 
nettoyer, frottez avec une bros- 
se douce, rincez à l'eau chaude, 
faites briller avec un chiffon. 
+ # + 


— Ce ne sera rien, dit le den- 
tiste, Je vous fais une piqüre 
pour vous endormir, puis je 
vous arrache votre dent de sa- 


gesse. 
— Très bien, je suis prêt, 
Le malade se fouille, sort son 
portefeuille , , . 
— Voyons, dit le dentiste, 


allais pas vous payer, ré- 
pond le client, simplement je 
comptais mon argent avant que 
vous m'endormiez. 
+ %» + ê 

Vous obtiendrez de votre bain 
un grand bienfait, en ajoutant 
à l’eau du son: adoucissant, dé- 
tergent, calmant pour les nerfs. 
Mettez une livre de son dans 
un torchon fin, trempez-le dans 
l'eau et pressez le jus qui se 
mélangera à votre bain, 

ve + 

“La plus perdue de toutes les 
journées est celle où l'on n'a 
pas ri”, — Chamfort. 

+ à + 

Les enfants ne craignent rien 
tant que l'isolement et l’aban- 
don. Il y a des parents qui n'ont 
jamais de temps pour les en- 
fants, L'amour vrai inclut beau- 
coup de soins. 

V0 + 

Lili mange gloutonnement son 
pl sans cesser de bavar- 

er. 

— Enfin, lui dit sa mère, com- 
ment peux-tu parler la bouche 
pleine? 

— Question d'habitude. 


l 


Bernadette 


Tél, 253-4752 


St-Boniface, Man. 


| 
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tous les besoins réels. 

Une brochure fort praïique 
indiquant comment tenir un 
budget, avec plusieurs pages en 
blanc qu'il suffit de remplir 
de mois en mois, et de l'espace 
pour un bilan annuel, est dis- 
tribuée gratuitement par la 
Banque Royale du Canada. Cet- 
te brochure contient également 
des exemples illustrant ce qu'il 
faut faire, 

Un budget bien tenu pourrait 
nous faire reprendre contact 
avec ce sens des réalités que 
connaissaient si bien les pion- 
niers que furent nos grands-pa- 
rents, et que bien des gens mé- 
prisent aujourd'hui en disant: 
“Grand-papa ne sait rien des 
difficultés. Dans son temps, il 
n'avait qu’à se passer des cho- 
ses . . . il n'a jamais eu à les 
payer!” 


Viellesse 
heureuse 


OTTAWA — Un expert amé- 
ricain sur la question du vieil- 
lissement déclare qu'on a tort 
de chercher à rester jeune. 


Le Dr Edward Bortz, conseil- 
ler à l'hôpital de Philadelphie, 
est l’auteur du livre intitulé: 
“Existence créatrice”, Dans une 
conférence prononcée à Otta- 
wa, il a précisé ‘qu'en avan- 
çant en âge, la vie peut ouvrir 
de plus larges horizons et, dans 
cette marche du temps, on s'a- 
perçoit que l'existence devient 
merveilleuse pour ceux qui en 
prennent les moyens”, 

Pour atteindre ce but, les trois 
facteur les plus importants, au 
dire du Dr Bortz, sont les sui- 
vants: une alimentation appro- 
priée, l'exercice physique quo- 
tidien et une ambition à réali- 
ser, 

À son avis, les Américains 
sont suralimentés à l'extrême. 
Il définit sa pensée en disant: 
“Cinquante pour cent de la 
nourriture que nous prenons 
nous fait vivre, et l’autre moitié 
fait vivre les médecins”. 

“Le plus grand malheur dans 
l'existence des vieillards, c'est 
l'ennui”, de dire le Dr Bortz, en 
ajoutant que les activités di- 
verses constituent le secret d’u- 
ne vieillesse heureuse, 


ches longues à volunts, 


Depuis des années, la Croix- 
Rouge nous exhorte à surveiller 
nos enfants lorsqu'ils vont près 
de l'eau, Et pourtant, les noya- 
des d'enfants continuent. 

Il ne suffit pas de dire aux 
enfants qu'ils ne doivent pas 
aller près de l'eau à moins qu'u- 
ne grande personne les accom- 


Quand une seconde 
vaux trente années 


Après la dernière grande 
guerre mondiale, les industriels, 
économistes et administrateurs 
se sont rendus compte qu'au 
lieu de s’en remettre au hasard, 
voire à de vagues intuitions, il 
pouvait être avantageux, en 
nombre de cas, de faire confian- 
ce à la recherche opérationnelle 
pour ne venir au choix de telles 
ou telles décisions. Cette re- 
cherche eut très vite à disposer 
de l'outil permettant d'exécu- 
ter en temps records des opéra- 


ne électronique. 


“En vingt ans, note Albert 
Ducroca, cette machine électro- 
nique n'a cessé de se perfec- 
tionner et de prendre de la vi- 
tesse. Déjà, au lendemain de la 
guerre, la célèbre “ENIAC" s'é- 
tait illustrée en calculant en 25 
minutes les 707 premières déci- 
males qui, au siècle dernier, 
avait demandé trente années à 
Shanks. Aujourd’hui, le même 
calcul est effectué en une se- 
conde. Et cette rapidité s'est ac- 
compagnée d'une démocratisa- 
tion” du calcul automatique: 
entendons que son prix (4,000 
F. l'heure, environ $800) est 
maintenant à la portée de tou- 
tes les entreprises importantes. 
D'où une mentalité nouvelle vi- 
sant à demander aux machines 
que le travail des usines ou le 
fonctionnement des services 
soit, comme l'on dit maintenant, 
‘optimisé’, 

Mais dans cette recherche o- 
pérationnelle, l'homme aura 
toujours son mot à dire, car 
c'est lui qui dresse la hiérar- 
chie des valeurs, là comme ail- 
leurs, “Les machines, observe 
le même auteur, se contentent 
de faire les calculs dont l’hom- 
me les charge. Elles détermi- 
nent seulement la marche à sui- 
vre pour atteindre un certain 
but, compte tenu des critères 
d'optimisation qui lui ont été 
fournis par l’homme. En consé- 
quence, le rôle de ce dernier 
n'en apparaît que plus impor- 
tant . . .” C'est à l’homme de 
rester maitre de son instru- 
ment, et de ne pas s'en remet- 
tre aveuglement au jeu irres- 


tronique. 
(D'après Panorama chrétien). 


LA LIBERTE ET. LE 


La surveillance épargne des vies 


PATRIOTE 


Le Terylene enjoué adopte une allure nouvelle pour l'été, Un 
imprimé Art Nouveau en Terylene et coton est le choix de Wm., G, 
pour ce fourreau court et la grande nouveauté de l'été — les man- 


pagne, Les enfants désobéissent 
très souvent mais nous les re- 
primandons jusqu'à ce qu'ils 
obéissent, 

Aux veux d'un enfant l'eau 
est chose fascinante. Elle repré- 
sente pour lui, une source de 
plaisirs. Il est difficile aux pa- 
rents de réprimander un en- 
fant tout simplement parce qu’il 
veut s'amuser; mais il n’en de- 
meure pas moins que l'eau est 
dangereuse. Vous ne pouvez 
vous amuser dans l'eau ou près 
de l’eau si vous n'en connaissez 
pas les dangers. 

11 suffit de quelques brèves 
secondes pour qu'un enfant se 
noie, C'est pourquoi la Croix- 
Rouge recommande une sur- 
veillance constante des enfants 
lorsqu'ils sont près de l'eau, 

Toute désobéissance d'un en- 
fant doit recevoir le châtiment 
approprié, Retenez, cependant, 
aue le désir de l'enfant de jouer 
dans l’eau ou près de l’eau n’en 
sera pas diminué d'autant. La 
solution évidente est de l'en- 
rôler dans un des cours de sé- 


tions fort complexes: la machi- | curité aqautique de la Croix- 


Rouge. Là, au moins, il appren- 
dra à nager et à connaître les 
dangers de l'eau. 

Des lecons de natation de la 
Croix-Rouge seront données au 
cours de l'été aux endroits sui- 
vants (entre paranthèse le nom 
de la personne avec qui entrer 
en contact): Clear Lake — 4 
juillet au 15 août (R. H. Ken- 
dall), Dauphin — 4 au 29 juillet 
(F, Bumstead), Dugald — 4 au 
29 juillet (Mme G. Krausher), 
Fort Garry — 4 juillet au 15 
août (Gary Hobson), Lac du 
Bonnet -- 4 juillet au 15 août 
(Mme E. David), Manitou 
2 au 13 août (W. B. Knowles), 
M.F.A. Camp, Clear Lake — 4 
juillet au 15 août (B. Douglas), 
Pine Falls 4 juillet au 15 
août (M. Manson), St-Adolphe 

3 au 9 juillet (J.-A. Leclerc), 
St-Pierre 25 juillet au 6 
août (Mme A. Marquis), Stein- 
bach -— 4 juillet au 15 août (N. 
H. Johnson), Transcona — 4 
juillet au 15 août (secrétaire du 
Kinsmen Club), Swan Lake — 
4 au 16 juillet (M. Monchamp, 
N.-D.-de-Lourdes), Swan River 
— 4 au 16 juillet (T. Huff, Cana- 
dian Legion), Victoria Beach — 


4 juillet au 13 août (secrétaire, 


Community Club), Whiteshell 
— 4 juillet au 12 août (Blair, 
Dowling, Whiteshell District as- 
sociation), 


Si vous souffrez du rhume des 
foins, prenez soin de vous éloi- 
gner des plantes qui le provo- 
quent, Apprenez à reconnaître 
l'herbe à poux (ambroisie) et 
le sumac vénéneux, plantes dan- 


u ir] gereuses qu'il faut éviter. Vous 
ponsable de la calculatrice élec- en trouverez des images à la 


bibliothèque publique de votre 
localité. 


| 
| 


| 


Billet du jeudi 
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Pour ceux qui croient 
connaître leur Canada 


Volet un livre qui, sans prée- 
tendre à la littérature, est 
quand mème écrit de façon 
convenable. 


Il n'est pas sans importan- 

e pere existe en trois 

ons: française, anglaise, 
espagnole. 

I s'intitule Canada, dans 
l'une comme dans l'autre, et il 
est publié chaque année à 
Ottawa sous les auspices du 
ministère du Commerce, la 
surveillance de M. Roger Du- 
hamel, imprimeur de la Rel- 
ne 


Il traite du Canada notre 
per comme on s'en doute, et 

en présente l'un aprèsl'au- 
tre les aspects, historique aus- 
si bien que politique, artisti- 
que et littéraire, agricole, in- 
dustriel, commercial. 


Ainsi de suite jusqu'à épui- 
sement du sujet, ou à peu 
près. 


L'ouvrage est illustré on 
ne peut mieux, on ne peut 
guère plus, en noir et blanc, 
en couleurs aussi, à raison 
d'un et deux clichés par page 
ou davantage. 

De sorte que, l'ayant par- 
couru — même vite et trop 
vite — on a une excellente 
idée du pays et de son im- 
mensité, sa grandeur, sa ri- 
chesse, ses possibilités illimi- 
tées, sans avoir lu vingt li- 
gnes. 

Il n’est pas prouvé que les 
Chinois ont tort, affirmant 
que l'image dit plus que les 
mots, 


Il faut quand même s'attar- 
der au texte, qui éclaire l'i- 
mage et la complète. 

Ainsi nous est-il appris ou 
rappelé, dès la première page 
du livre, que le Canada est 
le plus vaste pays du monde, 
sauf un. 

A l'exception de l'Alaska et 
du Groenland, il occupe la 
moitié septentrionale de l'A: 
mérique du Nord, avec une 
superficie totale de 3,851,809 
milles carrés, 

Voilà qui est précis et fera 
rêver plus d'un, surtout si 
l'on songe que sa limite nord 
se trouve au cap Columbia, 
dans l'ile Ellesmere, à 83.07 
degrés de latitude, alors qu'il 
a son extrémité sud à l’île in- 
habitée du Milieu, dans le lac 
Erié, 

Il est dommage que ce ter- 
ritoire ne soit dans son entier 
arable et cultivable. 

Dommage et davantage, 
parce qu'il serait le salut des 
hommes. 

Les malthusianistes et au- 
tres prédicants de dénatalité, 
y compris ceux de bon pa- 
tronage, y perdraient jusqu'à 
leur raison d’être. 

Trois océans baignent les 
côtes du Canada: l'Atlantique, 
le Pacifique et l'Arctique. 

Et quand on affirme que 
le territoire national s'étend 
d'un océan à l'autre, a mari 
usque ad mare, on ne dit que 
les deux tiers de la vérité. 

LA E LA 


Le livre ne se lit pas com- 
me un roman, mais il est li- 
sible et il se lit, et chacun y 
trouve son profit, 

C'est déjà quelque chose, 
Car tant de bouquins s’écri- 
vent que personne n'ouvre, 
malgré le mal que se donnent 
les auteurs, 

Ceux du Canada (1965-66) 
(1) sont innombrables et ano- 
nymes, appartenant aux dix 
provinces du pays, traitant de 
sujets aussi variés que par- 
fois inattendus. 

La table des matières en 
donne quelque idée, qui pré- 
sente le Canada dans son en- 
semble, insiste ensuite sur ses 
richesses naturelles, ses com- 
merce et industrie, les der- 
niers objectifs économiques 
du pays, les hommes qui le 
peuplent et le construisent, la 
culture qui est aujourd'hui 
la leur, en regard de la seul 
agriculture dont ils se sou- 
ciaient dans les commence- 
ments. 

Ce que l’on ressent surtout, 
à la lecture de la moindre pa- 
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Hélène de 


GEORGES 


Reproduit avec l'autorisation de 


NUMERO 2? 
Le marteau s'y trouvait effec- 
tivement. 


N'y touchons pas, 
Il conserve peut-être des em- 
preintes digitaies. Le vase a ête | 
brisé intentionnellement, c'est | 
Clair. 


dis-je. | 


Vous êtes très coupable, 
Julie, gronda Mlle de Chaugny. | 


hnillton de Fr” Liberté el do Patriote . 


par 


|examinions ces restes. 


| peu d'espoir, mais on ne sait 
| jamais . 


mon coeur 


DEJEAN 


la Société des Gens de Lettres 


CEREELEEREEEEEETLLELEELLEELLELLLLLE] 
I y a 


- Allez chercher le carton, 


| ordonna Hélène, 


C'est avec un émotion bien 
compréhensive que j'examinai 


Îles débris. Ainsi, Barigny con- 


naissait le secret du vase et, le 
voyant vide, l'avait brisé, espé- 


Si vous m'aviez informée sur-le- | rant trouver le rapport dans les 


champ, nous aurions pu ouvrir 
une enquête, Maintenant, c'est | 
trop tard. 

La pauvre fille éclata en san- | 
glots, si bien que la nièce de 
l'Amiral, qui avait beaucoup 
d'estime pour elle, la consola; 


parois, 


Par bonheur, l’une des anses 
était intacte. Je la saisis anxieu- 
sement. Hélas! elle n'était pas 
creuse, Ma dernière espérance 
s'évanouissait. 

Soudain, je remarquai que la 
pâte qui recouvrait l'une des ex- 


| de Chaugny. Barigny a peut- 
être été dérangé pendant qu'il 
opérait ou n'a-til pas soupçon- 
né que les anses étaient creu- 
ses, Quoi qu'il en soit, nous al- 
lons être fixés. 

Revenu sur la terrasse, je bri- 
sai l’anse d'un coup sec sur la 
pierre, et un rouleau de papier 
apparut. Je le remis aussitôt 
à Hélène, 

— Mes félicitations pour vo- 
tre flair! me dit-elle. Il faut té- 
léphoner immédiatement à Mon- 
sieur Nerval et l’inviter par la 
même occasion. ‘Rien n'est plus 
réjouissant!" dirait mon oncle. 

— Il ne méprise pas les joies 
de la vie et sait les apprécier, 
dis-je. 


| 
| 


L L 


me félicita à son tour, 


— Remerciez vivement Made- 
moiselle de Chaugny de bien 
vouloir me confier ce document. 
Dites-lui qu'elle recevra une let- 
tre officielle à ce sujet. Quant 
à votre invitation, qui me fait 
très plaisir, je l’accepte volon- 
tiers; mais je ne serai libre qu'à 
Le" de mercredi, si vous vou- 
ez. 


né Alors, à mercredi soir, Ma- 
demoiselle de Chaugny m'a dit 


Atteint par téléphone, Nerval 


mange de tout et 
excellent appétit. 

— Et comme vins? 

Je sentais son regard un peu 
moqueur ancré sur moi. 

— Tous les bons vins de 
France lui plaisent, dis-je, Le 
choix, pour lui, dépend des 
plats. Mais l’Amiral est un con- 
naisseur, ajoutai-je: on peut lui 
faire confiance. 

— Vos propres lumières ne 
seront peut-être pas inutiles, dé- 
clara-t-elle sans cesser de sou- 
rire, 

. Son intention de me taquiner 
était visible: je me sentais un 
peu gêné et — Dieu me damn- 
ne — j'éprouvais la tentation 
de la prendre dans mes bras 
Let de l’embrasser pour la punir 


possède un 


vérité, je n'aurais pas osé, 


tard, de lui avoir présenté Ner- 
val. 
— Voilà un homme tel que je 


rect, dépourvu de toute vanité, 
et charmant causeur avec ça. 
Je vous félicite d'avoir un tel 
ami, Gilbert. 

Quant 


de se moquer de moi. Mais, en! 


L'Amiral me remercia, plus 


les aime, me dit-il: simple, di- 


que Nerval n'ait pas fait une 
{cour assidue à Mlle de Chau- 
gny. Il m'avait dit l'avoir trou- 
vée remarquablement belle et 
distinguée; mais ce n'était peut- 
être pas le genre de femme qui 
[pouvait troubler son coeur. Je 
savais qu'il avait beaucoup ai- 
mé la compagne qu’un sort fu- 
neste lui avait ravie. Son sou- 
venir était probablement encore 
trop vivace en lui pour qu'il ac- 
|cordät beaucoup d'attention à 
d’autres femmes. 

Cette soirée fut donc char- 


ge, c'est une incroyable igno- 

rance du pays qui est notre, 

que nous aimons blen, mais 

que nous regardons mal 
Croyez-pas? 


Qui peut répondre, par 
exemple, aux questions sui- 
vantes: quelle est notre plus 
grande Île, notre mont le plus 
élevé, notre fleuve le plus 
long, notre province la plus 
vaste? 


Pas ceux que vous pensez. 
La plus grande île cana- 
dienne est celle de Baffin, non 


Terreneuve: notre mont le 
plus haut n'a pas nom Rob 
son, mais Logan; notre cours 
d'eau le plus long n'est pas 
le Saint-Laurent mais le Mne: 
kenzie (735 milles de plus): 
le Québec est la plus vaste 
de nos provinces, l'emportant 
sur l'Ontario, classée bonne 
deuxième, par la bagatelle de 
82,278 milles carrés 
Achetez le livre et continuez 
le jeu si le coeur vous en dit, 
L'ILLETTRE, 


(1) Se vend S$1.50 


Couie À 


Q. — Mon père, qui était médecin, est mort il y a trois 
ans. Je suis fils unique, et ma mère et moi sommes assez 
à l'aise. Je n'ai qu'un rêve: devenir médecin, J'ai 17 ans, 
et selon l'opinion de mes professeurs, j'ai assez de talent et 
les dispositions nécessaires pour entreprendre les études né- 
cessaires pour réaliser mon rêve, L'ombre au tableau? C'est 
ma mère. Elle ne veut pas entendre parler que je veuille 
suivre les traces de mon père. Elle prétend que les études 
sont trop longues et difficiles et que la vie d'un médecin ne 
Jui appartient pas et qu'il finit par se tuer à la tâche, Je 
dois dire aussi que ma mère me couve trop. Elle me traite 
comme un enfant, surtout en présence de visiteurs. Elle me 
traite de maladroit ou me dit d'aller me coucher, ete, Vous 
n'avez pas d'idée combien mon père me manque. Un conseil, 
s’il vous plait, — Dix-sept ans. 


plus, 


R. — A votre Age il est très normal que la présence d'une 
influence masculine au foyer vous manque beaucoup. N'avez- 
vous pas un oncle ou un parrain à qui vous pourriez confier 
vos problèmes? N'y aurait-il pas, dans la maison d'éducation 
que vous fréquentez un conseiller qui saurait expliquer à vo- 
tre mère que vous n'êtes plus un enfant et qu'elle doit vous 
aider à vous former un caractère d'homme. Aussi, puisque 
vous avez le talent et les aptitudes pour la médecine, elle ne 
devrait pas s'opposer à ce que vous choisissiez une si belle car- 
rière. Il est vrai que les études sont longues et que la vie d'un 
médecin est souvent très dure, mais que de compensations il 
éprouve à soulager les souffrances de son prochain. La pra- 
tique de la médecine n'est pas seulement une carrière, c'est 
une véritable vocation. Vous devez vous y sentir attiré, non 
pas uniquement pour suivre les traces de votre père, mais par 
goût personnel, Nombre de jeunes gens ont choisi une telle 
carrière pour faire plaisir à leurs parents et se sont trouvés 
plus tard dans la mauvaise voie, Terminez d'abord brillam- 
ment vos études et ne parlez pas sans cesse de votre profes- 
sion. Vous êtes encore jeune et avez le temps de changer 
d'avis. Votre maman manque de doigté en vous parlant com- 
me elle le fait, mais dites-vous bien que c'est parce qu'elle ne 
s'en rend pas compte et parce qu'elle vous aime beaucoup. 
Demandez-lui gentiment, sans vous fâcher, quand vous serez 
seul avec elle, de ne plus vous parler ainsi et, si cela se répète, 
n'y faites pas trop attention, Si vous avez suffisamment de 
maturité, cela ne devrait pas vous blesser du tout, Il est très 
difficile pour une mère d'accepter le fait que son petit garçon 
devient un homme, et dans les circonstances, ce le sera encore 


AS Then: 


Q. — J'ai dix-huit ans et je connais depuis quelques 
mois une charmante jeune fille de mon âge. Nous sommes 
sortis souvent ensemble, mais depuis quelque temps elle 
me fuit. J'ai voulu savoir la raison et je l'ai suivie. Je sais 
que ce n’est pas bien, mais je l'ai fait quand même. Elle sort 
régulièrement avec un autre homme, un peu plus âgé et 
très riche. Je crois que c'est à cause de son argent qu'elle 
m'a quitté, Que puis-je faire pour qu'elle revienne? 


Misérable, 


R. — Vous méritez de l'être misérable, mon jeune ami, 
Cette jeune fille est libre de ses actes et si vous vouliez vous 
renseigner sur ses raisons de ne plus vous voir, vous n'aviez 
qu'à les lui demander, Epier quelqu'un est une très vilaine 
chose. Qui vous dit, de plus, que ce jeune homme riche n'est 


pas très gentil? L'argent n'a rien à voir avec le caractère d'une 
personne. Puisqu'il est un peu plus âgé que vous, il a peut-être 
acquis plus de maturité que vous. Pour en avoir le coeur net, 
allez voir votre ancienne amie et expliquez-vous franchement 
avec elle. Vous pourrez ensuite juger et agir en conséquence, 
Surtout, ne faites pas de scènes, soyez calme et discret, 


LOUISE, 


2 me nd De 
a 


Martine lui avait conté l’his- 
toire du vase orné d'un dragon 
vert et la découverte du docu- 
ment. 

— C'est certainement Bari- 
gny qui a fait le coup, me dit 
mon ami, Escroc et espion par- 
dessus le marché! La patronne 
avait bien mal placé sa con- 
fiance, Puis il ajouta en me 
lançant un regard amusé et in- 
terrogateur: A propos, il pa- 
rait que tu es au mieux avec 
la demoiselle, Martine dit qu'el- 
le te parle comme à un ami. 


mante, J'eus la surprise d’en-| Mes compliments, mon vieux. 


tendre Hélène chanter la ro- 


Je lui expliquai que le Capi- 


mance du Rosaire, sur la prière |taine Nerval m'avait chargé de 
de l'Amiral. Ce fut une révéla-| retrouver le rapport et que j'a- 
tion. Dieu avait réellement com-} vais mis Mlle de Chaugny au 
blé cette ravissante jeune fem-;courant. 


me que son grand-oncle couvait 
d'un regard attendri. Mlle Grey- 
| fier jetait de temps à autre un 
{coup d'oeil vers moi, comme 
| pour m'inviter à partager sa 
| propre admiration. Quelle diffé. 
|rence avec Dolita! L'amitié de 
cette aimable demoiselle était 
réellement sincère et désinté- 
ressée, Orpheline depuis plu- 
sieurs années, Mile Greyfier 
jouissait de revenus conforta- 


— Un type. épatant que le 
Commandant, me dit Albert; 
même après sa mort, il sert 
encore la France. 

Nous déjeunâmes à Megève 
avec un ancien camarade d’In- 
dochine, le Lieutenant Socquet, 
à qui de graves blessures n'a- 
vaient pas enlevé sa bonne hu- 
meur. 

— Hein! me dit-il avec un 
clignement du seul oeil qui lui 


à Mlle de Chaugny,|bles, Plus d'une femme, à sa | restait, on est encore mieux ici 


elle parut flattée, mais moins | place, aurait couru les villes de|qu'à Dien-Bien-Phu. Ah! la Sa- 


que je ne l'avais craint. 


re 


tré les blés superbes, de ces 
beaux épis lourds qui font le 
ain doré et croustillant. Toutes 
es stations de Savoie regor- 
geaient de touristes, Une allé- 
gresse générale semblait ré- 
gner autour de nous. Peut-être 
naissait-elle uniquement de no- 
tre propre enthousiasme, L'hom- 
me satisfait ne voit pas les 
mauvais côtés de l'existence, ses 
aspects moroses. Le moindre 
sourire entrevu élargit son ho- 
rizon, lui fait croire que chacun 
est à son diapason. Après tout, 
n'est-il pas préférable qu'il en 
soit ainsi? Au retour, je laissai 
Albert prendre le volant, Il en 
était ravi. 

— Tu m'as souvent prêté ta 
voiture, lui dis-je. A ton tour, 
ne te gêne pas. 

— Je la prendrai pour aller 
faire ma demande en mariage, 
mé dit-il d’un air malicieux. 
Thérèse est la fille d'un gros 
marchand de bois de Marignier. 
Ta bagnole fera plus d'effet sur 
le père que la mienne, 

— Tu veux me faire le com- 
plice d’une tromperie, dis-je en 
prenant un air sérieux. Enfin, 
si cela peut contribuer à ton 
bonheur, j'accente cette com- 
promission. Entre amis , .. 


nous roulions, Hélène, qui avait 
pris le volant, me dit: 

— Vous êtes allé à Lyon il y 
a quelque temps. Aimez-vous 
cette ville? 

— Certains la trouvent aus- 
tère et froide, Je crois qu'ils 
se trompent. Il faut la connali- 
tre, voyez-vous, Les Lyonnais 
vivent peut-être en un circuit 
fermé, mais quand on a con- 
quis leur estime, ils sont on ne 
peut plus hospitaliers. 


— Mon père parlait de mé. 
me, me confia-t-elle, Il avait, 
parmi ses anis, des soyeux dont 
il gardait le meilleur souvenir. 

Je me souvins alors que je 
n'avais pas dit un seul mot de 
la rencontre inattendue de Do- 
lita, rue de la République, et 
j'en informai alors ma compa- 
gne. 

— Vous m'étonnez, déclara-t- 
elle; comment avez-vous pu in- 
viter cette femme dans un tea- 
room ? 

Elle m'examinait, subitement 
sérieuse, 

Je m'expliquai. 

— C'est plutôt elle qui s'est 
invitée, 

Je la mis alors au courant 
des recommandations de Nerval. 


à ; / sé | plaisance, les stations à la mo-| voie, on y revient toujours avec £° Elle sourit: 
de son mu "at . Îtrémités sembiait plus sombre | jour vous pouviez choisir le J'aurais préféré voir votre |de, les lieux selects consacrés | plaisir! Je crois que, les Suis- MR ch nd Je. pee — Le contre-espionnage a du 
‘ Allons, ne pleurez plus. Ce | par endroits, comme si on l'a-| nn C'est infiniment aimable à | ami en uniforme, me dit-lle le par la renommée, à la recherche|ses et nous, sommes les deux neur, riposta Due pa le par- bon. Il vous permet d'entrer 
juse n'avait pas une grande Va-| Lit souillée volontairement. À lendemain. ee - doit ae < 0 «men eme "1  — _ en les plus attachés à leur on premier, si la Pro. |en contact avec n'importe quelle 
nai ti fait des dé- | Ce fut comme un trait de lu-! mercredi, mon cher. [aller qu'un vêtement civil; il|elle n'avait cure. Elle vivait pr LT  uriait de toutes ses dents |vidence me l'accorde. femme, suspecte ou non, et je 
a avez-vous Jai ‘ |mière. Les anses étaient creu- | À > : ? | plait peut-être aux femmes mais | fondément heureuse dans le sil souria outes À Ë pense que vous y trouvez du 
bris? Vous ne les avez pas jetés, | toutes deux mais après | Bien entendu, je transmis à il ne sait pas leur faire la cour. | lage de son amie, flattée de son|en élevant son verre de beau-| — D'accord, Albert; tu sais plaisir quand elle est jolie, 
j'espère? demandai-je. [avoir introduit le rapport dans Hélène les remerciements du Détrompez-vous, dis-je. | amitié, ne désirant ou ne pa- jolais et en le vidant à notrelbien que je ne peux rien te Je protestai: 
Elle protesta vivement l'une d'elles. le Commandant |CaPitaine. Je saisissais aveC|n,$ bien des milieux, il passe | raissant désirer rien d'autre que | santé x 6 .  |refuser, PSS …… Votre ‘amie l'est certaine 
— Oh! non, Monsieur. Ils sont avait bouché les deux orifices | °7Pressement toute occasion de | Dour étre séduisant la faveur de lui tenir compa-| J'éprouvais une joie sincére ° 7 ment à sa manière, mais il y a 
dans un carton, dans la cham- | avec du plâtres: ensuite, il avait | Parler à la jeune femms Je présume, dit-elle, qu'il! gnie. Heureuse nature! lauprés de ces deux camarades| Le lendemain, après le déjeu- re, , 


bre de débarras. Il n'en manque|sali ce plâtre de son mieux 


quelque chose d'inquiétant en 
pas un. J'ai ramassé même les | pour qu'il ne détonnât pas à 


S >] ont sir > ‘oMpDag | > > res u2 
avezvous quels sont les|l'est surtout en compagnie des Le lendernain, après mes deux elle, Je pense que c’est une ha- 


{rescapés d'un véritable enfer, 
mets préférés de Monsieur Ner-| femmes qui lui plaisent. Les|heures de travail, je fis une 


Nous étions au début d'août. La 


ner, je conduisis Mlle de Chau- 


gny chez une de ses amies de bile use @ 5 © D 
lus petits, côté des parois du vase. val? me demanda-t-elle, lautres ne l'intéressent pas randonnée avec Albert Detraz,|saison était remarquablement passage à Evian avec sa famille. ve. M me pt ad er Je ne 
St Mademoiselle est d'ac Si je ne fais erreur, le rap Il adore les champignons! Je ne sus que répondre. Il ne|que j'avais un peu négligé de-| douce. Pas d'écrasantes cha-\|Elle attendait Hélène au Splen- rh . 
cord, dis-je, je propose que nous port est là-dedans, dis-ie à Mlleïet les grillades. D'ailleurs, ilime déplaisait pas, au contraire,’ Puis quelque temps. leurs, Les paysans avaient ren-|did. Chemin faisant, tandis que suivre) 


4 Lou _ ALIEN Prés hô- 


lesniveuse. 


MERS. 


vante, capable d'ensel sh. h. 


par dorur dans un jardin ns --6 
cAnenençan en 

Nadremuer à HSectns, 
1007. chemin bie-Miarie, où 

ler 293-142, 10-481 


- 


PENSION ET SOINS SPÉCIAUX 
css dame figée où invalide. 
mms loyer catholique & 
langue cogese dans un 
beœux quartiers de AK 4 
Fauttes A réservations mainte- 

Se de renseigne 


16. 
nt ”T "Tr. 


nant 


ments, p- 


CORSETIERE 
tiines, soutiens-gorge, faits 
mænure, Aussi, supports chirur- 
pour flemmmes et enfants 
informations, appelez Mme 
Sanford }32-2. 
11-108-18C, 


vrsæt 
sur 
(Cæux 
Pour 
Albeæ Gousean: 


ON DEMANDE 


Village de Notre-Dame-de-Lourdes, 
Mazmitobs . Hosnme sérieux pour 
omme  secrétaire-trésorier, 


sur 
constable et pour autres be gr 
… que le charrui des Rs à 
voir à l'entretien général du nr < 
Suimire à étre mégocier. Les 
des seront reçues jusqu'au 18 
Pour plus de renseignements, 
bureau En à 


ue 


mar 
adresser au 


Notre-Dame-de-Lourdes, M 
lépisone 22, 11-709-11C, 


CHAMBRE AVEC ETIT SALON 
ATTENANT et pension pour ferme 


r, après 5 h. Wie. | 
11-721-TF 


A LOUER-Prés hôpital St-Boniface, 
Grande chambre meublée. Signaler: 
CEdas 34011, avant 5 h. 

11-714-120, 
non-meublé — 


du hi neuf ‘Town 
Berkahire Bay, Parc 

Fa Beriae entrées, 
sotionnenent, ete, complétement 
privés; près autobus et grands ma- 
tasins: comprenant 3 chambres à 
coucher et salle de bain, salon, 
salle à manger et cuisine. Soubasse- 
ment complet. #12500, Si er: 
CEdar . 11-716-13C, 


A LOUER — St-Boniface, 153, rue 
Der. Maison: 6 pièces. Chauf- 
. Garage broché, Près 


fr” et Centre Los 


Appartements non- 
; ! de 4 gg en gg 


à travaille ou jeune fille tran- teur. Complètement privé 
cu ille. Sttionrement. Près pont : RL DER Le fra 
Nor wood. Signaler: M iS-10. pan A en 13 


A LOUER — Norwood, 14, rue Kit- 
sos. Chambre mæublée avec réfri- 
gérateur, Signaler: 241-9139. 

h-118-1C, 


Pas de cheveux gris . . . 
Si) vous faites usoge du mer- 
pr ur produit JAMAIS GRIS. 
Ecrivez pour dépliants gratuits, 

C, C. Jamieson 


Botte le 22, ES ban. 
PTilphone 


HOVATZOS 


418, avenue Portage, Winnipeg 
Téléphone: 943-2934 


St. Boniface ’ESSO' Service 
Provencher et Taché 

Téléphone: CE 3-4654 

Norbert Tétrault, prop. 


Mise au des moteurs 
Assortiment complet 
de produits Atlas 

Ouvert tous les jours de la 

sermaine de 7 h. am. à 11 h. pm. 


Tél.: 233-3839 Rés: 233-3972 


Dufault Electronics 


Radio et TV — Vente et Service 


Techniciens bilin 
Travail garan 


Service d'une journée 
M), rue Cathédrale 
Visite à domicile: 83,58 


Signolex 247-4288 


Transit Shell Service 


567, rue Marion, $t-Boniface 
{près de l'hôtel Transit) 
Gabriel Tétrault, propriétaire 


Entretenons automobiles 
de toutes les marques 


Lubrification, réparation de pneus 


Réparations et ventes 
de toutes machines 
et articles de bureau 


RELIABLE 


OFFICE EQUIPMENT 
& SUPPLY CO. 
519, Chemin Ste-Marie 
St-Vital 
Téléphone: 233-1796 


ROGER-A. SABOURIN 
propriétaire 


= PHARMACIE 


BA rw 
ss PHARMACY 
243, rue Marion, Norwood 


A l'angle de la rue Traverse 
à mi-chemin entre les rues 
Taché et Des Meurons 
Téléphone: CHapel 7-3533 


Nous livrons à domicile 


A LOUER-Roulotte (Travel Trailer) 
de 13, Disponible du 17 juin au 8 
ne gg se gd Lg co 
état comp ccou- 
plement pe à by 34 ie 
responssa s.vV.p. Pour plus amples 
détails mmaler 414-423. 


11-725-11C, 

A VENDRE OU À LOUER — St-Vital. 
Près St-Emile. Maison sur 4 acre 
LE 2 chambres à coucher 
+ #4 ournaise: huile 

mes 0m Signaler, AL 8-0007, 
x 9-672-11C, 


é LF. 

A E — ux , une 

de 3 chambres ccusher et une 
de deux, 


lètement finies. Ar- 
PR VER à 
migmaler: GA 2819 '42-SM-TT 


A VENDRE — Plage Albert. Chalet: 
chambres à coucher. Bien situé 


A VENDRE — St-Boniface, rue De 
la Morénie, Mer alow: 3 chambres 


à coucher, de récréation. 
écoles, Pas d'agents. Signa- 
ler: 23) A 10-634-TF, 


Li nv RU village pra g por 
franes ge avec agence d'au- 
tomobiles. Prendrait maison dans 
localité de St-Boniface comme paie- 
Es? initial, os à Boite 707, 

La Liberté et le pi vi 619, ave 
MeDermot, Winnipeg 
tre MISE. O.WP, 


ACHETEZ DIRECTEMENT DU MA- 
NUFACTURIER — Remorque (tent 
trailer) complètement équipée. 
Comprend lumières de freins et de 
virage, toile imperméable, garantie. 
Læ tout peinturé de la couleur de 
votre auto si désiré. Idéal pour 


toute la famille en vacances ou en |! 


fin de semaine. Aussi, nous répa- 
rons les tentes et toiles selon vos 


spécifications. 
15, St, Michael Road 
St-Vital, Man. 
3-645-TF. 


J. CARRIERE REALTY 


À VENDRE 
Maisons, fermes et propriétés 


289, rue Taché, St-Boniface 6 


Téléphone: 247-5204 
A1-327-LF. 


PIANOS si Eng A VENDRE 
Agent ex les pianos 
rs —. ve PE Manning 
et les orgues Hammond. Commu- 
niquez avec notre représentant 
français, M. Jean Carignan. 


3. J. H, McLean & Co. Ltd. 


Angle Graham et Edmonton, 
Winnipeg - Tél: WHitehall 2-4231 


AHilié à le Procure Générale 


GUERTIN Frères 
MARCHAMDS DE PEINTURES 
— Gros et détail — 
Accessoires pour peintres 


270, «ve Assiniboine, Winnipeg 
Téléphone: 947-0491 


Ent, LU & With Ld 


ASSURANCES — 


IMMEUBLES — HYPOTHEQUES 


ADMINISTRAT IONS DE PROPRIETES 
100, édifice Paris — Téléphone: WHitehall 3-5408 — Winnipeg 2 


J05S. PIERSON 


© Chevrolet + Corvair ® 
© Oldsmobile & Chevrolet || 
e Camions Chevrolet 


Votre 
vendeur 
personnel de 


Chevelle 


CARTER MOTORS LTD. 


Bureou: SP 2-2431 — Résidence: 


533-4018 


Automobiles usogées ‘’ocronties" 


de premiere condition 


:| A VENDRE — Si-Charies, près égli- 


A VENDRE — Silabre Man pins 
sores de terrain. 110 cultivées Ma | 


Cleres et laïcs 
ns larmes Lure ve. | froternisent dons des 


bon, LM, rue Berry. Stoner | bureaux modernes 


ne y My LEE ee un don 
10€ revenu. Signaler a 
1409-17. 


les membres du bureau de di: 
rection de la compagnie Ernst, 
Liddle & Wolle, recevaient leurs 


MAGASIN GENERAL A er 

pe dure sgricois, Oran | complète de leurs bureaux dans 
l'édifice Paris, avenue Portage, 
à Winnipeg. Parmi nom- 
breux invités, on remarquait 
beaucoup de membres du cler- 
gé séculier et régulier (SJ. 
OML, O.F.M. etc.}, et nombre 
de laïcs professionnels et au- 
tres dont MM, Gabriel Forest, 
CA, et Brunelle Léveillé, gé. 


chemin pavé. 


A VENDRE — St-Norbert. Une me 
des écoles. Bungalow 6 pièces avec 
cheminée en brique. 3 chambres à 
coucher, Chambre supplémentaire 
et salle de jeu au soubasement 
Chauftage: gaz Lot clôturé et pay- 


é, G allée béton. Prix 
en ren. ur rant de la Canadian Publishers 
. 46-110. | Ltd. 


On sait que la compagnie | 
he Liddle & Wolfe oftre un 
ogramme varié d'assurances, 

mi uations, placements et prêts 
hypothécaires, de même qu'un 
service complet dans le domaine | 


se et couvent. Maison: 5 pièces, 3 ' ‘ 
gonbres 5 coucher. 3!3 A 4 Chauf- de l'administration des immeu- 


A VENDRE — il, rue Langevin. 
Maison: 5 chambres à coucher. 
Chautlage: gaz. Signaler: pisse | Ê 


au tar. Possession immédiate. | bles, Elle se spécialise aussi 
%00.° Signaler: en Re dans ces services rendus à dif- 


férentes institutions et organi- 
sations. Son bureau de direc- 
tion se compose de: MM. F. L. 
Ernst, président, B. R. Wolfe et 
T, C. Liddie, vice-présidents, 
Laurent Marcoux, aviseur légai, 
James Ernst, secrétaire, et Ro- 
bert Wal, trésorier, Me Louis 
Desrochers, d'Edmonton, Alta, 
ancien président de l'Associa- 
tion des Canadiens français de 
l'Alberta, et l'hon. sénateur 
Campbell Haig, de Winnipeg, 
sont au numéro des directeurs. 
Au bureau de Winnipeg, il y 
a un personnel de quinze per- 
sonnes: greffiers d'assurance, 
téléphonistes, agents, dont M. 
Louis LeGal, de Ste-Adolphe. 
La succursale d'Edmonton 
compte un gérant et des agents. 
Tous les invités se sont ac- 
cordés pour féliciter les mem- 
bres de la compagnie de la 
beauté et de la commodité de 
leurs bureaux, et pour leur di- 
re leur sincère appréciation | #€ 
pour la magnifique réception | R 
qu'ils leur avaient offerte, 


|A Aie — Stock et équipement 

mplet de ma 4 Lüuerait im- 

uble sur ba rix raisonna- 

ble. S'adresser À Sos 6, La Li- 

berté et le Patriote, 619, avenme 
MeDermot, Winnipeg Z. 

10-689-11C. 


A VENDRE — Norwood, rue Kitson. 
Près église et école Précieux-Sang. 
Maison: 8 pièces: 3 au 2e, 5 au ler. 
2 salles de bain, 2e loué à 460, Sou- 
bassement complet. Charffage: gaz. 
Garage double. Pas d'agent. Signa- 
ler: CEdar 3-4155, 10-684-11C. 


A VENDRE — Plage Albert. Chalet 
meublé: 5 pièces, S'adresser à 462, 
rue $St-Jean-Baptiste, après 6 h. 

10-683-11 C, 


A VENDRE — Rue Balmoïsl. Mai- 
son complètement meublée: 9 pié- 
ces. Chauffage: gaz. Revenu an- 
es 52016, en plus de 2 pièces 

propriétaire. Prix: $12,900 
+08 2 immédiate. Pour régler 
succession. Signaler: WhHitehall 2- 
3924 ou CHapel 17-3566, 10-675-T.F. 


A VENDRE — Un piano. #10, Signa- 
ler après 5 h.: 213-3967. 10-695-11C. 


A VENDRE — St-Norbert, rue du 
Couvent. Maison non moderne: 5 
jièces, Eau et égouts sur la rue. 
arage, Seulement $6,000, Signaler: 
233-1249. 10-678-13C, 


A VENDRE — Rue Yuville, Maison 
de revenu. Prix: 86,000, Termes à 
négocier. Offres considérées, Appe- 
ler propriétaire: CE 3-1435 


ON DEMANDE 


Personnes désirant placer de 
l'argent à 52% en vue de fi- 
nancer l'achat de nouvel outilla. 
ge d'imprimerie pour l'Oeuvre 
de Presse. Les personnes inté- 
ressées sont priées de s'adresser 


-660-12€. | 


A LOUER — Logis meublé 3 pièces. 
Rue Ritchot. Libre: ler juillet, Si- 


agrandi D-418-12C. au gérant de l'imprimerie de La 
Liberté et le Patriote (Canadian 
PROPRIETE A VENDRE dans Publishers Limited), 619, ave- 


nue McDermot, Winnipeg 
Man. (Téléphone: 774-3414) 


village d'Isle-de-Chênes, Man., à 
comprenant 1 maison: 24’ x 36, 
bien que 1 avec petit magasin 


attenant, pompes 


à essence. 

Située en 2 de l'école et tout 
rès de l'é Aussi autres 
âtiments sur lot. Pour rensei- 
gnements, s'adresser à Mme B. 
Petit, Téléphone: Laorette 878- 
2248. 11-111-11C, 


A VENDRE — Ste- 
Quartier ouest du vil e. 
alow: 13 ans, sur lot: 1 

grandes chambres à coucher. 
salle de séjour, de bain 

et cuisine, Eau courante chaude 
et froide, Chauffage: gaz. Prix: 
$7,900. Paiement initial minime 
ou accepterait camion comme 
tel. Pour ni mé signaler: 
3, 11-#7-11C, 


A VENDRE — Chevrolet “Impala” 
1966. VB automatique. uipe- 
ment complet, 2 mois d'usage 

Particulier. Toutes 


seulement. 
oftres considérées. S'adresser à 
312, Ubique Crescent, Winnipeg 
11-722-11C. 


A A mode À — Joli emplacement et 
maison ièces non-moderne. 
Poêle, réfrigér rateur., Garage. S'a- 
dresser à Lucien Cormier, La Salle, 
Man. 11-704-12C! 


A VENDRE — S Date Maison 
de revenu. tage loué à $50 par 
mois, Près ne us et magasin. 
Bonne localité, S.V.P, appeler P. 
Prince: 233-31M ou C. E. Simonite, 


A VENDRE — Machine À photocopier 


8261. 11-724-13C.| ‘“Bandavelop’. Peut copier sur 
nné-s ; . feuilles de 14” x 17”. Très bon état. 
$50. S'adresser à l'Association 


A VENDRE — 203, boul. Dollard. 
Bonne maison de revenu, bien si- 
tuée. 2 salles de bain plus salle de 
toilette, Signaler: 233-2811, 

11-723-14C, 


ARMAND AYOTTE REALTY 
ET ASSURANCE GENERALE LTÉE 
191, boulevard Dollard 


d'Education, 577, rue Des Meurons, 
St-Boniface, Man. 11-720-11C, 


A VENDRE — Volkswagen 1962 de 
luxe. Radio, Remise neuf. Un 
seul propriétaire. Prix: $845, S’'a- 
dresser à J, Le Néal, Notre-Dame- 
de-Lourdes, Man. Téléphone: 61-3, 

11-706-12P, 


St-Boniface 
À VENDRE À VENDRE 
Norwood — Près école Précieux- ST-BONIFACE 


Sang. Joli duplexe: 3 ans, 5 et 4 
pièces. Chauffage séparé: gaz. Site 
de choix. $5,000 comptant, Balan- 
ce: termes. 


Rue Kavanaugh. Maison: 15 ans, 
3 chambres à coucher. Grand lot. 
$9,000. $2,500 comptant; balance 
$68 par mois PIT. 


RICHER, MAN, 
Ferme: 160 acres. Bons bâtiments. 
Fau courante, Prix réduit: $5,900 
à termes. 
GRUNTHAL, MAN. 

553 acres. Bons bâtiments. Eau 
courante, Prix réduit: $36,500 avec 
récolte. 


ST-PIERRE, MAN. 


Atelier en blocs de éton: 26’ x 36’ 
Grand lot de rivière. Chauffage: 


——————— 


St-Boniface Centre — Près écoles. 
Maison moderne: 5 piéces, 3 cham- 
bres à coucher; salle de récréation. 
Lot: 50. Garage double. 
comptant. Balance: termes. 


Norwood — Lyndale, Maison moderne | 
6 pièces, 3 chambres à coucher. 
Salles à de 


manger, récréation. 
Garage, Terrain clôturé, Prix rai- 


sonnable: $15,900 


St-Bonlface — Face au vbarc Proven- 
cher. Maison moderne 8 pièces, 4 


chambres à coucher, salle à man- || gaz. Prix coûtant: $6,000. Sacri- 

ger, vivoir, 2 plomberies. Prix:|| fierait pour #$4,000, #$1,000 comp- 

$25,000. || tant. Balance: $50 par mois, 
Norwood — Atelier de barbier: 31 ST-VITAL 

chaises tous accessoires, $3,000 à || Avenue Greendell. Maison com- 


termes. plétement moderne: 4 pièces, 2 
Accessoires outillage et stock pour || Chambres à coucher. Garage. Prix: 
atelier de ferblanterie, Raison de | 
vente: santé. | 
APPELER 


$8,500, $1,500 comptant. 
PRES WINNIPEG 


Magasin général avec logis moder- 
ne: 5 pièces. Chiffre d'affaires an- 


À. Ayotte: CE 3-5845 


nuel: 865,000, Prix: #26,500 à ter- 
ou mes. 
Mme Simone Couture: CE 3-5143 PRES WINNIPEG 
10-701-11C. || Garage. Gros chiffre d'affaires. 


Prix pour bâtisses et équipement: 
$24,500 à termes. 


RUE LANGEVIN 


PAUL'S REALTY 


mens 3 mi ré à Qu 
LIMITED MNT me 
120, avenue Provencher Appelez 
angle Taché et Provencher J.-R. POIRIER REALTY 
St-Boniface | Suite 11, 561, w 
SOU DEmez Où sennice | Winnipeg 7 
VENTE DE MAISONS, TERRAINS. Téléphonz: GR 5-1876 


ETC. OU POUR PLACER DES HY-. 
POTHEQUES, VEUILLEZ, S'IL VOUS 
PLAIT, VOUS CONFIER A NOTRE 
PERSONNEL 


10-703-11C, 


EXPERIMENTE. 


À VENDRE 


PRES PRECIEUX-SANG 
Grande maison: 7 pièces, 3 ou 4 
chambres à coucher. Soubassement 
complet. Chauffage: gaz. Garage, etc. 
Comptant requis: $2,000 


MARION REALTY LTD. 


1601, chemin Ste-Marie 
Appelez ED.-A. BRISSON 
CE 3-2280 
ou LOU ENGEL — 256-5420 
45-553-TF 


NORWOOD 
Grande maison: 5 pièces, 3 cham- 
bres à coucher, Grand lot boisé. Sou- 
| bassement complet, Aubaine à $7,500. 
CHEMIN SPLERS 
Près école Béliveau. Grande demeu- 
re à niveaux variés. 6 pièces, 3 cham- 


pa à ul Prix très raisonna- 
| ble: $15, 


pes FIELD CRESCENT 


él. 253-0888 
| Près Précieux-Sang. Grande maison: | # L 
6 pièces, 3 chambres à coucher. Sou- | 
|'bassement complet. Garage. Plein | LEO E. MONDOR 
prix: 59,500 
RUE KITSON CREUSEUR DE PUITS 

Maison 6 pièces: 3 charaibres à cou- PTT : 

cher. Soubassement complet. Prix x 385, chemin Ste-Anne 
| raisonnable: 89,500 St-Vital, Winnipeg 8, Man. 
| ST-VITAL 


Près éclise St-Eugène: Charmant pe- 


tit bungalow 4 pices, 2 chambres à | 

coucher. Très propre et moderne 

| Certainement une aubaine: #7,900|| ACHAT VENTE ECHANGE 
seulement 


Maisons, propriètes, immeubles 
Service prompt et courtois 


Ron Lachance 
SP 4-2483 — CH 7-8437 


Pour plus d'informations, 
signeler, s.v.p. 
Bureou: 247-9267 
Paul GAGNON: 247-7603 


| 
| 
| 
19-629-11C. | 


Le mercredi ler juin dernier, | °Cceptées por 


| 
| 


1 m 


Autobus scolaires 
SOUMISSION 


Des soumissions cochetées seront 
le soussigné pour 
|foumir: 2 outobus seulement 
moteurs VB ordinaires à essence 
devont être bôtis et équipés selon 


clients à l'occasion de la rén- | les spécificotions des outobus scolai- 
vation et de la modernisation |'es du Monitobo, sièges pour 45 


possogers. Fixez lo dote de livraison 
le plus proche. Des soumissions al- 
tematives pour modéles postes de 
conduite sur moteur [cob-over-the- | 
engine. Les prix soumis devront être 


fronco à bord eu bureou de la Di-! 


vision, Ste-Anne, Mon. L'heure limmi- 
te des soumissions: 5 h. de l'oprès- 
midi, le 14 juin 1966. Le plus bes- 
oucune des soumissions ne 
sero pos nécessairement acceptée 
On devra identifié les soumissions | 
l'enveloppe: ‘’Sou- 


945, 2 instituteurs (trices) pour les! 


2 classes, | à 3, et 4 à 7 inclu- 
sivement, Environ 50 élèves. Cham- 
bre à l'école ou maison de pension 
à proximité, Salaire selon l'échelle 
en vigueur ou avec entente, Auto- 
bus quotidien. Pour tous renseigne- 
ments, s'adresser à Mme Lorraine 
Delorme, C.P. 46, St-Joseph, Man. 
Téléphone: Letellier, 2285. 
4-529-T.F. 


PROFESSEURS DEMANDES 
Par l'unité scolaire de Kosthern 
49, Doivent 
fronçois, pour 
Duck Lake. 
Ecole Supérieure: 3 pour Etudes So- 
— Anglais, Français 8e onnée: 

Te onnée, l: 4e année, 
UR | l: Ire année, 2. 
Echelle : #3, 200 à $9, 200, 
Faire demandes en donnant qualifi- 
cations, expérience et références au 
Surintendant des écoles à 374-4766, 
Saskatoon ou à E. W. Groshong, 

sec.-trés., Unité scolaire no 49, 

Rosthern, Sask. 


no 
être catholiques 


l'école Stobart de 


1; 3e! 


11-584-14C, 


Len inscrivont sur 
mission pour autobus scolaires”. 
S. Bisson, sec.-trés., 
Ste-Anne, Mon. 
ON DEMANDE | 
Pour deg" scolaire 1966-67, à 
l'école du villoge de St-Joseph no 


LE DISTRICT SCOLAIRE 
CONSOLIDE DE DUNREA, no 147 
requiert les services d’un instituteur 
{trice) qualifié bilingue pour ensei- 
gner les 5e et 6e années pour l'an- 
née scolaire débutant le ler sep- 
tembre 1966. Ecole neuve et mo- 
derne. Salaire selon l'échelle en 
vigueur. S'adresser à Mme Yvonne 
Dey, sec.-trés., Dunrea, Man. 

11-710-14C, 


ON DEMANDE 
instituteur (trice) bilingue, qualifié 
pour l'école Grenier no 1446, envi- 
ron 22 élèves. Années: 4 à 8. Sa- 
loire d'après l'octroi du gouverne- 
ment. Logis partiellement meublé 
et chauffage gratuit. Pour plus de 
renseignements s'adresser à Jean 
Girerdy, sec.-trés., St-Labore, Man, 
Téléphone 307-13, 


11-715-T.F, 


A VENDRE — St-Boniface, En- 
field Crescent. $14,500, Près égli- 
se et école Précieux-Sang. 
plex, intérieur moderne, piè- 
ces: 3 au 2e: 4 au ler, 2 salles 
de bain, Entrée privée au 2e. 


2e Joué à $70, Soubassement 

{ complet. 000 comptant. Pas 
d'agent, 8 naler: CE 3-6150. 

1-605-14C, 


A VENDRE — Près écoles publiques 
et paroissiales jolie maison: 112 
étage, 6 pièces, bien entretenue, 
Chambres à coucher lambrissé à 
meubles encastrés. Salle de bain 
complète et autre salle de toilette, 
Salle de jeu lambrissée pin noueux. 
Tapis, tentures, fenêtres aluminium, 
Garage. Clôturée. Toutes offres 
considérées. Vente privée, Devons 
vendre, Signaler: GRover 5-6576. 

11-713-12C, 


À VENDRE 


PARC WINDSOR 
Rongan alow: 5 pièces, 3 chambres à 
couc Grande cuisine, Soubasse- 
ment fini. Prix: $13,620 à termes. 
ST-BONIFACE 


Triplex: 5, 4, 3 pièces. Garage dou- 
ble, Revenu annuel: $3,480, Prix: $20,. 
500 à termes. 


Pour chat, vente ou échange, 
estimation gratuite 
Appelez 
A.-J. DESAULNIERS 
Agent d'immeubles 
407, rue De la Morénie 
CEder 3-5874 
10-702-11C, 


ALEXANDER AGENCIES LTD, 


Winnipeg 12 
Mall Center, Polo Park 


| Hay wood, Man, — Café et salon de 
barbier avec logis pour propriétai- 
re. Seulement ' 


| Rue Tremblay — Bungalow: 2 cham- 

bres à coucher, Soubassement à la 
grandeur, Grand lot. $8,500. 

| 


| Désire acheter 1: section de terrain 
cultivé, Près école et chemin pavé. 
Entre 30 et 45 milles de Winnipez. 
Echangerait bungalow, 4 ans, à Si-, 
Norbert, 


| St-Norbert — Maison: 4 pièces, non 
moderne, Eau et égouts sur la rue 
Lot: 55. Seulement $5,500, 


St-Norbert — Il reste quelques lots à 
vendre, Pour construire à votre 
goût. 


St-Norbert — Maison 3 chambres à! 
coucher, Age: 3 ans. Lot clôturé. 
Jardin. Seulement $14,900, 


Chemin Pembina Maison: 11; 
étage, 4 chambres à coucher. Belle 


cuisine, Soubassement complet. 
| Grand lot. Garage. Propriétaire 
transféré, 


Avons besoin de propriétés à vendre 
à St-Boniface, Norwood et St-Vital 


Appeler PIERRE PINEAU 
SPruce 5-8463 ou 453-1977 


PAUL PAQUIN 


Assurances générales 


989 AUTUMNWOOD 
ST-BONIFACE 


Boite 68, St-Bonitoce, Man. 
Téléphone: Alpine 3-9805 


10-698-11C. | 


LA LIBERTE ET LE PATRIOTE 


On demande 


instituteur ou 

institutrice pour 

Ecole consolidée 
de St-Jean-Boptiste 


Classe | $3,350.54,400 
Closse |! 3,500- 5,100 
Classe |!!! 3,900- 5,550 


Pour plus de renseignements, 
s'adresser à M. Pierre Baril, 
secreraire 
District scolaire consolidé 
de St-Jein-Bapüste, Manitoba 


ON DEMANDE 
Institutrices bilingues pour 
Debden, Sosk 


Couture, Debden, Sask. 


ON DEMANDE 
| Instituteur (trice) bilingue qualifié 
pour 


1966-1967, Années: 3e et 4e. 
loire : 
du gouvernement. Pour plus de ren- 
seignements, s'adresser à: M. Al- 
phonse Sourette, secrétaire, Ecole 
Consolidee 
no 2382. 


ON DEMANDE 
instituteurs (trices) pour l'école 
[consolidée de Ste-Anne no 2379, 
{pour l'année scolaire 1966-67, 
|Echelle actuelle de salaires: 


9-662-11C, 


. Classe | $3,200—-$4,200 
Classe 2 3,500— 4,800 
Classe 3 3,900— 5,300 
Classe 4 4,300— 7,100 


| 


Chaque professeur devra enseigner 
à une closse seulement. Pour plus 
de renseignements, s'adresser à lo 


Anne, Ste-Anne, Manitoba. 
2-S01-T.F 


ON DEMANDE 


Pour l'école consolidée de St-Geor- 
ges no 2403, instituteurs (tricos) 


bilingues pour l'année scolaire 
1966-67. Echelle de salaires: 


Classe 1 Classe 2 Classe 3 
Minimum 3400 3600 
Maximum 4400 5100 5800 

2x 150 2x150 2 x 200 

3 x 200 6x 200 5 x 250 

1 x 1OU 1x150 
Rétribution de salaire pour toutes 
les années de service. Pour plus de 
renseignements, s'adresser à Jeon 
Dupont, sec.-trés., St-Georges, Mon. 
8-653-TF, 


ON DEMANDE 


Ecole 
professeur pour (BSCS), 
Île et 2e; 
physique (PSSC), 
professeur pour ‘commercial, 


12e; 


biologie 


professeurs pour 3e, 5e, 7e, 8e an- 
nées respectivement. Salaire selon 
l'échelle. S'adresser à A.-H. Lepage, 
sec.-trés., Gravelbourg, Sask. Télé- 
phone: 648-2301, 

7-601-T.F, 


LA DIVISION SCOLAIRE 
DU CHEVAL BLANC No 20 


invite des demandes de la part 
d'instituteurs (trices) qualifiés pour 
l'année scolaire 1966-67, L'Institut 
Collégial St-Paul d'Elie requiert les 
services de professeurs pour: An- 


glais, IX, X; Géographie, X; Scien- 
ce, X; Physique FS5C XI, XI; 
Etudes sociales, X, XI, XII; Fran- 
çais, X, XII; Biologie, XI; Anglais, 
IX, ‘XII: Comptobilité, Economie, 
Loi commerciale. 
Classe Minimum Maximum 
Classe | 3400 4600 
Classe 2 3700 5300 
Classe 3 4400 6200 
Classe 4 5200 8200 
Classe 5 5600 8800 
Classe 6 6000 9300 
Classe 7 6500 9800 


Expérience reconnue: 8 années. Pour 
échelle de salaire complète et for- 
mules de demande, appeler Elie no 2 
ou écrire à M. Oris-J, Aquin, sec.- 
trés., CP, 88, Elie, Mon, 

5-546-TF 


LE DISTRICT SCOLAIRE 
CONSOLIDE No 8B 


requiert les services d'instituteurs 
(trices), canadiens-français, à l'é- 
cole consolidée de Stobart, Sask., 
pour l'année scolaire commençant 
en septembre 1966, Positions libres 
sont: Principal, principal-adjoint et 
aux classes élémentaires et secon- 
daires. L'école dans la ville de Duck 
Lake compte 21 classes. Duck Lake 
est un centre canadien-français. S'a- 
dresser à L.-C, Perret, secrétaire, 
Ecole Stobart, Duck Lake, Sask, 
6-584-14C, 


LA DIVISION SCOLAIRE 

DE LA RIVIERE SEINE No 14 
invite les instituteurs et institutri- 
ces, qualifiés, à faire demande pour 
les positions suivantes: 
Institut Collégial La Broquerie: 1 
instituteur pour l'Anglais; 
Institut Collégial Ste-Anne: 3 ins- 
{tituteurs pour l'Anglais, les Etudes 
|sociales et l'Histoire; 
|Institut Collégial Lorette: 2 insti- 
|tuteurs pour l'Anglais et l'Histoire; 
Institut Collégial St-Adolphe: | ins- 
| tituteur pour les Sciences et les Ma- 
| thématiques. 
| Salaires selon l'échelle suivante: 


| Classe | 53,400 
Classe 2 4,000-$ 5,600 
Classe 3 4,600- 6,200 
Classe 4 5,400- 8,400 
Classe 5 5,800- 8,800 
Classe 6 6,200- 9,400 
| Classe 7 6,700- 10,000 
Expérience totale comptée, congé | 
|sabbatique après 5 ans et autres 
bénéfices. L'engagement pour le} 


commencement des classes en sep- | 
Les demandes devront être | 


| tembre 
lenvoyées à M, Fernand Paquin, St- 
: Norbert, Man. 


58.00 et 510. 
133. rue Marion 


2417-3752 ou 247-9074 


RUDY'S FURNITURE 


Plan achat-louage de téleviseurs 


00 PAR MOIS 


En soirée: GL 3-1711 


ensei- | 
|gner les onnées 2 et 7 à l'école de 
Salaire d'après quo- | 
lficotions. S'adresser à M. Glorien | 


10-642-120, | 


l'école consolidée d'inverness | 
de Letellier no 2382, pour l'année | 
So- | 


5200.00 au-dessus de l'octroi | 


Inverness de Letellier 


Secrétaire, District Consolidé de Ste- 


4009 | 


Un professeur pour 
Ile et 12e; Un 
Je à 
Un professeur pour culture 
physique, cours élémentaire; Quatre 


8-657-T.F | 


| 
| 
| 


| 


secondaire de Gravelbourg| 
requiert les professeurs suivants: Un 


| 


oo 


| 


1! 


St-Bonitoce, le 9 juin 1966 


institut Collégial 


institut Collégial 


Collège 


Classe ! 
Classe 2 
Classe 3A 
Closse 3B 
Classe 4 
Closse 5 
Closse 6 
Classe 7 


$300.00, 


Allocation maritale: 


La Division de la Rivière-Rouge no 17 


ST-PIERRE — Un instituteur ou institutrice — Cours ocociémique 
ST-MALO — Un instituteur ou institutrice — Cours général — 


ST-JEAN-BAPTISTE — Un instituteur ou institutrice — Cours oca- 
démique et commercial — Institut Collégial. 
COLLEGE ST-JOSEPN — Un instituteur — Cours acodémique — 


Echelle de salaires pour septembre 1966: 
Minimum Maximum 
+ * eu ,550—$ 4,750 


Expérience passée: moximum de 
$1,750.00. Pour plus d'informations, s'adresser à T.-F, Tétreault, 
sec.-trés., St-Pierre, Manitoba, Téléphone: 111, 


4, 0 
4,750— 
5,550— 
6,000— 
6,400— 
6,900— 


Division Scolaire St-Boniface no 4 


ON DEMANDE 
Professeurs ou niveou secondaire, spécialement d'anglais, d'études 


sociales, d'économie domestique (vêtements), 


(filles) et bibliothécaire. 
Be année, 


de culture physique 


Il y à aussi une position disponible en 


Echelle des salaires 


1 2 
3275 3575 


Classe 
Minimum 
Maximum 


3 
4100 5100 
4450 5350 5700 8100 


4 5 6 7 
5550 6000 6400 


8650 9100 9800 


Cette échelle doit être re-négociée en novembre 1966. 


Placement: Classes 1-3 — 8 ons à $125 por année jusqu'au mox 
de $1000. 


Classes 4-7 -— 6 ons d'après la cédule jusqu'au max, 
de $1700, 


Congé sabbatique: Moitié du salaire après 5 ons de service. 
Les candidats doivent écrire au ou appeler: 


Le Surintendent, 
Boite 89, St-Bonitace, Man. 


233-3481 


Vous aimex le changement? 


Des instituteurs professionnels intéressés ou développement d'inno- 
vations et à se dévouer à relever des défis sont requis por le 


Comté de St-Paul, no 19. 
Ste-Lina (Catholique, bilingue) 


Années 7-8 et principal (4 ciasses) 
Mallaig (Cotholique, bilingue — 16 instituteurs (trices) } 


Intermédiaire: Longue 


Intermédiaire et secondaire: Mathématiques modernes 


Secondaire: Commercial 


Heinsburg (Intégrée — 10 instituteurs (trices) } 


Première année 
Troisième année 
Cinquième année 


Elk Point (27 institeurs (trices) 


) 


Cinquième année et principal adjoint au niveau élémentaire 


Secondaire: Français 


Echelle 1966-1967 (prorata indus) 


1 2 
Minimum 3400 4100 


Maximum 5200 6400 
S'adresser à N, J, Chamehuk, 


3 
4900 
7500 


4 
5800 
9100 


6 
6500 
9900 


5 
6200 
9600 


Surintendont des Ecoles 


St-Paul, Alberta. 


Téléphone: 645-3301 


ON DEMANDE 
Pour l'année scolaire 1966-67, à 


l'école consolidée de Fannystelle no 


767, instituteurs (trices) pour en- 


seigner les années 4 et 5, anglais 


et français. Echelle de salaires: 


Classe 1 $3,100-$4,200 
Classe 2 3,300- 4,800 
Classe 3 3,600- 5,400 
Classe 4 4,100- 6,300 
Classe 5 4,900- 7,300 


S'adresser à Mme Paul Piché, sec.- 
trés., D,S, Fannystelle, Fannystelle, 
Man. 

10-681-11C, 


DIVISION SCOLAIRE 

MONTAGNE No 28 
On demande des maîtres ou mai- 
tresses pour les écoles secondaires 
de la Division à Mariapolis, Somer- 
set et St-Claude pour l'année sco- 
laire 1966-67. Nouvelle échelle de 
salaire pour septembre 1966: 


Classe 111 4,600 — 6,200 
Classe IV 5,300 — 8,300 
Classe V 5,800 — 8,800 
Closse VI 6,200 — 9,200 


Augmentation annuelle de 5150.00 
à la classe 111, et de $250.00 dans 
les autres classes, Augmentation à 
l'échelle pour chaque année d'ex- 
périence acquise, ci-inclues les an- 
nées d'expérience sous permis, Al- 
locations supplémentaires de sou- 
tien de famille, et pour les cours 
académiques et professionnels. Pour 
plus de renseignements, s'adresser 
à Guy Delaquis, secrétaire, Notre- 
Dame-de-Lourdes, Man, Tél.: 72 
2-4N-TF, 


GERRY'S TRAILER SALES 
Roulottes neuves où usagées, 
Certaines de fabrication canadienne, 
VIENNENT D'ARRIVER 


Modèles tout récents, comme neuves. 
Nouvelles roulottes ‘Holiday de 
fabrication canadienne, Comme neu- 


ve, roulotte ‘New Moon” 12’ de lar- | 


geur, 2 chambres à coucher; a servi 
2 mois seulement en 1966 2400 
13’ complète 400 
2 usagées $ 850 
55’ x 10° ‘’Detroiter”, 

3 chambres à coucher $5,200 


55 x 10° ‘’fownhouse’, 

3 chambres à coucher $5,100 
41’ x 10’ ‘’Rollohome"” 500 
37 x 8' ‘’Rollohome" 1,850 
42' ‘’Rollohome" #00 
50° x 10° ‘’Rollohome”, 

laveuse et lessiveuse 15 
50° x 10° “Pacemake:” 4350 
50’ x 10° ‘’Detroiter” | 

2 chambres à coucher #4,700 
N'ont servi qu'une | 

comme neuves 


saison 
41" x 8’ ‘’Rollohome" 


comme neuve Et | 

38’ x 8° ‘’Rollohome” 1,850 
D'antréé de 8’, 10° et 12° de largeur 
à vendre, Toutes en bon état, Nou- 
veaux meubles, Approuvés par le 
gouvernemnt. 


MES, ECHANGES, 
TOUJOURS OUVERT 
28 Est Winnipg sur route no 1 
Téléphone: Ste-Anne GA 72-5205 


0 


ON DEMANDE 


Pour l'école de Willow Bunch, Sas= 
katchewan, des instituteurs bilingues 
pour les années 1, 3, 5, 7, 8,9, 10 
Bonne échelle de salaire, école mo= 
derne. 20 classes. S'adresser à: M, 
À. Philippon, principel, Ecole Willow 
Bunch, 

»-660-12C, 


ON DEMANDE 


Instituteurs (trices) bilingues pour 
l'école élémentaire consolidée St+ 
Joachim no 2378 de La Broquerie 
pour l'année 1966-67. Echelle ac- 
tuelle de salaires: 


Classe 1 $3,200-$4,200 
Classe 2 3,400- 4,800 
Classe 3 3,600- 5,000 


Pour plus de renseignements, s'a+ 

dresser à M. Denis Nadeau, prési- 

dent, Le Broquerie, Man, 
3-322-TF, 


Comblez 
tous vos désirs 
ce printemps 


LOUEZ DE L'ARGENT 
CHEZ CRESCENT, 


Dites-nous au téléphone combien 
vous désirez louer (pour une se- 
maine, 23c louent #50), Comman- 
dez votre bouquet du printemps; 
un choix de $100 bruns, de $50 
orangés, enjolivés de #10 mauves 
et de pétales de $5. Entrez et 
faites-vous un bouquet, en quel- 
ques minutes, 

Quelques-unes des façons agréa- 
bles de louer de l'argent chez 
Crescent 


PLAN DE LOCATION 
D'ARGENT CRESCENT 


Vous et 
pouvez pour rembourser 
louer par mois 

5 5258 12 mois 5 5.00 
105,75 12 mois 10,00 
310,78 20 mois 19,00 
506.54 30 mois 22.00 
758.89 30 mois 32,00 

1,014,07 30 mois 42,00 
2,04.20 36 mois 16,00 


De plus gros montant sont aussi 
disponibles selon vos besoins, fai- 
tes-en la demande, 


A votre service le soir, 


Crescent Finance 


Transigez à la moderne 
chez Crescent 


1298, rue Marion 
Téléphone: 233-1426 


PARC ST-ADOLPHE 
OUVERT POUR LA SAISON 


Juin: Toute la journée les samedis et dimanches 
Tous les soirs ou toute la journée sur réservation 


Juillet et août: Tous les jours à partir de 10 h, a.m. 
Les écoles qui désirent retenir le terrain pour pique-nique de fin 
d'année sont priées d'écrire ou d'appeler le propriétaire le plus tôt 
possible. Quelques journées sont encore disponibles. 


Propriétaire: J.-A. Leclerc, St-Adolphe, tél.: 313-24 


BRODEUR TV SERVICE 


Licencié du gouvernement — tout travail garanti 
SERVICE COMPLET DE TELEVISION, RADIO, TRANSISTORS 
Gramophone:, Haute fidélité, Stéréophoniques, Mognétophones 


Téléphone: 284-1443 


